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NOTES 




DETRENT& 

TOUCHANTT LES POINTS 
les plus importants . de la Difciplime 
Eccicfiaftiauc & le pouvoir des ^ 
£?êques , tes Dccifîons des Saino^ 
Pères ,àt& Conciloi & àss Pa^ ; 
& les Réfolutions Az% j^us habilc$ 
Avocats fur ces Matières»; 

"^^vtc une DijjiffMiùn fitt U Receftk^ 
. ^ l'Autorité de ce CamU 




j A BRUXELLES,' 

Chez François FoppBNS , Impmnéolt 
& Marchand Ulwaîre » au S. Elptic. 

M. Dec VIIL 
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AVIS DU LIBRAIRE; 



"TJ N vain avcttîroît-on le public de Texccltence de 
;XL,cc Livre î tout le lùondc en eft convaincu : Quoique 
r Auteur ait c^chè Ton tïom par une finguliere moSeftie , 
%>n admirera touciours dans fbA Ouvrage cette profonde 
, crudkion 3 & ce difcernement judicieux ^ qui né peuvent 
c*c lé partage que d'^ifl geûie du premier ordre, J'ofc 
xne' flatter qu'il. ne me fera pas inutile d'avertir qu*oti 
i'SL rien épargné . pour donner Une édition corrcfte. Il 
s'ctoit tant glifeè de fautes dans' la dernière , que l'ou- 
vrage en et oit défiguré y 8c in*ctoit pas rcconnoiflablc. 
Pliuîeurs habiles gens ont bien voulu fc donner la peine 
de <onfronter toutes les Citations » 6c d'en rétablir la 
^ùilefle 3 fans ^ qhov on ne peut lire furement aucun Lij- 
vre. On a reftitue tous les mots Grecs ^ qui avoient été 
altères d'une étrange manière : on a reâifié toute la 
ponâuation, &c. Enfin on n'^rien oublié de tout ce 

gui pouvoit contribuer à la facilité de la leâure , &cà 
t •netteté dé l'inipreflion. 
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PREFACE 

I L fcroit inutile de nous ar- 
I rêter à reprefenter ici l'ex- . 
' celicnce & I utititc de la 
' rnitiere dont il eft traité 
dans ce Livre que l'on donne pre- 
fentement au public. Il nefaut.qu'uj 
ne légère teinture des chofes qui re- 
gardent l'Eglifeôc la Religion, pour 
îe convaincre qu il n'y a guéres de 
vcfftcz plus dignes de l'étude &de 
l'aplication des Miniftres du Sei- 
gneur, que celles que l'on explique, 
clans cet Ouvrages puif(^u'cllej' ont 
toutes pour but d'infpirer de l'a» 
mour, du refpeâr 8c delà vénération 
pourlabeaute'dc laMaifondeDicu, 
& pour le Lieu où tcfide !• Gloirej 




TKETJCE. ^ 

tèonsmc parle le Roy Prophefc ; 8è 
f i'cngaeer les Evéqucs à prendre 
I tarde a eux mêmes, & à tout le 
'Troupeau fur lequel le Saint Efpri: 
les a établis pour gouverner l'Eglife 
de Jésus C HRisT.qu'ilaacquife 
par fon propre Sang. En un mot 
pour donner une juftc idée de cet 
Ecrit, il fuffit de dire que c'eft uç 
hTraitè recueilli des Conférences^ 
que quelques illuftres Perfonnes < 
France ont tenues fur cette mari* 
re , où l'on a tâché d'expofer Iç_ 
plus fîdellement qu'il a été poflîble, 
les faints Rcgiemens & les Ordon- 
nances Divines que le Perc de Mi- 
fericorde a renouvelle dans le der- 
nier Concile General ou l'on» ne 
peut douter que le Saint Efprit 
li'ait préfidé pour affifter le Pap©, 
JîSc les Evoques, tant en ce qui con-i 
cerne la réformation des moeurs" 
& de la difcipline, qu'en ce qui re- 
garde la dccifion des Dogmes de 
{a Foy QjititoIique> & la conda;^! 



T RE FACE: 
iiation des herefies des Lutlicrîens 
& des Cal vinifies. L'on peut dire 
que dans la Religion Chrétienne il 
n 7 a rien de plus important^ que 
de conferver cxemtes de toute cor- 
ruption , les fources divines d'oii fc 
tirent les maximes du Salut 5 & de 
traiter avec un fouveraini refpc(5t 
les paroles de celui qui eft la vom 
la vérité & la vie : & c'eft ce qu on 
apprendra par ce qui eft à\t de To» 
dition & de l'ufage des Livres Sa- 
crez ^ de quoy il eft parlé dans la 
SeHlîon quatrième du Concile. Tous 
les Percs âc tous les Conciles oni: 
jugé , que comme .l'ignorance eft la 
• fourçe des herefîes *& des de(br- 
dres qui ravagent le Troupeau de 
J £ s u s C H R I s T , la fcience au con« 
traire & rattachement aux veritez 
delà Relii^ion ,eft un des moyens 
les plus efficaces pour faire fleurir 
la pieté & toutes les vertus : C'eî^ 
pourquoy Iss Pères du Concile de 
ijiençç aniinez^ du m£mc efprît^ 
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les Pcrcs des autres Conciles , onl 
Jugé qu'il étoit d'une extrêmecoih 
fcquence.de pourvoir à l'e'tablifTe- 
nient'& à l'entretien de pieux & 
favans Doftcurs en Théologie & 

' Maîtres de Grammaires, pour pré- 
parer à l'Eglife des Miniftres capa- 

■ blés de diriger les âmes, & de con- 
fondre tous ceux que l'efprit d'er- 
reur pourroit fufciter pour combat- 
tre contre l'Eglife , & pour ravager 
l'héritage du Seigneur. 

Je ne crois pas neceflfaire de faire 
icy l'expofition de tous les points 
dont on traite dans ce Livre : ce 
feroit redire inutilement ce qui eft 
marqué ailleurs dans fon lieu aa 
corps de l'Ouvrage. Nous nous 
contentons de dire que les Ecclefia- 
ftiques.àqui Dieu a fait la grâce de 
vouloir conformer leur vie & leur 
conduite aux régies & aux maxi- 

;'ines dont la pratique a fanclifié ceux 
que nous honorons & invoquoni 
aujourd'huj' comme nos Avec 



Hf PREFACEE 
F "8? nos Interceffeurs auprès de Dieu 
[ dans le Ciel , y trouveront toutes les 
I lumières neceffaires pour fe fatifti- 
fier dans l'exercice des devoirs de 
leur Miniftere ; puifque ce Traité 
contient en abrège ce qu'il y a de 
plus beau dans l'antiquité Ecclcfia- 
ftique touchant les mœurs des Ec- 
clefiaftiqucs & la Difcipline de l'Ej 
glifc. 
De plus on trouvera dans ce LU 
"a pratique moderne de l'Eglifc, 
_ blie par des Décrets des Papes, 
& par des Arrefts des Princes, la- 
quelle n'eft pas différente de l'an- 
cienne difcipline, quant à refprit; 
mais feulement dans quelques points 
qui ne regarde que le gouvernement 
extérieur. 

. Enfin l'on peut dire que ce Traite 
fervira en quelque forte de Biblio- 
thèque portative aux Ecclefiaftiqucs 
pour les matières Beneficialts , & 
pourles points dontlaconnoiflànce 
câplus gecefTairç dws l'état prcfcnt •' 
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'PREFACE. 
de l'Eglifc ; & par corifcquent (_ 
fera très utile , pour nepasdirc'r 
ceflaire , à ceux qui n'ont pas le 
moyen de fe procurer toutes fortes 
de Livres, ou qui n'ont pas Iccca ~ 
de les étudier. 
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^U R LE CONCILE 
1^ D E 

H T REN T E 

Cession quatrie-me 

t Tenue le huitième Avril 1 545. 
DECRET, 
u 



^uchanc l'édition ^ Vufage des Livres 
Sacrez,- 

TEXTE. 



E même faint Concile déclare & ordonne que ^ 

cette môme édition ancienne & vulgaire , déjà ], 

'approuvée dans l'Eplife par le long uiasc de tant a 
de iiecics doit être tenue pour ( i ) authentique. 

REMARQUE. 

Jf#tt.(i) qu'elle n'étoit pas ièulc authentique. [Voyez 
Japrcface de la Bible de Vitré.] U n'cft dorK point per- 
mis de la rcjettetimais il n'eft pas défendu d'en preflret 
quelquefois une autre en des endroits , qui ne concer- 
nent ni des points de foi , ni rien dcflènriel à ia Reli- 
gion, Le Cardinal Palavicin dans fbn Hiftoire du Con- 
cile de Trente dit , que ce Concile en déclarant la ver- 
j, (îon latine authentiq^uc , n'a voulu dire autre chofe » 

(ition qu'elle ne contient rien contre la foy iinais qu'il 
nuileincnt prétendu oblijjfer [ à la prcfctcr au tes,- 
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%^ N O T Ë s ^ 

^, te grec5 ].ni ^mpêcher qu'on ne pût y avoit tecourj 
,, en pluiicurs Rencontres. 

: TEXTE. 

Sert. 4t ^,. Le faint Concile a ordonné que l'Ecriture faintc 

foit imprimée aUsplûtôt ^le plus corredlement qu'il li- 




ra 

perfonne d'imprimer ou f.iirc imprimer aucuns livres 
( i ) traitans des cliofe^ laintcs , fàhs le ( 3 ) nom de 
rauthcut , ni même de les ( 4 ) vendre ou de les gardée 
chez foi , s'ils n'ont été examinez & ( O approuve:^ 
par l'ordinaire , fous peine d'anathcme , & de ( 7 ) l'a- 
mende pécuniaire > portée au Canon du dernier ( 8 }t 
Concile de Latran. 

.REMARQJJES. 

(i.) La défenfe du Concile de Latran eft indifFerem-» 
ment poiu: toutes fortes de livres : ce que le Concile dô 
Trente à rcllraint à ceux^qui traittent des choies faintcs. 
Les Empereurs Honorius Se Theodofe ordonnent 
que les livres des Aftrologiens & Matliematiciens fe- 
An, 40^. roient brûlez /«^ ''^«^^ Epifcofomm (îodeftoy rend deux 
rai fons de cette difpofition. 

Parce que ce fut le Pape Innocent premier, qui porta 

ces Empereurs à faire publier cette Ordonnance. 

1. Parce que s'agiflant de la Foy , il appartient aux 

L. arc cod. Evcqucs d'en connoître. C'eft pourquov cette lov, qui 

1 hcod. Ae * cft au Code Theodofien fous le titre cle , Mahficiit ^ 

Màicf.& Ma- Mathemt^tick , a été mifè dans le Code Juftinien y fous- 

ihéor. ■ 2e titre de Eptffopali sadientia. 

l^iàt fAfon ad Itb^ hnjufnjodi in fin . «y. de LegatU i* P/aiftf» 

cludcmacnc ^'^ *'^" Arrêts tom. 3. Bodin0» Alciaf. Caf.i^uum.io^. 

I- 1. cap -X de.officiû $rdsnar. 

"BditMibia- Pjdidographi à* ^«^'A narrationes font défendues , & il 

fj*. y ^ PO"^ exemple une lettre que l'on avoit fait courir 

comme étant deiccnduc du Ciel,. 

(3)0? rebas fscris fine nomine Autorité IlfuffitqueleS 
approbateurs, qui en repondent , y mettent leur nom. 
Les Papes ont auflî expliqué ce Décret. On en trouve 
les preuves dans pluiicurs éditions des règles de V index, 
comme dans une de i6^4o.& en d'autres beaucoup plus 
aricienncs dans la Préface defquelles il eft dit entérines 
formels,que „rintention des Députez duS.Siege n'a pas 
„ été de condamner tous les livres, qui ne portent pas 
5, le nom de leur autçiu: i parce' que l'on fçait , que fou» 



SURtECOKC. diTrente. % 

_ Bit des pctfonncs doives SciamBes ont publié de trts- 
pns Uvrcs ians y mettre leur nom', afin que l'EsîUlb 
n tiiSt du Êaic , & tju'cux ne fuiTent point expo/"e2 a 

j!*entation de la vamtè Ils ajoutent, „ Que c'ccoÎb 

Icàufe de la malice du tenis , que le Cor.cile de Trcn- 
^avoit ordonne que dans la Tuice on n'imprimât plus 
le ces fortes de livres [ Hins nom d'Auteur.] Mais cette 
Ifenfc a été depuis expliquée & modifiée par une Biille 
"T^pe Clément VIII. de Tannée i ^jf. par laquelle ce 
fedeclare , qu'en „ cas que rEvêque,ou l'Inquifireut 
■ge pour quelque jufle cauJê j que le livre l«:ut être 
toprimé fins le nom de l'Auteur, 1 il faut au moins 
arquer le nom de celui, qui l'aura examiné Se ap- 
»uvé. C'eft ce ^ui a été confirmé par les Papes fui- 
& , cette modification étant inférée dans les règles de 
pdex,] qui s'imprime de ccms en tcms à Rom'e,com- 
*n le voit dans l'édition de 168}. Ibus le Pontificat * 
Bipe Innocent XI, 

4 J Ceux qui les debiteiont , ou feront courir en ms- [,,„, j^ „ 
Mits fans être auparavant examinez & approuvez, nie rfetni 
ifit fujets aux mêmes peines, ciuc les Imprimeurs, Et concUt. 
i qui les auront chez eux, ou les liront , s'ils n'en dc- 
lâit les Auteurs , feront eux-mêmes traitez comme 
Bên étoient les Auteurs 

S.) L'apptobation doit être donnée par écilt & mife djbs u r, 
jtetedu livre,foit qu'il foit imprimé, ou éeiitàla "«■if'^'-". 

fapremier règlement pour les imprefllons, eft un At- j_,^,_ ^^ 
Sa Parlement de if^i.£iir àl'occafiondulivredc ci«t£*,i,nv 
titution de la Relipion Chrétienne , corapo le par upag, s+. 
'n. Le Parlement ordonne que l'Univcrfiré de Paris 
. „__.iettra deux petfonncsde chaque Faculté, pour exa- 
aninertout ce qui s'imprimera, & ne parle nullement de 
r£vcque,finon que dans les Villcs,où ii n'i a point d U- 
Biverfitéil'Arrêt dit que la vifîtation s'en fera pat 1 Otf-» 
cuLou Vicaire de rEvcque:fif s'il n"i avoit aucun Othcial 
OU Dodieur en Thcolo£ric,lâTifitation fêta faite par deux 
no«tï)les,q'ii feront députez pat te Baillyoujupe Royal. 
Le m?m" Reclement porte des défcnces d'imprim'--r 
hors les maifbns & lieux accoutumez des imprimt-urs ou 
fous un Maître Imprimeur ,duqiiel la marque fera appo- 
Jèe,& qui demeurera rci^onfable pour fes Compagnons. 
Dcf:n[?s parriculieremeiit aux Libraires ^Marchands, 
d'cxpofer aucuns livrcs,qu'ils n'ayent été auparavant vi- 
'kz, & ouverts en prefence de quatre Libraires [urez, 
1 dcHeiuy IL ve.it que tous Içs livres, meuiq n, DcdH^J 
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cciix,<]ui feront appitticz des Païs étrangers , foicnt c_.,^^ 

minez par les D<Kteurs en Théologie , & que le nom dc> 

i'Aïueur & de l'Imprimeur y Ibicnr > à peine de confif- 

cation. 

L'EiUr de Chateaubriajir ne parle poiiii non plus dt 
l'ordinaire. 

L'Ordonnance d'Orléans Art. itT-défcnd les Almanachl 
ou Pronoftications, qu'ils n'aycm ctc vûi par l'EvcquCifl 

Blois ajoute Art. i^. & qu'il n'y ait permi/fion de" 
nous ou lie nos Juges ordinaires. 

L'Ordonnance de Moulins Art. 77. enjoint à ceuX) 

3ui onr des Livres ou Ecrits diffamatoires , de les brûler 
ans trois mois > fur les peines de l'Edit, 
- La même Ordonnance Art. 78. défend d'impriraej 
ftns la permi/Iion du Roy & Lettres de Privilège du 
grand Sceau ; & enjoint à l'Imprimeur d'y mettre 8^ 
inférer fon nom & lieu de û ilemeutc , à peine de peaÛ- 
tion de biens & punition corporelle. 

Voyez le Bref du Pape Paul V. aux Prélats de Fraicc, 
afll-mblcz pour laCenfurc d'un Livre. La Ccnlure des 
deux Livres, par rA/femblée du Clergé de nS2<î.&:lc '' 
Lctttcs des Evêtjues étant à Paris aux aunes £vcqucsj| 
Fi-ancc , fur l'èditioade deux Livres. * _ 

La Déclarationdcifi"î7. entre encore plus dans les fèfl^' 
timensdfl Concile, ayanr détendu d'imprimer ou debi- 
tcraucuns livres concernant la Religion, qu'ils n'aycnt 
étcaupatavantapprouvczderEvêque.ou de celui qu'il 
aiua commis'; ne pourront les Juges empêcher le débit 
des Livres de dévotion , 8c autres qui feront imprimez 
pat ordreÔ: commandement' des Evcques,&avcc leur 
approbation. 

Cet Article cil: conforme àrArticle 14. de la Déclara- 
tion du mois dcMarsi()6(f.maisil ne paroît pointquc 
ces DecUrarions ayent été cnrc" iftrécs. 

( 6.) L'Anatliéme n'cfl, pas une iimpic excommunica- 
tion 1 mais une excommunication fulminée avec foIciTi- 
nité & aggravation. 

( 7. ) Scion la d ilJ3ofition du Droit Canonique , les Tu- 
"* gesEcclciiaftiquespouvoicnt condamner, tant les Ciers 
que les Laïques , à des amendes pcainiaircs. 

Cela eft confirme par Pierre de Blois , Icaiiei écrivant 
àun Archidiacre touchant on hôte qu'il avoir, qui étoic 
engagé dans un aiiulterc , pour le<]uel il avoir été fouvcnt 
excommunié, Ctrûflimitm , tiit^l, tmtndinienim tjié* m- 
tu fram-iie >n ob'Hiian petunu 

L|E, 1.7- £cpatGclftoy) qui vivoitprefque dans le même teins* 
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mtuMMMChifeUnt fndiciui iaCafilnlt ,aBn mCmcHifi 
UtitÂthi, nott intcr Ftisbimn ; «^ Abb*lt, nm JH 
; tMîMceit» ; (orfetali , dm fituninrii fœitâ. 

Mais la condamnation d'amende i portée par le Con- 
cile, ellcontraireànosliberrcz, qui ne permettcnc pas ■ 
auxJugesd'Egliiè d'en ufcr. Art. jj.deslîbenezdcrE- 
glife Gallicane. 

Par le Droit Romain , il n'y avoir que les Magifttat» « ;,» i f|l 
jtmdez en plein territoire, qui eufient le droit irreg*>idt " ■ fjS 
' mmlSi,. L'Efçlilè n'ayant qu'une jurifiiitHon empruntée ji*.' ' " ' 
jims territoire, ne peut condarraier en l'amende. 

LcParlement,par un Arrêt rendu le 17. Juin 1^41. ï'w» '« 
^Eflcfbnlc à l'Archevêque de Bourges d'Hier envers les F"""" ^w, 
Jjïqucsd'aucuncaracndcpecuniaircifouspcincdc ren- |Vt"fê giK 
dieledouble^ à l'égard des gens d'Eglîlêj il fut ordonné, lirane&e.js^ 
que ledit Archevêque ne pourroit appliquer à fon profit n. » pïj, 
les condamnations pccuniaires,qu'il impofcroit fur eux ; "^î •• • 

mais qu'il fcroit tenu de les employer en aumônes ôc I 

Œuvres pleures. J 

( 8.) Léon X. dans le Concile de LatranenijiS.Sef- , j 

fiwi 10. ordonne que dorénavant aucun Livre ne fera iin- V 

pcimé j qu'il n'ait été auparavantcxaminé par l'Ortlinai- m 

re s ou par celui qu'il aura commis à cer effet , & par l'In- 1 

qiuliteut de la Foyj& qu'on n'ait obtenu (a permiflîon 1 

par écrit , à peine de la perte des Livres , qui feront bru- % 

tz publiquement; de cent ducats applicables à k fabri- -«J 

quedcrEglife.Sc à l'Imprimeur, d'imprtmct d'un an. m 

Mats ce Concile n'eftpoint reçu en France. ^^^^H 

Ainli le Décret du Concile de Trente ne pourroit être .^^^^H 

reçu en France , qu'en y ajoutant , fans apptobation du ^^^^^| 

Décret du Conciie de Lairan , en cette matière &c autres -l^^^^l 

peities temporelles, 8£ à la charge qu'aucuns Livres ne ^^^^H 

pourront être expofez lânslapernuilionduJugc,ou le ^^^^H 

privilège du Roy. ^^^^H 

IlcIïditfi,irccCIiapitrc,dansIesoppolîtionsdcsCon- - ^^^^ 

icils tic Brabant , fur la réception du Concile de Trente ,9 ^ 

qu'en ce qui regarde les jugemens, fins préjudice de M 

la Jurifiiiction des Conleils, &que les contraintes des 1 

Laïques (c faiient de l'autoiité desMagidracsSéculiers, % 

5c les EcclcfiaiUqucs par les EcclelïafHaucs. ï 

Le Parlement de Grenoble, ayanr fut les cdclufioni I 

du Procureur General,ordonncle ^ j^'Août i678.que M. I 

l'Evéque de Grenoble feroitcxortc d'examiner ince/ïàm ^ 

ment le Livre intitulé , [ Le Miroir de la pieté Chrétien- M 

ne,] que l'on ptclcndoit contenir des propofïtionsnou- ' J 

^^toclks & fuJpeiitcs d'HereJîe , S: de iâîre remettre le juge^ ^^^B 



w 

^^^^^^^ fiicnt,qu'il cn auroit fait audit Procureur General , po 
^^^^^^^^ ledit jugenient vu & les concluiïons dudit Procureur ( 
^^^^^^^K fierai erre ordonne ce que de raifon. Cec Aircc 
^^^^^^^H cafTc par un autre Arrêt du privé Confci! ^reiiduâFc; 
^^^^^^^K Vainebleau le i. Septembre de laniênic année , par leq 
^^^^^^^^iSa Maieflé fit défendre audit Pacbment , de prendre i 
^^^^^^^K^cunc connoîflancc des Livres en ce qui rei;;irdoit la ( 
^^^^^^^r -de la Religion ; ikuf cependant à ladite Coût , d'ordf 
^^^^^^^ ncr par manière de police la ilipprefïion des Livres J 
^^^P^ ' primez , au préjudice des Ordonnances de Sa Majct 

^^V ou contraires à. ion fcrvicc & au bien public, 

L 



TEXTE. 



Etfi 
cette approbation , ils feront encore obligez d'obtei 
permitïion de leurs Supérieurs , qui feront la revue 
CCS Livres fuivant la forme de leurs Statuts, 



fbnt des ( g. ) Réguliers , outre cet cxamcq 
' ' ils ■* ' ' 



REMARQUES. 

fSï. ) La ConCregation des Cardinaux a étendu ce g 
^11 ordonne à regard des Rcpulicrs pour l'imprcfllon 
;acurs Livres à leurs prédications, encore que le Préili 
■*em; fut approuvé par l'ordinaire. 

1 TEXTE. 

Contre eetii Ordonne & commande pour abolir cette irrcverenc) 
qui empioiÈt ^niépris des paroles faintes , S: alîn qu'à l'avenir peu 
»ieï i dM ïorme ne foit allez hardi pour en abuicr de cette m.-uuer 
Artiieges^M OU dc quelqu'autrc que ce puirte être , que les Evêqu 
«lijimei , ii (lo.Jpuniflcnt toutes ces ibrtes de perlbnncs par les p( 
ofaBei nés dc droit & autres arbitraires , eonirac pro^nateiî 
iiitux. ^ corrupteurs de U parole de Dieu. 

REMARQUES. 
(lo.) [Voyez] le i. tome des Mémoires du Clergé t( 
• chant la pimition des blafphemateurs , profanateurs di 
ehoft.'S iàintes. Magiciens, Enchanteurs, Devins,"" 
fil ii7.eftt.tt.7- 

f I jMi( quolibit ruBie hUffhêmÎMm in Ttium faclavirit , »t 
Zf'^cafBvUamittfépiffimcnrteTi ufij»» ad f»'i<fi'Hienrm ira. 
datnr (^ publùm fmaîientià miil^stUTidonic frieihiu proprii Epsf- 
lafr ful/liÙMCeitcilutur, EttUJi* jut grlmit ctmeitiu nddatur, 
C*fit»llib. e.Cfp loo. 

Règlement du Paricmenr du ji.Mars 1^44. portant 
que les Blafphcmareuts , s'ils font Laies , feronr punis par 
leurs Juges Lai'es ordinaires des lieux , & coudauui ~ 
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I Ja prcmicre fois à une groflé amcmle peciiniaire > 
fcUc /èra convertie en quelque peine corporelle, fi 
|c|ui blafphcme n'a poihr dcquoi lâtistajrc , s'ils 
fclercs Séculiers ou RégiiHcrs , les Juges Laïques 
fccndrom au corps après Jnfbrmations^récedentes , 
t les rendre enluice à leur Juge Eccleflaftique , afin 
a punition en foit feitc > ainfi qu'il appartiendra. 

&SSION CINQUIE'ME 

Tenue le dix-feptiéme Juin i %/^i 
CHAPITRE PREMIER. 

Ht (t*) tètahliftmtM & tnireiien des ZiSetirt e» 

^^kt»loglt & M anus de GrttmmÂire, 

t E X T E. 

LE même faînt Concile fe tenant aux pîeufcî conflî- 
tutionsdcs Souverains Pontifes 5c des Conciles ( i ) 

approuvez a établi &: ordonné que dans les Egliiës, 

où il (è irouvc quelque fî) Prébende, Preftimonie, ga- 
ges ou quekiue revend fondé & defliné pour les Lciîteurs 
en la facrêe Tlicologic , fous quelq ue nom , tîcrc ou qua- 
lité que ce pidife être, les Evêques,Arclievêqucs, Primats 
& autres ordinaires des lieux , obligent Se contraignent , 
même par la fbuftradtion des fruits » ceux qui pofledenc 
ces ibrCcs de Prébendes , Preftimonies ou cages, de faire 
les explications & les leçons de la factéc Théologie par 
eux-mêmes , s'ils en font capables , iinon , par quelque 
habile fubltitut , choiiî par les Evêqucs mêmes , Arche- 
vêques , Primats & autres' ordinaires des lieux. 
REMARQUES. 
(i.)Lcminiftcrc de ta parole cft propre aux Evêquel 
fucceiïèurs des Apôtres , Nan *li a»lltmm mimÇrMrtmtnfii, ,. ^ ^ 
comme fut dit par eux dans les Aftes , mais de vaquée ' 
ptjjiôi à prêcher l'Evangile. Les Evcqucs s'en font acqni- 
' "" cxartemcnt pendant les premiers fietles de l'Eglilè , 

^!e communiquer que lors qu'ils n'y pouvoient pas , 

'^r. :Mais c'a toujours été en confervanr l'authori- 
; h Milîion à l'éfiard de ccujxqui rcmpUffeîçpt cette , 
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L'Eglirc ^Alexandrie a eu , ce léftiblfi j llfl UTaÇe p.- 
'iculier ; parce que l'on rcmatque qu'il y a eu tie fuîj 
'-■s perfonnes qui ont prêché & expliqué l'Ecriture c 
î matières Thcologiqucs , comme exerçants une ftr" 
lion oriliiiairc en cette EgliJc : Origene en a été un. 
Il fiiut croire pourtant que c'étuit toujours dans la dfl 

ficmlancc du Patriarche. Ce[>endant les Auteurs de Var 
toire Ecclcfiaftlque ont remarqué qu'Arius abufade cei 
te fonitioripour prêcher fon hci-Elîc. Au/fi on a toûjoin 
dit que le Tiicoloiîal étoit la langue de l'Evcquc. 

Le plus ancien vertige decet Office Te trouve dans B_ 
famon, pour ce qui eft de l'Eglifè Grecque au Canon :q 
Md Sintâ.nTriélla , où l'on voit qu'entre les dignitcz ètL 
i)lics depuis long-tcms dans l'Eplifede Conftàntinoplq 
il y en avoîtunejquî étoit apellec le Dofteur de la grar 
rfeEglilc. II avoic en cette qualité , r«» Ifiuminum j 

èrat , (j« frHrr>i*ti maditi qH'mquaginra , ils Ètoicntpla' 

proclic du Pattiarche , après tes Officiers. 

Et dans la France on a le Canon is-^^ Concile a 
. JMeauxl tenu fous Charles k Chauve , qui oblige l'Ew 
"^-ue d'avoir faxi» f* , un Prêtre habile dans l'intèlli"" 

d'Ecriture pour la prêcher & l'cxpliquet. 

* e Concile de Lattan tenu Ibus Innocent \l\.*nitt iiq 
;abli cnfuite le Théologal, mais il (ëmblc par le Ten 
ù on a tiré le Chapitre , ^uiaie» nulUs, au titre dt if 

. 'il , que ce ne Ibit pas une nouvelle conilitution à c 

îard , parce que aptes avoir ordonné un Maître pour! 
Grammaire pour les Clercs & les pauvres Ecoliers dai 
toutes les Eglilês Collégiales » auflî-bicn que pour l 
Cathctirales , autant que le revenu pourroit iufîïrd 
ajoutant en cela au Concile de Latran tenu fous Alcxal 
drc III. qui ne l'avoir ordonné que pour ces dernid 
lèlll»nent> il ajoute, /«»» MiirQfolit'EitliJîtThittagumif 
hUhamituii h'inn , commc lîTon vouloit dire quel'iL 
«'empécheroit pas l'autre , fi ce n'eft , comme il eft din 
la fin de ce Chajiitre , que l'Eglife Merti^oliraine m 
troc chargée en affignanc un revenu fuffifant à deii 
Maîtres , auquel cas en ctabliflànt le Théologal dai 
l'EgUlc Métropolitaine, on mcrrroit un Précepteur dai 
quclqu'autrc Collégiale de la même ville ou du Dio 

( i.) Le Concile de Trente a réglé que ce qui avoir él, 
ordonné pat les Conciles approuvez pour la TheoJogî 
le , fcrnit oblèrvé , en quoi il a marqué ambiguci-nc'nt'"cn 
cet endroit qu'il ne vouloit pas le conformer au Concile 
de BSlc ; cependant il le confirme tacitement, car ce 
n'eft que par le Concile de Baie que la Théologie ; 



TOiduë, fdon ma pcnltc , aux CatlicdralfS ; n'ayant élà or- ■ 
donné aiipacavaiit que poiu les Mcrcopoiîraints, & ilcom-* , . J 

nîBlCepar onlunnci futd iitiind»m^ riiamhuinimodi anUa»-^ S 

^tà EedifiHs caihiiiralrt , que ks Evèijiics , Archevêques & ■ 

Wniats obligeront ceux, quîferont poiirviisdcBencfices, I 

iom le revcmi cït defHné pour cette fondHon, de h fcîre ■ 

ou feire iàke par privation de fruits , & îa dilpofition nou- 9 

vtllcqu'ii fait, dt une cxtention aux Eelifcs Coilejîialcs , ^ 

qiii pburroit porter cette charge, où le Cierge &' le peuple I 

cft nombreux, Elîc commence par ces termes, Dt câttTc^$c ■ 

^uel'on pourvoira d'une peribnne capable par elle-même, m 

autrement la collation nulle, I 

■ . ( ;. ) La Congretration lics Cardihaux définit que dans les ■ 

lieux , où il y a un falaire réglé pour Je Lf dieur en Theolo- ■ 

oc , il n'clt point ncceffaire d'établir des Prélxrniles Théo- I 

u^es , & que lors qu'il y a des ^cbendes ou des Canoni- I 

ats,onne peut aJïigner d'autres bénéfices aux Theolo- 9 

gaus ou aiixPenitenners. ■ 

(4jM.AntoincHotman dit qu'en cas que le Bencfî- m 

cieraitfailli, le Jugedc,rEgliiêlepeutinferdire »biiU»ri^ fl 

■&iuiôterles menues diJlrUju lion s. Mais qu'à l'égard des 1 

■gros fruits , c'eft le Procureur du Roy, qui les lait ^ifir, & ■ 

quel?, caufe pour laquelle nous (l'aVons point recii en Fran-. 1 

çeleConcUe lîe Trente,d1: en ce que les Ecclcfiaftiques foni; I 

menacez , fir faifiraUtiotm fruaunm , fi tant cft , adjoûte- I 

t'il,qacroncntendeuiic main mile & faific furlcrevenu I 

tonForcl du Bénéfice :cax on ne trouvetoit pas étrange I 

qu'un djfcolc tut privé par unjyge d'Eglifc tle ion Bénéfice, I 

&cn coticcqucnccj des fruits. Mais demeurant Beneficicr,ii m 
K peut être privé des gros fruits que par le Mai^iiirat. ' I 

( îi) La Congrégationdes Cardinaux ancanmoins décla- ■ 

léque le choix du Théologal appattient à l'Evcque feul. '■ 

, Ù 6iut remarquer que le Chapitre ?«» *ian nuRii , au dire I 

de irfiï/ij*'") fait cette di/ftrencc importante , ence qu'il I 

veut que le Précepteur foit nommé par l'Evêque ftpar le 1 

Chapitre conjointcnient , & le Théologal par Je Metropo- I 

litain Ccul, d'où on peut tirer deux conlequences, l'une , q tii j 

confirme ce que nous avons dit , que cette fontilion appar- J 

tenoir originairement à l'Evêque i &âcaufe décela, ona ,1 

voulu que celui,qui Jêroit commis au lieu de luy, fut nom- I 

m^ pat iuv Icul. L'autre que t'ctablilTementneceffiired'im "I 

Théologal n'a été ordonné que pour les Eglifes Metropo- i 

lifaincs.' Ce mot de Métropolitaine #e peut s'entendre que ■ 

des Arcliévécliez , quoi qu'il y ait lieu de s'étonner de cela, M 

Et c'eft peut être la dilêtte, qui étoit lors de gens aflczfçâ- I 

yans pour rempîir ces fdaces importâmes, qui ne con- " 
ggbieni- pa* à prêcher leuicinent j mais aiUTi à expliquer 
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rÊcrirme ; ce qui demaiiik une profonde étudidon Se çt. 
'pacitc. , _ " "" 

Mais il n'y^ pAslicii de douter, que ce ne roitpouit, 
la tîïfpofition du Concik de latran ; car celui de Bàlc t 
fuite a ajouté i cette liirpofition , & a voulu (ju'il y eûy 
Tiieolocal dans toutes lcsCiiliciîra!cs,iaPragmaciqur 
le Concordai y iTonitoJifbrmes, 
tii it CtU Il^utobrervcrqucccsclernietesdi/pofirionsduCoi 
- if* il. de Bdk & de la Pragmatique , n'attribuent point fu^ 
rcmcnt au caradlerc Epifcopal lanonùnationdu Thi 
pal , comme avoit fait celui de Latran ; mais fimlemet 
ptncral aux Collateurs \ & la raifon eft, que le Cou 
de Latran. alfigne feulement un revenu au Théologal : M 
celui de Dâlc veut qu'on lui donne, C«»m»««»«»» o> e*iA 
<*«"! j& cela étant, il Jcroit arrivé que d'autres à qui! 
roit ap^^artcnu la Collation des Canonicats & Prébcif 
en auroient foutfert prftiidice. Ce qui appuyé cncorcL 
tonjîdlurc , c'ctb que 1 Ordonnance d'Oïkatis laiflJ 
Collation, à qui il appartiendra-, & à icpaid delaH^ 
ccptorialc , comme on ne lui donne qu'une Prébemic I 
Canonicat , on veut qu'il foit élu par l'Evèque , ieC' 
tre appelle , les Maires &c les Echevins. 

TEXTE. 

... Qu'à l*avcnir ces fortes de Prébendes Pteftimonies 

Gages i ne foient donnez gu'à des (6.) Peribnnes capaH,^ 

& qui puiflcnt par eux-mêmes s'acqmter ilc cet emplo^ 

qu'autrement toute provifion foit nulle &: fans eÎFet. 

■ REMARQUES. 

f 6.) Le Concile de tatran n'a pas pourvu à la qualité 
tequilepout la Théologale, ayant dît feulement Tht»lei». 

Le Concile de Bile a voiilu qu'elle fut conférée , Maj/j 
ft't Lictntiato utl BMUAlmurta ftrnt»ta,qiâ ait étudie dix uj 
dans iinc Univer/îté privilégiée. 

Ce Décret du Concile de'Bâic cil auffî dans la Pragmai- 
tiquc ,quia été ticôc de ce Concile ; la m^ne chofe cft 
déclarée par le Concordat , au titre W» coUatitrûbuf . 
• L'Ordonnance d'Orlcans dit à un Doâcur en Théologie. 

Blois Art. î4. à un Tlieologieni 

La Congrégation des Cardinaux a jugé , que fi l'on ne 
trouve pomi de Clercs Séculiers capables d'être pourvus 
de la Prcbciide Thcglogale , l'Evcquc en peut donner ics 
ftuits a- un Régulier, qui fera la leçon, attendant qu'il y 
foit pourvu. 

. TEXTE. 

Dans les EgUfcs MctropoUtaùics ou CaUiedralcsi fi la 
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%y.) Ville eft grande & peuplée , & même clans les Collé- 
giales , qui fe trouveront dans quelque lieu confiderable , 
quand il ne feroit d'aucun Diocéfè , pourvu que le Clergé 
y foit nombreux •> & s'il n'y a point encore de ces fortes 
de Prébendes Prcftimonies ou Gages établis, le Saint Con- 
cile ordonne , que la première Prébende,qui viendra à (8.). 
vaquer , de quelque manière que ce foit , excepté par rofi- 
gnation , foit & demeure rcclicmèm & de fait , dés ce hîo-. 
ment & à perpétuité , deftinée & zfkéiét à cet emploi > 
pourvu néanmoins que cette Prébende, ne foit clurgée'. 
4'aucunc autre tondion incompatible avec ceUe-cy . ., 

REMARQ17ES. 

( 7. ) Il faut remarquer une çhofe importante, qucuous. 
n'avons point reçu -, & au contraire , on a fait une dilpo-^ 
^tion toute différente : car le Concile de Trente ayant 
Voulu feulement que l'on coniîderât lé nombre de ceux,qui* 
composent le Clergé i.& fi la Ville étoit t>cuplée , il or-- 
donn.e bue l'on pourvoye de. quelque Açoii que ce foit à 
la fubfiftence du Théologal, & fi une Prébende n*eft pas. 
fuffifànte, foit par affignation du revenîli de quelqtfautre; 
Benefiçç fimple,ou par contribution des Beneficiersde Ix 
Ville ou du Dîocéfe , &Cv Et nôtre Ordonnance de Blôis 
n'a confidieré que le nombre de Chanoines 1 qut doivent' 
être dix j outre là principale dignité. ' 

La Congrégation des Cardinaux a déclaré que les Pré- 
bendes vacantes dans les mois du Pape,ou qui lui font af-* 
feftées 3 ne ferpient point àiffeftées aux Théologales , mais 
cela n'a t>pînt été jugé en France. 
' Selon la même Congrégation, s'il y a conteftation entre 
l'Evêque & le Chapitre pour aifecaer une Prébende vai- 
CaiXiXe , le Métropolitain lé /ugef a. La Prébende Théolo- 
gale ne peut être chargée de penfion j Fcvret liv. 1» Cha{f. 
f .. elle ne tombe en Regale , Loiiet lettre i .niuiù 4jf. 

Atrêt du Parlement d'Aikde Pan 1.^(5^^'. quiafîfeéte les 
pretnicres Prébendes vacantes en TEgliie êc Sifteroh à uii 
DoAeut en Théologie &: à un Précepteur. Menju du Qer- 
gé tonie I. pag. 99. . . 

Le Parlement.de Reims a jugé qu'un Theolc^n'eft 

Sas fujet à contribuer avec les Chanoines pour avoir dcft 
vresauChcBur. . • • 

Tourhet lettre P^ num. 16^. 

On a agité par deux fois au Parlement la qucftion , cks 
icavoir , fî la Théologale venant à vâquer.dans un mois do 
rigueur, lin ancien GnGiué qualifié la doit emporter pai 
defïus celui nommé par l'£vêque , & il a été jugé la pre^ 
mieiê fois en 16 zo. confon^émeot aux conclufioc^ d^Mù 
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l'Avocat gcncral Sctvin, que le pourvu par PEvcque feroîr 
maintenu. Les raifons fur lefqucllcs on fe fonda , étoient 
que le Théologal eft la langue de TEvcquc ; que la Prag-. 
matique en a fait un article fcparc , auparavant que de fla- 
tuer air les faits des Graduez ^ & la Glofb l'interprète ainiî, 
ce me femble. 

Néanmoins , cette qucftion a été jugée depuis au con- 
traire en 1^42. fur les conclufions de Mr. Briquet. I. Par- 
ce que le Gloflàteur n'a crû que la Théologale étoit hors 
le tiers des Bénéfices zffééicz aux Graduez , que pour dire 
qu'éti^it une Prébende chargée de fervice pénible, les Col- 
lateurs ne pouvoient pas s'en acquiter pour tenir lieu d\in 
autre Bénéfice , & outre de donncf le tiers des Bénéfices 
aux Graduez & que l'un ne le déchargeroit point de l'au- 
tre •, mais le Gradué n'en ell pas exclus , s'il vient à la de* 
ipander dans le mois de rigueur , n'y ayant pas plus de 
raifon pour une Théologale que pour une Gure > f» ^iUA 
wuratÀ y qui eft encore une autre forte d'affecbition ea 
feveur des Lettres , tout l'efprit du Concile , & de la Prafç- 
ttiatique étant pour les confiderer en cflFet : Si les chofcs, 
faÎTcnt demeurées-aux termes de la Pragmatique , ou pour- 
mieux dire de la manière dont on l'a exécutée auparavant 
le Concordat , les Graduez auroient foufFcrt préjudice fui- 
Vant rintelli^ence> que l^n voudroit luy donner aux ter^ . 
mes de la prétention des Evcques dans cette queftipn. Caç 
alors le tiers des Bieûefices vacans étoit donné aux Graduez 
par tour de vacance, & non par tour éçant venu pour les 
Gradue? , l'Evçqqe eût voulu les payer de la Theolof^e 
& eût voulu pour cela exclure un Gradué : Il auroit faiç 
contre l'intention de k Pragmatique , qui l'obligeoit à 
deux charges. ^ 

La Conftitution eft donc faite en leur faveur j& non 
contre eux , lors qu'ils peuven; requérir fuivant leur rang 
& leur qualité. . 

Rebunfe a expliqué la chofe félon cet elprit du Concile 
& de la Pragmftique , fut le mbt f^Hr0 diiant qu'il fignifie 
^fHémdûcumqae px>refi uqniriy Ç^ non pas feulement aux'rnois 
des Graduez , fi donc la Theologiale peut être requilc en 
tous les mois de l'année cothme une collation aucunement 
nece/Tairc , à plus forte raifon dans le mois de rii^ueur. 

NotA , Que dans les Arrêts'qui ont été renctus pour ôç 
rontre en cette queftion , iln'eft feit aucune mention ^4^ns 
l'Article 2. de l'Edit de if9(j.raporté dans les mémoires 
du Clergé tom. i. pag. i6, ÔC 100. qui porte que ks 
Prelxîndes Théologales ne font fiifetteâ n'y afFc6lées aux 
Graduez nommez, parce que cet E«.iit qui futdjonnéfur 
ie$ plaintes du Clergé 3 n'a jamais été enregiftré« U y ^ 



dans les oppofitiôns des Confèils de Brabaht , due les P^a^ 
trons Laïques ne peuvent être contraints à ibuffrix la fup-^ 
prefl[îon des Prçbendes y qui font en leur partage. 

TEXTE. 

Pour les p^lifcs;, dont le revenu annuel eft fpible, ic oflt 
il y a un fi petit nombre d'Ecclefîaftiques &depeuplej^ 
qu'on ne peut pas y entretenir commodément de leçoni 
de Théologie, il y ( lo ) aura au moins uA Maître choi-t 
fi ( Il )par TEvc^ue (ix) avec l'avis du Chapitre, qui 
cnfcignera gratuitement la Grammaire aux Clercs, 8C aux 
pauvres EcoUers , Se pour cela on aflîgnera à ce Maître do 
Grammaire le revenu de quelque ( ij ) Bénéfice fimple» 
dont il jouira çant qu'eiFedivement il continuera d*çnfei-» 
gaer. 

REMARQUES. 

( 51. ) L'origine de la Preceptoriale eft très-ancienne dan» 
l'Eglife , car on voit un Chapitre au Titre fie Rtfcripth y qui 
eft adrefle , SthoU^ico Mognntinenft , Les Capitulaires de 
Charlemaiçne liv. i, chap. 72, & les Conciles de M^yencc 
&:de Châlons fous le même Charlemagne en parlent au 
Chapitre 4i'*^ 3. Les dignitez d'Ecolaftre le marquent, 
qui fontrcftées en quelçiues Eglifes 2. Tomes des Concis 
les de France.' La foniîlion & jurifdiâion du Chantre i 
Paris, s'étend fur les Maîtres d'Ecole. 

J'apprens que dans l'Eglife de Lion, le Schotiftiqucif 
qu'ils appellent , fiiit la fonélion de Chantre & a la dire* 
ftion du Chœur. 

( 10. ) Ls Concile de Trente n'oblige point d'établir un 
Précepteur par tout, mais dans les Eglifes, où le Clergé & 
le Peuple n'eft pas nombreux, il veut que Saltem magipmm^ 
juiGvêtnvtskûvim 1 d»<^. ccfultem n'exclut point que l'on en 
pi^ifie établir ailleurs : mais n'en parlant point aupara-p 
vant , il n'y a donc point de neceflîté peut-être de la mulv 
tiplicatiom cfesUniverfitcz, & pour /le donner point vinc 
double charge. 

Le Concile de Baie n'a point parlé, ce me fëmble,dc 
la Prècepitorialc , comme auffi là Pragmatique n'en dit 
rien , & c'eft encore une différence notable entre les Con- 
ciles & nos Ordonnances,qui ont voulu qu'outre la Théo- 
logale U y eût une Preceptoriale. 

( II. ) Ilparoît que les premières Ecoles publiqqcs ont 
été fous la dired:ion des' Evêques , ce qui eft remarque 
dans les Antiquitez de Pafquier, & qui paroît pair lesper- 
iniiIions,que donnent lesCh^ncejliers des Umverficez'diQ 
cenir les petites Ecoles* 
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La Conwcgation des Canlinaux a voulu que les > 
«rcs d'Ecole, qui montrent la Grammaire dans les inaiial 
particulières , t'uiTcnt examinez & approuve». I 

( 1 1 . J La TtieologaJc cft laifTêc a la Coilayon de <iujM 
opparEicnt tant par le Concile "de Trente, que par nos C^ 
«lonnances ; à l'égard de la Préceptoriak c'eit par l'Evëc 
ayant appelle le ChapLirc & h-s Efclievins. 
■ L'Ordonnance d'Orléans Art. p, & Mclmi Art. ^ .^ 
fuivi la diipofîtion du Concile ; mais le Roy par l'Art. 8.' ■ 
de l'Eiiit de i(7i. a accprdé au Clercéune îiirtèaiice de' 
l'Arc. 3. de l'Ordonnance d'Orléans ; & le Parlement pro- 
«cdant à la vérification de î'Edit, réordonné des remon- 
trances {ùr cette furiëance, 

Tiipé IcMécredy 2, Janvier iffSo. enta Caufc, entre le 
Cnapitrede Rozoy d'une part, Si NlrTEvëquede Laoa 
d'autre part ; qu'encore que l'Ordonnajice ait donné ce 
pouvoir a l'Evèqiie , néanmoins la Collation dclaPrècc- 
ptoriale appartenoîc au Chapitre ', fcquct ctoit CbllatcUr 
«les autres Prébendes; & que l'Ordonnance, en nommant 
la pcrfonne de i'Evêque , avoir entendu les Collaceurs or- 
dinaires ; parce que l'Evêque eft fondé du Droit commun 
dans la Collation des Bénéfices. 

Tourner à la Letue P. num. iffr. rapporte un Arrêr,quî 
doit être du Partemeni: de Toloic ; parce que c'cii pour 
ta Ville de CarcalTonne , qui a réglé que le fulftage du 
Chapitre ne Teroit compte, & ne paiTeroii que pour une 
voix lëijiement , le Maire & les Echevins pont un autre. 

( 1 5 . } Le même Parlement a jugé que la fubiîflance du 
Precepceiu- lèroit prifê fur tout Ic'revenu du Chapitre : & 
telle quHiri Chanoine a de coutume de recevoir. Le Par- 
lement de Paris avoir jugé différemment en même année 
ijiffï-parun Arrêt rapporté par Charondas, donnant l'o- 
ption a l'Evêqued'affignet une Prébende ou<le fournir le 
revenu. Mais c'étoitconforracracnt à l'Ordonnance j qui 
l'a ainfi jugé 8c réglé. 

Le Parlement de T^^loië a pareillement jugé . que le 
Précepteur auroît les diftributîons manuelles fiî quoti, 
diennes. Tournct lettre P. n. kî^. 

Celuy qui jouit de la Prébende Prcceptoriate, n'a pas 
droit de conférer les Bénéfices, qui en dépendent ; parce 
qu'il en joLiic comme d'une chofe purement temporelle , 
fans titre de Bénéfices .î»W( ie Teologal, Fevret liv. i, 
cap. J. 

TEXTE. 

Dans les Monafïeres des Moines , il Je fêraparcillemenl 
leçiw de la Sainte] 1^. ) Ecriture , par rout ou il fc pourra 
tcsamptienlsnc » « li les Abbez i'y rendent négligea^ 
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les Eveques des lieux , comme déléguez en cela du Siège 
Apoftoliaue, les y. contraindront par toutes fortes de 
voyés f iiftesi & raifonnjibles» • ; 

jDans les Convents des autres Religieux j où les étudej 
peuvent aifcment fc màimenir ^'il y aura au/fi leçon de 
r Ecriture Sainte , & le$ Chapitres Gerier^ux ou Provin- 
ciaux y deftincront leè Maîtres les plus habiles &c capa^ 
blés. , . 

REMARQUES. 

. ( 14. ) Les Canoniftes propofoîentf d'enfeigner la Théo- pra. !*©l. lî?^ 
logie Pofitive, comme la plus neceflaire; & les Moines .1- fol. i|i* 
ibûtenoient la Scolàftique, L'on prit le parti d'ordonner 
l'explication des Ecritures Saintes. f C € -^ 

( I î . ) Fra Pol rapporte qu'il y eût beaucoup de dîfficul- - 

té fur les Décrets , concernans les leçons & les Prédica- 
tions ; parce que les Evêques vouloient fe donner l'autori- 
té de renverfer tous les Privilèges, concédez aux Réguliers 
.& aux Univerfîtez i au contraire les Lteats du Pape les 
vouloient mainteiiir , & ic fondoient fur les précedens 

ConcilèSi. ' foiu-M 

Les Evêques , & particulièrement ceux d'Elpagne , pre- ^' ^^^ 
tendoient que le miniftere d'enfeigner la parole de Dieu 
aux Peuples leur appartenoit privativement ^ que lesUni- 
vcrfitez par les exemptions s'étoient fouftraites à leur au- 
torité •> & les Moines contre leur inftitution j s'étoient 
rendus les maîtres de la prédication : plus, pour tirer de 
l'argent des Fidèles , que pour les édifier , raportant l'e- 
xemple pernicieux de Luther , qui aVoit feit révolter tout 
le monde par £és prédications , & màrquàht lé fcandale des 
Quêteurs & prêcheurs d'Indulgence. 

Au contraufe les Geoeraux d'Ordte alleguoient , que les 
Evêques & les Curez étaqt riegligens & incapables de prê* 
cher & d'enfeigner , Içs Religieux avoient été obligez de- 
puis plus de îoo* ans de fuppléer à leur défaut , & dé 
maintenir l'Eglife & la Religion , employant les aumônes 
qu'on leur mfoit à bâtir de grands Monafteres pour la 
gloire de Dieu , le maintien dç ï'EgliTe & l'Edification 
des peuples. t.^ 

Sur cela lès Légats dépêcnérent à Rome , bu la ijaatierc • M 

fut confiderée comme très-importante , le fccret de la ) 

Cour de Rome étant de maintenir fbn autorité •en exem- 
ptant les Abbez de la fbûmiîîîon des Evêques 8c des Ar* 
.chevêques. Que depuis l'an 600. l'Qf dre de S. Benoift , les 
Congrégations de Çluny & de Cifteaux , avoient été les 
.arcsboutjans de la Cour de Rome , & que depuis les Man- 
diens avoient fyixjstx^tqi^effçt >ai^M fut reiblu'de k$ 
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«ff Notes 

maintenir &: de chercher quclcjuc tempcfamcnti qiiî pffc 
lâtistàire les Evcqucs , fur quoi fiiienc rciblus les DctrctSi 
<lans Iciquels on prît l'cxpotlienr propoie par Sefaaflicn 
PaJi.]ucr Autliteut de Rote , en donnani l'autorité aux Evc- 
qucs , comme Dclciïijez par le Siépe Apoftoliquc. 
Le Cardinal Palavicin dit , que l'on avoir déjà traité 
**'■'-** Jesnièracs matières auConCÎlc de Latran, mais fans fruit 
pourtant &lâns exception , querEvcqucdePouzzolc s'y 
. «leva fort contre les Moines ; rtiais qu'il fc trouva des 
Evcqucs qui fe fouvijircnr plus dc leur Cipuchon que de 
kur Mitre jcxcufant les cntrcprifès des Moines fur liJic- 
filigcnce , Se le peu de foin des EvËqucs & des Curer. 
Il raconte les diifcrens fentimcns fur les leçons puWi- 
frl- <i" qucs&l.x Icflure des Ecritures Saintes dans lesMonafte-: 
res de tous les Otdres , même de ceux, qui font les plus 
oblijîcz au filcnce & à la retraite. 

Il ta porte en détail .les avis propbfcz fur cette matière s 
knfbl.«ii. ejui roment tous fur les principes cy-defi'Us, il traite par- 
^fitmUttt. tlculicrement h matière des prédications, &de la liber- 
té , des ptivilepcs dQ Réguliers. 

Il réfute les faits marquez par Fra Pol , Se foûticnt n'en 

fat. «1»» avoir rien trouvé dans tous les adlesôclesirftrudtions du 

~ Concile : qu'au contraire le Pape donna un Bref pour dé- 

l'oser aux Privilèges des Réguliers , dont Palavicm tait 

l'élocre, 5i il prétend que Machiavel les a mieux traitez 

<pie Fra Pol : l'un , dit-il i étant ennemi de toutes les Re- 

ligionseïi Rcncral , Se l'autte ennemi particulier de la ^e- 

ligjoii Catholique. 

ùit ttu ■" '^^^^^ ^""' Plufi^irs endroits particul icrs de Fra Pol i 

^' ' concernant les Réguliers, la Théologie ScoUflique , & 

particulièrement celle de S. Thomr.s. " 

II cxplimie la caufè , qui donna aux Evoques autorité , 
fol. tfj. comme Déléguez du Saint S'icge : Il convient que c'eft Ik 
première fois, qu'on s'en cii fcrvi. 

La Congrégation des Cardinaux s'cft cïfpliquée en ccS 
termes fur cette chute , ylninomai Dtlignt» , /jut Efifto^ls à 
Cticilio triiuiiurt »"> Aufirt jm iSeritm, nii^uat ligitimi ,imtr' 
r pelit» npfilUiÎMt , aliks eau fa it-volvtrtrur. 

^ TEXTE. 

^H ■ Pour les Collèges publics , où iulqu'à ntefent j] ne s'efi; 

^^m point ftit encore de ces leçons ,■ le (àint Concile conjure & 

^^M , cxiiorrc les Princes Crirériens, qu'ils les ftflent étahhr chai- 

^^m cun dans leurs £tats,ou rétablir; & afin de hc point donner 

^^K lieu à l'impietc lic f: répantii'é fous apparence de pieté* 

^^M le iaint Concile ordonne que perfonnc ne foit admis ,i ftire 

^H^ CCS leçons de Thcoloi-rie , foit en public , foit en pr-rticu- 

I iier , fans avoit cte auparavant ( nS. ) examine fur la Do- 
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Ctrîne > fes mœurs & la bonne vie , & approuvé par TE- 
vêque des lieux , ce qui ne fç doit entendre des ( 17. ) Le^ 
âeuf s i qui enreigtteht dans les Gonvehts des Moines. 

REMARQUES. 

' f ï^i ) Ce qui paroît raifonnable , qudy que eela aille àte 
diminution de ^autorité des Rois. 

( 17. ) U eft étrange de voir comme on a favorisé les 
Moines a & peut-être trop dans ce Concile. 

tEXTE> 

Ceux qui feront employez ( 1 8. ) auï leçons <îes faintes 
lettres, pendant qu'ils ehèjgnenf publiquement dans les 
Ecoles , & les Ecoliers , pendant qu ils y étudieront , joui- 
ront pleinement & paifiblement de tous les Privilèges ac- 
cordez p^ le Droit Commun pour la perception des iruits 
de leurs Prébendes & Bénéfices , quoy qu'abfcns* 

kEM ARQUÉS. 

( 18. ) la CongregatioiWles Cardinaux a jugé que le 
Theplogad. pourvu d'une Cure y doit la re/îderice, qu'il 
perd les diftributions de ptefence * & qu'il doit prefenter à 
l'Evêque ^uelqu*un > qui faffe fa leçon de Théologie i en 
lui fbumiflànt un falairè raifonnable. 

Que les Docteurs en Droit Canon doivent joiiir des mê^ 
mcsPrivileges que les Docteurs en Théologie , c'ert-à-di- 
te qu'ils reçoivent les fruits de^leurs i?rébendes , & non 
les diftributions journalières , qui ont accoutumé d'acroî-^ 
tre aux prefens , que fi la Prébende île cônfiftoit qu'en di-. 
ftri^ùtions , ils recevront les deuX tiers , & laiflTeront l'au- 
ite'tiers au profit des prefens. 

Que le même doit être obfervé à l'égard xie ceux , qui 
enfeignent la fainte Ecriture dans les Eglifes Cathédrales 
ou Collégiales. 

Mais que les Ecoliers , qui prennent la leçon dans les 
Eglifes Cathédrales ou Collégiale^ , ne font point tenus 
prefens ,comîné ceux qui étu'dient dans les Univerfitcz. 

Déclaration 4c Charles V. confirmative de l'Induit , ac- 
cordé par le Saint Siège à l'Univerfité de Paris , quîper- 
mettoit aux Maîtres & aux Ecoliers pourvus de Benences, 
étant adhiellement aux études dans une Faculté approu- 
vée , de percevoir entièrement les fruits pendant 1 eipacc 
de fept années , à l'exception des diftributions de chaque 
jour. 

Declaratioti de Pie IV. portant que les grâces de non îf^4» 
rcfider & de percevoir les miits en îfaveur<lcs études, ne 
vaudroo^iàns le coAfencemeiit de rOcdinairc. 

C 
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Arrêt du Parlement de Touloufcqui ailjuftç à un Ç 
noine les pros fruits c'e fa Prébende pciuknc cinq ansfl 
faveur de fcs études , conformément à la-dilpo(iâor^ 
Chapitre ,/««^/f««/», titre d» Uëtijlfit 

CHAPITRE II. 
Des Ptédicateurs &* des ^îteurSi 

TEXTE. 

( 19. ) Le Saint Concile a déclaré &" ordonné que louj»' 
.-S Evcqiies , Atchevêqiies > Primats , & tous autres pré- 
pofezàlacOudùiœdes Etrlifes feront tenus &' obligeidc' 
prêcher eux-im^mes le S'oint Evangile de J. C. s'ils tiffi 
îbnt legitimcm:-nt empêche; 






les Evcqiies , Atchevêques > Primats , & tous autres pré- 
"zàlï 

, . hcr . ... 

îbnt legitimcm:-nt empcche^raais s'il arrive qu'ils ayem 
enefftt qoclquc empcchçin^t Iciririmc , ils ieronr obli- 
gez , Icion la forme prescrite .m Concile général de Lacran» 
de (. 10. ) choifîr & mettre en leur place des perlbnnes ca- 
pables de s'accoter utilement , ^ourle falut ilcsames» de 
eet einpioy de la prédication. 

REMARQUES. 

, ( 19. ) On traita de Ja même matière dix-fcpt aiinéet \ 

. après dans la 14. Scifion Chap. 4. 

( 20. ) La Congrégation dçs Cardinaux a décidé qu'il 
appartcnoit i TEvêquc feul fans la participation du Cha- 
pitre , d'approuver & de nommer les PrétUcateuis , hon- 
■obftani tous uwges & coutumes contraires. 
TEXTE, 
(il.) Les Archiprêtres.anlTiics Curez, auront foinda 
moins tons les Dimanches & toutes les Fêtes SokmncJlcS , 
de pourvoir par e ux-mcm es , ou par autres perfonncs ca- 
pables , s ils font léfritimcment empêchez , a la nourritu- 
je Spirituelle des peuples , qui leur font commis. 

R E M A R QJJ E S. 

- f ii.}LesEvcques fonttenusde veiller à l'exécution de 
ce Décret nonobftant toute exemption dans toute l'éten- 
due de leur Diocefc, &les Métropolitains comme délé- 
guez a l'éjïard des Eplifes , «ui ne fonDd'auctm Diocclê. 

I On ajoute dans la 14. Seffion Chap. 4. que Ji les Curez 
hc prêchent point, Its Evcqucs cnvoyetont des PrédÎG»- 
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ceuts dans les PâroifTes ai|x frais de ceux qui en feront 
pourvus. 

Que TEvêque avertira le peuple qu'il eft obligé d'aâi^ 
fter aux Prédications. 

Qu'il aura foin que Ton fâflë le Catechiftne aux Enfâns 
.Fête & Dimanche , & y çontraindJra Qiême par Cenfuçe 
ceux qui font obligez de lie aire. 

Et dans le Chapitre y.ileftenjointauxCurez defeire 
le Prône en langue vulgaire» traduire le C^techifine Sc 
expliquer l'Evangile. 

jLa Congrégation des Cardinaux a déclaré que les E v6- 
ques doivent auifi nonomer les prédicateurs des Paroiflè&j^ 
s^il n'y a coutume contraire. 

Que les Cureaj ne jpourront être empêchez de prêcher 
dans leurs Eglifes. Et fur le 4. Chapitre de la Semon 24* 
que fi le peuple eft en poâemon de nommer & payer les 
JPrédicatcurs , TEvêque en ce ca^ a le choix de nommer SC- 
4e payer ^ ou 4e laifler nonuner le peuple y qui continuera, 
4e payer. 

Le Concile n*a pas aboH les coûtiunes immémoriales de 
ftommer des Prédicateurs par d'autres , que par I^ Evê^ 
ques dans les Egliiès non Cathédrales.. 

T E X T E. 

les Reguliersde quelqu'Ordre qu'ils foîcnt ne pourront 
torêcher même dans l'Eglife de leur Ordre, fans l'appro* 
bation & la permiflîon de leurs Supérieurs, Se fans avoir 
été par eux dûcment examinez fur leur conduite , leiirs 
mœurs Scieur capacité , mais avec cette permiflîon, ils 
feront encore obligez avant de commencer à prçcher , de 
fé prefenter en perfonnc aux Evêques , & de leur demanr 
dcr leur*benediaion. Mais pour prêcher dans les Egliffes 
qui ne font point de leur Ordre, ilfeut qu*ils aycnt la 
permiflîon de l'Evêque outre celle de leur Supérieur. Et 
cette permiflîon fera donnée gratuitement par les £vê« 
qucs, . 

REMARQUES. 

fil. ) La Congrégation des Cardinaux a décidé qu*il 
fuflît que le Prédicateur Réqulier fe foit prefenté à lEvê- 
que , ce qu'il ait demandé la benediftion pour prêcher 
dans une Eglife de fon Ordre. 

Que dans les Eglifes exemptes , où il y a un Prélat , le 
Prédicateur approuvé doit encore fe prefenter à ce Prélat* 
Il eft dit dans la Seflîon 24. Chap. 4. que le Reîîulier. 
*ii*entreprendra point de prédier même dans les Eglifes^ dç^ 

Ion Ordre cpntre 1^ volpott df i'Evêquc 



Ettiin'il.ilî. Sc/IioiiCJiap. iç. que nul Prérrc Sccul 
ou Rcguiier ne pourra confcCer s'il n'ell approuvé 
l'Evcqucqui le pourra examiner. 

Grégoire XIII. a accorilé aux Jefuices la fiitlihé 
prêcher XConfclTer par tout, tarit fur mcrqucfiirtei 
pourvïi qu'ib ayent cié une fois approuvez par un O 
narre & qu'ils âyciu la pcrmlifion de leur Superieui 
condition que le Curé de la Patoiffc ne s'oppoJe poil 
leur prèdicatiott, & qu'ils ne confciTent point dans 
Villes & Bourgs lans l'approbation de l'Ordinaiie. 

Mais Innocent X, fur le différend de l'Evêquc d'Ange- 
lopolis & des Jeluiies décide nettement que ces Relipieu» 
ne peuvent entendre les confti3ions des Séculiers' fans 
TApprobaiion de l'Evêque, 'ni prêcher dans les Egljfes ] 
de leur Ordre fans avoir demandé (à beneditlioii , & 
contre fa volonté , ny dans les autres Eglifes uns là pcr- 
miifion ; & que l'Evêque peut punir les contrevenons , 
comme Délégué du Saim iiégc, & ohliiïer les Jefuices 
fous peine .d'excommunication a montrer feur pcrmîllîon. 

Et dans la rèponfî; que la Congrégation des Cardinaux 
ft fiLiï aux doutes peopofez par fes deux parries ; il c/i: dé- 
cidé qu'on Jefuite approuve tkns un Diocefc , ne peut pas 
pour cela prêcher dans un autre , & qu'étant une tois ap- 
prouvé pour les ConfeJîîons des Séculiers , il ne peut pas 
être empêché dé confèfler (ans nouvelle caulc. 

Par l'Ordonnance de Melun , ks Prédicateurs ne doi-. 
vent être commis par les Juges, mais par ic« Archevc- 
tjLTcs , Evéqitcs Se autres Supérieurs Eccleiîaftiques. 

L'Ordonnance de i5o6. porte que les Prédicateurs ne ' 
pourront obtenir les Chaires des EjrLifcs ny pour le Carc- 
nic , ny pour l'Avenr lâns miftion ou pcrmiriîon des 
Archevêques & Evéques ou de leurs Grands Vicaires , 
cIucuncnleiurDiocefcjficen'cftpour les Eglifcs où ily 
■a coiitume au contraire , auxquelles il fuffira d'avoir l'ap- 
■probatipn defciits Evcqucs ou Arclievéqucs , que l'on le 
pourvoira devant les Evéques pour les falaires des Prcr 
dicateurs. 

Fcvret dit , que lors qu'il y a contéflation pour içavoir 



doit Cilariièr le Prédicateur , ce n'ell point au Juge 
t y auroit abus. Que tous las 
cie décider. Que l'ufagc le 



d'Eçlife à en connoïtrc j qu'il y auroit abus. Que 
Park'mens (ont en polltilit ■ ^ - '■- ■> 



M «m. du 
cif.gé 10, 



plus i^equent cfl: d'obliger ceux , qui jouiiTent des DLxmes 
a payer le prédic.ireui'jÔû le peuple à le loger & le nourrir. 
Plulîeuts Arrefls du Confeil Privé qui det-crident afi 
Parlement dcprcmlrecoruioi/Tancc de la miHîoii oudo- 
' ittine des prédicateurs , approbation des ConteJîcurs SC 
autres matières (piiituelles, 



^ecorinoiffance d'aucuns Religieux de plufieurs Ordres^ 
faite le 15^. Février wT} î.enprelenfe du Cardinal de Ri- *®*' ^^^ 
chelieu, portant qu'ils font obligez ^de fubir l'examen & 
d'avoir la permifîion & approbaaon des Ordinaires pour 
prêcher & confefler. . ' 

Mr l'Archevêque dépens ayant eu un différend avec Ids 
Capucins de Joigny pour radminiftration des Sacremens 
& h Prédication qu'ils pretendoient fiire fans fon appro* 
bation^les Capucuis obtinrent desArrefts au^ConfeilSC 
au Parlement , furquoy Mrs du Clergé firent une Lettre ^ 
circulaire pour obliger Mrs les Evêques à ne plus donner 
aucun employ de prêcher & confefler aux Capiiçins , juf- 
qu'à'ce qu'ils euflent fatisfait Mr de Sens. 

Jugé au Grand Confeil fur les conclufîons de Mr de Bc* 
zons , qu'uîî Moine de Chezal-Benoit , envoyé par fès Su- 
périeurs pour régir un Monallere du même Ordre exempt, 
devoitfeprefenter devant Mf TEvéducdeNeversDioce- 




cele , que fi néanmoins il vouloir admîniftrer les Sacre-?, 
mens a d'autres qu'aufdites Religieufes , il feroit tenu de 
demander l'approbation. 

L'Arreft du Confeil d'Etat pour Mr l'Evéque d'Agen ,■ 
fervant de règlement pour touslesDiocefès,portent que les 
•Régulicca ne pourront prêcher fans la permifidon de l'Evê- 
quc même dans lest£glifes de leur Ordre , ni dans les Cha^ 
pelles de leur Congrégation , fans luy avoir demandé en 
peribnne fà bcnedidtion , ny contre fa volonté. Que l'Evé- 
que pourra limiter & révoquer fèspermifîîons. Qu'ils ne 
f)ourront confeffer fans la permimon de l'Evêque : Que 
'Evcque pourra limiter fes permifïîons au tems, aux lieux, 
aux perfbnnes & aux cas j que l'Evêque pourra révoquer 
fapermiflîon limitée , s'il furvient quelque cas ou raifon 
concernant la confeflîon , dont fa ,confciencc demeurera 
chargée n'étant obligé de s'en expliquer 

Incontinent après cet Arreltil y eut une Bulle dii Pape 
Clément IX. prefcntée par le Nonce quidonnoitoure- 
connoiflbit eniapcyfgnne des Evêques la même autorité 
des Ordonnances fur les Réguliers touchant l'approbaticMi 
des confefïîons, mais parce que cette Bullecontenoit quel- 
que choie du ftyle de Rome, qui étoit contraire aux ufa- 
ges du Royaume , on fie la reçût pas , & il femble çiu'il au^ 
roit été bon de la recevoir en ce qu'elle n'étoit point con- 
traire aux libertez de l'Ëglife Gallicane. 

Arreft du Parlement du jp. Mars KTyo.qui confirme- 
rOrdonnançe de Mr l'Evêque de Nevers portant défcnfc 



,de recevoir incirns Prêtres Séculiers ou Réguliers â dite la 
MeiTe , adminiftrer les Sacremens on frécher fans fa pcr- 
tniilion par écrit. 
Cet Arreft eft conforme i la difpofition de ce Chapitre ^ 

2ui veut qpe nonobftant tous privilèges Apoftoliquès , les 
vêques ne ibiifirenr prêcher îiy Séculiers ny Réguliers , 
$*ils ne les donûoifTent dHine conduite & doâxine approu- 
vée >& doivent confulter le Saine Si^e fur le privilège 
accovdc» - 

TEXTE. 

yil anivoit que quelque Prédicateur icmat parmi le 
peuple des (^ 2 3 ) erreurs ou des chofes fcandaleufes , foie» 
qu'il préchat dans un Monaftere de fon Ordre , ou de 
^uelqu'autre que ce fbit > TEviëque liiy interdira la prédi« 
cation. 

REMARQUES. 
._.-., . • ♦• 

j? M4*» ( 1 î . ) Le Procureur General s*étant plaint au Parlement 
^^* que les Prédicateurs de Paris invecSkivoient les uns contre, 




& au Premier Prefident Lizet de mander chez, kiy comme 
particulier les Prédicateurs & de les en avenir. 

L'Ordonnance de iî4î. Art. 41. & 42. porte qu'ils 
doivent prêcher fclon les Articles d&Foy approuvez pat 
Ja Sorbonne. 

Arreft du Parlement du 5^ Avril ijç f 7. fur la plainte ren^» 
«lue par TEvêque de Paris & requefte du Procureur Gène-- 
rai , qui ordonne à TEvêque dlnformer des Sermons fedi- 
tieux&malfeants de la Foy, y pourvoir fommairement 
& en cerrifier la Cour : & il ordonne que les Curez de 
Paris , lorfqu'ils ne pourront plus prêcher , feront tenus 
avec les MarguilUers de prefènter à l'Evêque le Prédica- 
teur trois mois avant TAvent ôtle Carême y & obtenir ife 
permiflîon. 

Oïdônnance de" i f ^i. Article 1. qu'ils n'ulferont pointen. 
leurs Sermons de paroles fcandaleufes on. tendantes.à iià(ii^ 
Cion , fur peine de la hart. 
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Siflrk ti fe-éiré. JDB TRBNTf. 4j 

SESSION VI. 
Tenue le 1 3. Janvier i ^47; 

CHAPITRE I. 

t>e la Réjidence des Ey>iques O* autres 

EccUfiafiiques, 

... - * . 

(i) T?Ra Pol remarque que le Gardînal Delmonté fut ce- 

I; lui qui propofa la matière de la réfîdence> attribuant 
à rabfence des Prélats & Curez tqus les defordres de f E- 
gliiê , que Jacques Cortefi Florentin loua la propofition ^ 
mias ajouta que les Privilèges des Réguliers , leurs Prédi- 
cations , les exemptions clés' Chapitres , & de tous les 
Ecclefiaîliques mêmes avoient rendu le miiûftere & la pre- 
fence des Evêques & des Curez inutile : fiirquoy il fut re- 
folu dé traiter de la rèfidence & du rêtabliCement de Tau- 
toritè des Ordinaires. 

Il dit , qu'auparavant rètabliUêment des titres & des re- 
venus &parez des Bénéfices > la réjliden£e ne pouvoir fbuf^ 
frir aucune difficulté y les Ecclefiaftiques étant employés 
au Miniftere de la parole ou à la diipenfation des chofës 
temporelles de TEglife , enforte qu'ils ne recevoient leur 
ifiibnftance , qu'autant qu'ils faifoient leurs fonélions ne- 
cdlàkes. Dans la fuite il y a eu des Prêtres 8c des Clercs 
ordonnez fans fonftion & fans titre , mais que depuis fept 
cens ans , au Heu d'établir les Miniftres pour les befoins de 
rËglUè , on a hit des Bénéfices pour les perfonnes. De-là 
eft venu le delbf dre despourvûs des Bénéfices , qui en ont 
fait fkure les Charges 6c les fondions par des fiibftituez Sc 
la diftinâiôn des Bénéfices qui obligeoient à rèfidence ou 
hori , (ans autre obligation aux Beneficiers non réfidens , 
que de dire le&eviaire> il joint à ce defordre les diipenfes 
accordées à Rome pour de l'argent ^{Kxir être exempts de 
dire fon Bréviaire. 

Ces abus côhfiderez Comme la fburce des herefies , ex- 
citèrent les plaintes & les murmures des gens de bien , & 
le Cardinal Caïetan foutient que la rèfidence étoit de droit 
divin y dont ceux , qui vouloient maintenir leur liberté , 
ne convcnoient pas. 

La matière étant traitée dans les Congrégations , la plus 
gtaode ptftie dçs Tlicoiogieas ^ ^ fur tout les Dommi^ 



j^ains , foritinf ent » quela téfiilcncc étoît de droit Divin » 
rouyanc certe opinion fur le fondement de l'Epifcopat 3C , 
les fonfîtions Eva^cliques , qui font d'inftitution liivinc. 
^ j'autrc côte , les Canoniftes Piélats Italiens (bûtenoient 
Mic contraire, difant que la rcfidence n'itoit qucdcdifci- ' 
■pline purement Canonique. Catharin ( quoique Doniini- 
■cain ) prctcndoir que l'Epifcopat inftituc par J, C. ne 
KÉJÎdoitque dans la pcrfonne du Pape. 
w Canipege Evêque de Feltre , difoir que l'Epilcopat tzoit 
I Véritablement d'inftitution divine ; mais que le partage 
^£c ladivilîon des Evêchez dépcndoit feulement de la djif- . 
ciplinc Ecckiîaftique. 

Les Evêques Elpaîinols avoient deiTein , en ctabliflant ia. , 
tcfidcnce de droit ï)ivin , de rendre l'autorité Epifcopdle 
plus indépendante du Pape jceque les Légats diïlîmiijo; 
renr , & ne firent pas lêmblant d'apperccvoir , & propoïc- 
rcnt de différer la dècifion de cette importante quelUon 
après la copdemnation de l'Hcrefie , & d'empéchcr les 
dlipenfes , fans trop s'en expliquer, 
ij; Fra Pol parle cnfuite du progrez&de l'autorité & ju- 

rifdiftion Ecclefiaftique ; premièrement Ariftocratique, 

f'ar leConlêil de 'tout le tierce, depuis MonarcIiique> 
iiivant le partage de la jurifditlion temporelle , ce qui i 
réglé le Patriarcliat , & en dernier lieu les exemptions, 
qui ont établi l'alUtoritc du Pape. 
-, iiT. Le Cardinal Palavicinlretute le difcours gênerai , fait 
?i fc & par Fra Pol , â l'occafion de la rélidence , fur le progrés de 
J'ctablirtement des Bénéfices dans l'Eglifc, l'abus deccut, 
qtii obligent â la rcfidence , ou qui n'y obligent pas i tottu ' 
fon tai/bnnement fc réduit uniquement à l'avantage que 
reçoit la Re%iondc l'abondance i Se de la riclic/Te des Be- 
neficiers qui fervent de récompenfe Se de cf^tî de ration pour 
former la Cour Romaine Se entretenir l'Ordre Ecclefil* 
ftique, dans lequel les Beneficiers non obligez à refiderf- 
ce , font aflèz chargez par l'obligation du Bréviaire , & de 
garder la continence. 

Il répond à ce qui a été dit par Fra Pol , touchant les 
difFerens de la jurifdictlon Eeclefiaftique , & vient aux 
exemptions, dont il tire un argument de la pofiêflion, dans 
laquelle étoient les Papes d'iUcrdc cette autorité , établie 
non par la force ; mais par le reJpcfl des peuples pour la 
Rcligjon & pour le mérite & la dignité des Papes. 

Il fiit commencer les exemptions au tems d'Alexandre 
III. & de Grégoire le Grand .aux Religieux du Mont- 
caïîin, & notai-ftment par le Concile de Latran , & fucceiE- 
vemcm aux autres Ordres, qui iâifant un grand truit ÔC 
progtez dans tous les Ucun du monde, dévoient patcon- 
jcquenjt 
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Sun LE CcNc. DE Trente.. ^ if 
fec^uentctrenecefTairementroûtenus d'une feule authorîté5&: 
conduits d'un même eforit -, ce qui n'auroit pu fe faire , s'ils 
avoient été fourni^ 5 & ni jets à tant de difFerens Evêques , dont 
les fentimcns & les maximes euffent fouvent changé. 
Il marque enfuite , que le Pape ordonna aux Légats d^viter. 




Cour de Rome, qu'en convenant de la neceflîté de la refîdence, 
il fufl&roit de prononcer les peines. 

Les Légats eurent un Bref du Pape , pour ordonner à la plu- 
ralité des" voix , & par le plus grand nombre des Pères <iu Con- 
cile, les moyens d'ôter les enipcchemens de la refîdence , mais^ 
quand les Décrets furent propofez , il y eût une grande diverfî-* 
té d'avis dans la Seffion fecrette , les uns voulant que les Con- 
I ciles Provinciaux pourvûflent à la refidence , & d'autres au 
' contraire prétendant que les Conciles Provinciaux étoient 
toujours dans la dépendance des Princes Séculiers , &: princi- 
palement aflemblez contre l'autorité du Pnpe , furquoy les 
Légats ailurerent que l'on conviendroit plutôt dans laSeflîon 

Kjlique y mais la contradiôlion fut fi grande , que les Légats 
ent obligez de différer & de remettre la Seffion, 

DE LA RESIDENCE, 

Par Frère Barthelemi Caranza de la Mîrande , de 
fOrdre de S Dominique ; Régent dans lé Collège 
• de S. Grregoire du même Ordre 3 à Valladolid. 

Imprimé k Vmife 1547. 

LA refidence des Pafteurs dans TEglife , efl du même droit 
que leur établifTement , puifqu'ils ne font établis que 
pour rcfider , & pour faire les fbn.dions de leurs charrcs. Je- 
fus-Chrift établifïànt S. Pierre premier & Souverain Pafteuç 
de l'Eglife ne lui dit pas, { tfio Bontifix ) mais bien Pajct , gubtm^n 

Aux [ Nombres ] Chap. 18. Dieu établifTant des Prêtres 'Si 
des Lévites, donna les prémices à ceux-là,& Içs dixmes à ceux- 

cy 9 ^fo mtnifitrioi quo fervifinr nnhi in tahern^culo fœierii, ir.li. 

Saint Jérôme & S. Auguftin fur le pa/rage,V«'* ^fif^of^tum i/«- 
fidêfât , bonum ûpus dtfidétat . s'accordent tous deux à dire quC 
TEpifcopât n'eft donné, que pour en iàire les fondions : nomtn^ 

Contres > ncn honofk» • 

Proverb. Capite 17*13. ^ino[c$ vnltHm Pmmm ftmfyiéê gUt 
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xC Notes 

tj-pjnr iPTliti*"> udgrigti, 

Joan, lo. II. 148. ^.^i^« fMmPafltrltnui é' tegnefcoiiti'i 
figna'e-tnt tut mit-, fo^ot frtft'uu ùviiVHxt iie:ntnMim 0< Mi 

PlilTia Epiftola Joaîinîs cap. ^. 16, I» iioe C'gntvimut i!i*r 
t'tn Dii, ^HQni»m lît unimum jmm fruitbu pefint ,(^iin dil't\ 
frt tra'fttm Mdjlrif AnhiM ftnin. 
Ezecli. cap. H- î- ^'^P"!* /*"" »«" ««. ta fui nea t^it 

qu'ils .1 voient la qualité de Pafteurs , autrement Dieu n'au) 

pas die au Prophète, Ff'i htmi»u Pffhtt- dt V^jter.!»' l{rail 

«uecVft In mcnie chofe de dire qu'il n'y avoit point de ' 
ftciirs en Ilrael , & de dire qu'ils ètoiefit abicns ou oiiifs . 
qu'ils n'cxetçoicnt point leurs fondions. 

Les Apôtres voyant que le loin des Pauvres le5 pourroît 
tourner de la prédication. & de la prière , qui ibnt les (biuït 
des Evêques , élurent des Diacres pour n'en èxrc point déto 
rcz ; à plus forte raîion les Evéquts doivent confier le (bin 
leurs affaires , & s'occuper de leurs Ei^liiês , qui cil prcfcn 
à tout. 

Zacha. Cap. 'i M. ti(. Sum» tibi vafa ptjlo'ii pulti : gi-i* 
ê^^lufeiiaiùfnlioTim în iirm , qui dirdiSaMnvipiabit , difft'fiif* 
^uàrtr (^ canitit»m non fanubit . (^id-juaiiflmt, non t'nutrit! . f^ct 
tiK^Homctm.dit- O pajior ijf-idttlt4m dtti!in/f!icat grigrot [ g adiit 
ftr hmchinm ijui ariditalt ficcabimr , é'Hulmdtxtn ijuiicntktà 
éifrHTxbiitir. 

Njm.cap. *■»• I*. Previdfat Demiimt Diiii huminim , qui fit- 
tHH!ùtiidintmh»nc(irfe[i:nxv' & innme ault ms r^ tduiiTttei, 
inni'dHtert: ni fiipefului Dominificutavii ahfquFffport 

Math.* iT.Mrjiismuli*, tftfrii fauci , li ncditpas JrïEw 
f»uct , DeîluT'i pAua , mais effrMrii fanci 

Luc. tO. Cemiiilt ($■ bibitt ; dignai tft epera-iw mrrrtdt fiià , H 
adonc que les ouvriers aux termes mêmes de l'Evangile , qil 
çoivent une r6compen(ë dans l'Eglife. 

I. Ad Timoth. Ç. -iy.f^ibintp-tfuMprubytiti, diépUtihftM 
|Ri h/tbtanlur, mnx'tiii (fui Ubartar in ■vrba ^ iiliTin» : dicii 
firiftitt» , non 'Uig-rbii 01 bavi iriiittaBri , (^ dii-nmr/l rpttartpi 
tedifui. Saint Paul nous aprcnd par laque les Prêtres, qui| 
vernent hien)&: qui travaillent à la prédication de la parole 
ï'inftru^ftion des peuples , méritent une double récompcnf 
qu'il prouve par l'Ecriture , qui ne veut pas qu'on lie la boi 
au bœuf, qui foule le frrain. Il s'enfuit donc qu'un miniftn 
fert ou oifif nedoit point être nourri des fruits de rEelifc. 
Depuis que les Evêqiies ont aifcdlé d'être Princes SccuL 
ils ontccffc.d'crre P.-i{leuts, Sajnt Auguflin dansl'Epirre 
*d iîmtt^t Efiff. dit que l'Evcque ne peut quitei Ion troup 



"StfRLE CONC. DeTrEMTF, l? 

t menacé tic quelque pcrfècution , fitU ixirnfU Dtmini uu*- 

nni Paul , Aci.io. iS. parlant aux Prêtres fi'Ephcfë , Co»>- 

— "-'-tinà dit, qui\ mit»JHi(u'ni{an},uint»mnium ,nsnin"n 

'•nin-41 *n<tHaci»rim cmntcoafiVtHm D'i vibii, £ui<iaci 

^goire lib.I. Epifl. l \ munies Àfnaguin, lerum ni^n t^il , {' ûf- 

tfBJitiMni jtsnMntiarc na'.ufftt , quit f»m incrtf.'tt dilinqutnrit a*' 

» fmnUiihi» ttiinia e»Par aicidit , h4C i^iriir faniid'Taltêa* 

vt'ii «qUi tttHiui fur» i ^iiiaarainvi'lHttiikl il ciioie faiv^ri t 

II Piiil ajoute , ^.18. Atitnditi vebii cy. iialvt'fg grtii, i» qu». 

'iiiKt^<pi}f:,t! EfiieofBircftrc Ectli/tam 0>i, qn-im ttquifi" 
i^nintjue. Nota ^fi'itis Sanciut fofmt. Ergù ft fut'ilh i^navi 
\$*jf\3«rn .«finlijmiirt, ftàin DtumprecAbiHi, 

Lemême S.Paul dit clairement, i.Cor. 9.7. que tout le droit 
fluc les tcclcfiofliques ont fiir les biens de l'Eglilc, c'tft de boi- 
r-^&dennngcrruivanileurtravail. f^itii fit»»»/ wi"'« . O" ^* 
ftmâ» •jai non tdi , (fc. 

UajOÙte. SjiiiaS.'CraûfgftTiintur, tfHt dr (atra'iefwt , fdnnt , 

finquoi Thcophilaiac & S. JeanCIiryibftome . N»n aJ» itifd^ 
lUtj'U'jutap'dmt. ô-f. IJic die.t IX S»tratio saitiunt , fidtxSA^ 
tf«.»t''t wlur ut admoniAt viSurndibcri, nti divi'i's 

^I ajoute ■ So;« vti f-/t"i ul nmitrilis tu, ^ui laborunt iatiT vol. t^. 

fnfinilveiifia Oomi«», ^ nisnrni vai : m habiâtis 'ni AinrtJviitiusi» 
■^tittu fiefur bpui tUatunt , Sc dans l'EpicTC aux Ebreux , cap. 1 1. 

7. Mtme 'UtefrteotiUtum v liroram . ijui vthis heu'-H'wt vtibum Oti. 

Saint Pierre i.Epift. can. cap. (.1 , ''nfciu, ^«1 m -jiUs ifl , p'rgi'» 

• 9(t fntudtntts, non M«d», [id (paniAntefcHBditm D'um : ne^ut tur-.tt 

iMfHiTtiia , jid ■oeluBiarit , meyuiut dimmAuiti 1» elirh- [td faim* 
,pi&iftgi' 'X'nime. 

• ' Concil. Sardic.Canon i ç .^fifcopat iu Mitai frtvînâ» wfl meruitr 
«irrac'fi Dùmmicas 

• Au Canon 8. du même Concile, m Tpifcefi nUm pre tuindh 
ftufiniu'.iiidtiniyf'ifaii Dalla medo ad ce^ifif" vtniiinl ; itqiei 
IX**"''* {".lucitii neceffui nd princpum turi'i aiqH'i^pirt-uniliilii (^ 
ifjià? 'I f'i'tiiiiti gTiuixm (y- /îdac-aro carum phiicfib^tj xinii'rini. 

Au Canon » ^»/» ?«* }ult*emirf»ri)iteau!t fuumEfifi(p'isDi.iif 
UHmrfiitfi , it ijaad perla)iaminijlriMviditla>ini 'fit (^ jm impctrtvem 
, -Ôl "krh. poi rit nf'rri 

Le Concile in Truttff, Canon '9. Efifeapiomnibui dubui , frict- 
fne dsminic.s ,' dotiri patului» dtbiat, 

,AuCanon8'. Si ^«nE^i/iogHt wIi!4'nB),jB;i«Cl(r#«nfin|«r.itiî 
Laicvsi'uiUiviT.iviortm kaiiiiiiecflrtaiem vtl aigcnuin dif>il--,& 
•i fiuiEttltp* nijit fii^HiBUMi ; [td ii ci'ji:at' aginittitHi dftlmi demi- 
HÎ'ii Hna nan cmvvttt ; fi CUriCHi i/',i(fenai»r. Si Laicui.à camitHn»^ 

. i|; Coucile de ïtoine ce^iu par le Pspc Silvcfirc Canoc i7\ci*î 
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iS Notés 

prcrenccdcI'EmpcrciitCon(t.intin. KemeCUrUui -jd T}UcH^ 
»ul prui/pti p'nfi'r cnufain fuam qnumlibtt intutin cutU 
«mnit eu'ia St cnari Jieitur ^ iinmttiait fimuUcfarHm , (^ ^HtniM 
quis Clt'ieus ia mriam iniroitrit^naaihcm» fiifcifitit. 

Le fcpricmc Concile cccumenique Cnnoii i ^ .cltricm in Jé44 
iccliQis non olifcttufibocenim r/1 n'golitliiiHii 0> lurfii lucrî fr'frii 
C^ ai EecUfît onfiitluiltnc alitnum. 

Le huitième Concile cccumenique Canon 14. Diviaifer-fià 
tl'cinie , maiid'Snihiim», qHifacittfiiiDeinegUgtntiri quidam iitt 
folitxnatttn txtremj nigUgtnti» ô- defidin ditaffifricpUBnibniluitÊ 
jtc!/isaJfiitild<ieu»tIfifctfBi, d^eommitiwt fit EeeUft p'ofru diiT 
•/'"•», O 3"* fl'fimiip:e, nUtrir-r agtri dtbuirunt, ^c. fret 
ttram pTofTia P»tria'ch*. (<j> »Ht CBrriiBiw . au!Àtpan»tur. 

Le cinquième Concile de Carthape Canon î . HuSi Epifiâf 
ftcutiat riliilA priitiipjtU cthidr» Md »lnfa»m EeiUfiam in Diœctfi A 
fiitui»mf- Cfnfirrt , vtt in ftopiindiatiut, rjuam aptricrcl, eBnIiitM»i\ 
ram-otl friijn'nlinisnimfTiif'itCKihtdtir.tfligttt, r 

Grégoire !c Grand , Lit». ^.Epiii.^y.adAathcmiam, f*tJ 
0d un eimtntH'n AtKafiinna Eal'fii Epifcopum in Ecdi/ia fnA rtfiM 
non efft lai'tnmm ; ftd furisfir divirfa lecA vmgariéf. id tirte ht^ 
aulhaniaietftcipimin.MlJHprmdUh Epifcepi mlim^ri non iliJîa»i,qHim 
nMtiatcçlifi.'ifuafactrdttali m»" rtfidiAi , qutm fi ferte Haatm 
{Ognevi'it, in Manajîenrtam dipHlit , t^ aeiiimadii «mntliMi it 
farabh , ut quid fjciri dibtas nojtra iitmm prtttpiitjn eegnaftmt, 

Grcpoire XI. remontrant à nn Evcqnc tui'il devoir rcfîded| 
■ cet Evêque lui répliquant qu'il devoitlui-mcmcreliiiet àfl 
me, nuicca Avii^non. 

L'Etîlifede Rome fâiranr nn Evêquc Cardinal l'abfout , ^ 

lïiiererncnt de l'obIiiratioa,ni5'il ade réiîdcr en fon Egliiç 

, qualité il'E vétille , parce qu'il doit demeurer à R orne en qid_ 

té deCardittal. Par la même raifonpoîtr rouslesBeneficesî 

- cam,qHcle P.apcIuidonnL',ilatiirpenr;;pôurk'stenir. 

LcPapeDamafc, Epift. f. condamne les Evêques g^i. 
fuim qmirria Chonpifiopii /«ai pitliu lammutin nmfatmidanl yîaj 
miriiritibui • ijun jiaiim hi fariuit iifamii (ues lutricbm traiuittti^ 
fA»dai; utjuam tiiiui libiiivtm txpltre vtleant. No" lalitn Damm 
doiuil, me Appfi'it •"fiitutru»! . ftduiipfi,^,u curam [ufcifiml,if^à 
as""' , r^ ip<i prilr'îa' mtnitnltt Demino 'iprefentrat. 

Gretroire le Grand fur le paiTajîC d'Ezechiel , fanguinim t 
manu fficulatorii rt/juimm, o- "f" fubltciui m culfafua moriiu-i 
^Htprarjl , qrimiimiaeHit, rtita martU tui'w. Ptccamm fniditi 
tjfe, frapafiii , fi tacut'it. ripuialur : W«ro mtTtî , cui non eiairadids^ i 

t Saint Jérôme fur ces paroles , dtdii alict jUapi'n , aliii P«yr«d 
(j. Oeilsrii.atio! Praphitai, o« L'Apôtre, dit-il , n'a pas dit , » 
rafierrtfi' aliet D'H^rej. ir^'is, '(■" fafl«-fi (^ DoBarts , pof 
monttcr que les Paftcucs & les Doiilcurs ne ibnt qu'une met' 
chofe 






Sur tE CoNc. de Trinte. 15 

AuglriUn Epirt. 180. »d Haiier»!. Bfifc. 61««i^fl tfi bmr- 
(J. hJliUs mcH'f«),virum ejl quidimà" ."fCfi'l'Ut fugijt, fi4 
ti), ^uroi EcelijUfiici offieu mn ttiiint vincain. 

Saint Bernard , ^ui dimitUt tv'i <» fnf-t» ^Irfqut tn/lodr, fajl er 
'^*«R owum.f.d lupêTum. lilfra. ft i^/i acmini ctnirtiUinti aviiUitt 
'^faeilin* dtvùrtn/ , ^ in cvn ^'H^^intur, namm taftidii jamj'fifti, qua 
n (uftrjiilc qui c-ftaM" gr'SemfijJtr, tnit n«7i ptrjiàtiur «vibiu Deni- 
^tàdumCxlhidr» fruitu pijlei»ii, farii eujitdn, ru ,qiti cHjhdiat 
giltim Demini, 'ni'titt fefft. 

Les Apôtres ny les Sainrs Pcres n'ont pas fait de loy contre 
ks Evcques non telideiis , par la même raifon que Solon n'en 
fit point contre les parricides. 

àaint Cyrille d'Alexandrie , l> <{*'S vult Pcntiftx mm t»m wm- 
Wofj/t, miTtln tmiiittt Mtyltm, iranciUTjlarm: ^ii'd tniia ditutif 
dtût'; ^uin non di[fdutit di libtrnxculo Domini 

Le Cardinal Cajccar)i"iomff'cnr.jaiifl(rfcarj7« 1, i.quxff. i8(. 
I A', f. prouve parpluficurs argumcns que l'obligation à la re- 
j Mence cft de droit Divin. 

1 La railbn naturelle veut que ceux,qui ne rcfidcnt poinr»&r 
<jliî pat confequcnt ne portent point les charges de l'Êplifc, ne 
jouiîlent aufli ni de les biens, ni de fes lionnenrs , ni de fcs 
piivilet^es. 

L'Evcque peut néanmoins s'abfenter au tems de la pcrfëcu- 
tion , fi la pcrfccucion dl contre fa perronne,& non contre (on 
^tIifc,pour maladie ,pour fe trouver aux Conciles, s'il cft 
deli^èvers le Prince pour les atKiircs derE!rlife,iile Pape 
rappellepouf quelque ^ïàite importante , laquelle ne (c piiiflc 
feire aufli commodément par un autre , & laquelle puiilc être 
erpedièe en peu de icms. 

Ceux qui diiêncquerEglifefeiiant les Evêqu£s,les peut aufli . 
(lirpenfer de la réfidence . fe trompent , caria û-ule ékition de 
l'Evêquc appartient à l'Eglife > & quand un Evêque eft une 
fias Élu , fon devoir envers le peuple , & le devoir du peuple 
mvws luy , ibnt de droit Divin, & l'Eglife nepcut faire un 
Evèque que fuivant les formes Se le? règles prcicrites par 
Jrfitt-Chrift & les Apôtres. 

TEXTE. 
. Le laint Concile à jugé à propos de reno!iveIler,commc Aim. 141^ 
me il renouvelle en effet en vertu du prclènt Décret, contre 
Ctuï,qui ne refidcnt point, les anciens ( 2) Canons autrefois 
piWez contre eux. 

REMARQUES. 

Le premier Concile, qui a parlé de l'obligation de la 
Aélïdence des Evcques , eil ccluy d'Antiochc au Canon 11. 
dont voicy les termes , ri jmi vti eafaina ex dmmifnu ttnjmfu tà> 
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LitUrhSfiftiiftriiin PrêvimiiC'O'mtximi Mttrtfo'it»ni aiifptt 

fiific'fci aggTtfiHi funit , 'i *bdiutur fy, ijitimtit nt» ftUwÀ t 

Il IcnibJc néanmoins pat la fuicc que l'intention du Cat 
été il'empÉchcfksEvÊques de porter leurs plaintes à la | 
de l'Empereur plutôt que de marquer l'obligation de 1 
dcncCjWi}"' dll-U>«J'i'*/î/>i»»i impirmatit ue^lrt *itiit 

Mais les Canons I4.&IJ. du Concile de SardiqucfonM 
formels iïir cette obli^iîation,ilsdiIcnr,que fi un j^aïr^ 
peut pas s'abf\.ntcr trois dimanches de r.iflçmblée des i 
unEvèqiie ne peut pas, fi h-Ua giMvii tHc.^nm tnm Âum 
au Canon I î . il eft dit, -ift^t ini Dur-intc^/ , tdrfl , feft l^ 
àamûdat fi mori'i «i(t(fi rAi i» ftîi pniiiti fuudii mountur, $C \ 
trouve aux champs proche d'une Ville , i» î"« -fl fniijta 
B»U^« -vileaiHr /.(m ^iém D<minfnm , iliut uceidfi. 

Il ne fe trouve point d'autre Canon piecedent de Cona 
qui en ait parlé j parce aiK fans doute le détordre de la noB 
rèfidenccétoit rarc,& ce Concile même n'impole point er— " 
de peine. 

Les Emocrcuts enlliitc ont crû qu'ils dévoient y irterpc 
leur authôrité, SrhNovclle C-r. vent que (î un Evcqued 
meure trop long-cems hors de l'on Diocefe,&à la CoufiC 
cUe fé fftt de ce mot ( ht mt'tmr ) l'oiconome ck fon Efrlifl 
ne luy envoyé point fon revenu , mais qu'il foir applique « 
œuvres picufes 

La NovcUe %S. Cliap. 8, ne veut pas qu'un Evêque f 
venir à la Cour xbiqut tiintit s.iSip'tni fa-Aarchi : oui» 
Novellcs, nous ayons encore la iij. Chap. 9. qui ufed 
"'iaOlS ,intnd'tiinHi aHwn Efifcofis f'cfT'iu riliigMir* EfCefitÊT 
nifliitat cantigirir , uaa mltitr t K'tji mm l.'Itiris Putriarcht »i 
irttaiii* »Ht far lm>tthl"n j 11 l?iaittt» , s'ils font neammoinss 
le Patriarche de Conftantînoplc, il doivent prendre fa t 
milfion auilî bien que celle de l'Empereur , & à l'éfracd 
tous les auttes Evêqucs , ils ne le pourront prcl'enter a i'E 
perçut que pat l'cntremiie&àlaprefcntation duPatriardI 
afin d'cxammcr auparavant félon qu'il y a de l'apparence! 
jufte lïii^t de leur ycnuB, qu'ils n'y pourront demeurer qrf"^ 
an , après quoy ils feront privez de leurs revenus pour ê 
appliquez aux pauvres. Etcniin elle ajoute, lifi mir» itf.aU 
À Cir-aaibiii tiiaput rivtriAtimr ,■ if,f»$ ^nidim «h'EpiÇtapAtH txftBi^ 
& que la même choie aura lien à l'cfrard des Clercs. 

Pour ce qui eft de la difcipline Ecck-iiaftiquc de France ji 
nous avons I ■ Concile de Francfort tenu fous Cliatleniagi " 
qui porte au Canon 41. fi nuUiti Epiftûpm f-tfuam fii.m mmnu 
éil'ii fr'^H'itAaÀa, *hi ifijtaftM nbut fuit maani tudia: »9fik 
^utm tm btbiaaitiiti, '' 



'^•'^ -■'■ ■^"^ 



-, SWRtfeCôlfC. ÛïTllESTE. ?l 

«e-ConcHe rfe Meaux au Canon iS.ufe d'invitations &: de 
s envers l'Empereur Chaules le Chauve , qui éroit lors» 
K«ir laiflcT les Evcquts dans leurs Dioceil-s (>ns les tenir à ii 
Cetir p-incipalemcnt dans k teius de l'Aveni & du Carême, ut 
ntagmlictiiiia iilietiirem iiiêrittim Epifcepit adjaum fnaitmtuut 
purerhiitiii'iiji'Tiun'.qiiam h«Stt.m frafttt.divui'ai fmtirbm- 
' ia f»CTatif!imii iimrtiiimt Qiiadrt!:tjim£ /«- 

ii triiuit i & ajoute ccttc bcUf raiibii , 

($. fiticMlum é- ififcafiiffi fy> rijM digunM /itlubi.w f» 
(ih ummiU'a 0> segliSo ftJSial tvAdtri , ... Ifji anlim 
nmijtHm f'ti 'twm non i» f-in wluplMtri(^ ctivtfmnt. 
tpiirc ij.&le 14.de l'Epirrc deuxième de Hincmar 
itiond'unechargede la Cour appelle, ApsctfiAt'-- 




ltfymB*iunifei'a'HiaEccit/iM{tiie-um, qui s'cxerçoit qutlqucfbjs 
pat le» EvéquesSr quelquefois parles Diacres. Mr de Marca 
t^c,ciueceSjip""-l'»'ii dans leur première inftitution ccoicnc 



i Nonces ou Dépurez pour les Patriarches à la Cour de 
^Empereur pour les aiiùircs de leur Egiiiï; , & qu'il n'y avoic 
que les Patrjardics, qui cuflent ce droit, C'eft au livre ^ . chap. 
t6.d*c^mi>td i.-urdei 6-"»?. OÙ il explique ccmot fur laNo- 
telle tf . de Juftinien, qui ordonne aux Eveques de le fervir de 
l'ttitcemife de ces Députez poiu: luy ftire fcavoir leurs affaires, 
ta lieu de venir à la Cour , & leur défend de fc prcrentct de- 
vant lujr , qu'à h prefi.ntation des ApocriJîaires. 

Cette Épitrc d'Hincmar, afoiite que depuis la convcrfion de 
Clovis, i«i«iSi Efifcofi à fuit fiilil'm è"'"'f"t ce^p'""'! falaiinif» 



1 htue admia'Uratiùntm difftfu.Tunt , mais qu'enfin du 
icms de Pcpin fie Charlemagne ccr office avoit ttê fouvent 
etctcé par des Diacres ou par des Prêtres, nnHeaniur Efificfi i 
JKit mtiS* Panfhiu. Le 16. Cbap. de la même Epitrc explique 
^vantaiçe , ce que c'ctoit que cet office, diftnt ^fuci/ï/iMui «»•- 
Mm ifi.ijuimaafirMiii CMpMMiHm vil P»!iim cnfiedim nffiUamiranf 
*>M CUmm Pulatii fuh fat ditimt rtfrbat 

-.liva Iciîxiérae Canon d'un Concile de Tolcde, qui tolère 
s Evoques aillent à la Cour tous les anspendant un mois, 
*C ces termes ; prenv untUPrmeipii Me R.gnt f(ilii,i,tt Mt- 
M GivUmiii ipfitt eeitfolaiiûat t»avici»i Efijctfi Taillant 

Jn pcuï fiiire une obfcrvation à l'égard des Evêques de 
_jnce , que c'étoit eux,qui dans les Conciles prioient les Rois 
> ne pas troubler leur rôfidence par les emplois qu'ils leur 
■Toulotent donner ; mais que depuis les Rois ont été obligez de 
"il letir enjoindre. 
On peut encore trouver étrange que Mcflîcurs les Evêques 
■«yant pris un grand foin de faire rédiger dans les Mémoires 
■im Clergé tout ce qui concerne leurs droits &: la réf!di.-nce des 
)Bencficicts inférieurs, ils n'ayem lien fait mettre touclwiu la 
leur. 
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TEXTE. 



Si quelque Prélat ( } ) de quelque Dipnitc , Gtade , 
prééminence qu'il Ibit iâns aucun empêchement légitimes 
fans caufe jultc & raiibnnable dcmcute lïx mois hors d^aj 
Diocefe-, abfcnc de l'Eirlire PattiarchaJc , f 4.) Primai^ 
Métropolitaine ou Cathédrale , dont il ic trouvera avôm 
conduite ibus quelque nom 1 ( j. ) titre , caufc SiprcreKc J 
cefoic, ouquecepu)rteêtre,ilcncourrera de droit la peir* 
la privation de la quatrième partie dlint atincc de fon tel 
qui/êra appliqué par ibnSupctleur Ecclefiaftiquc àla fil»' 
de rEiïlill- Ce aux pauvres du lieu. Que s'il cbntinUea 
cette àbfencc pendant fixautres mois intra privé m <Wïj^ 
autre quart de Ion revenu applicable en la même manière. 1 
fi la coucumacc va encore plus loin , pour lui faire cpcoj 
une plus fcvcre cenfiire des Canbns , le Métropolitain , igj 
d'en courir , w ipfn , l'interdit de l'Eglift , fera tenu i. l'a 
des Evé'ques fis fufftagans, qui feront ablèns , ou l'Evë^tlt 
fraqant Icplusancienjquiïêraruf Iclieuià l'ciiardduV 
politain aD(î;nt , d'en donner avis dans trois mois par I 
ou par un Exprès à nôtre Saint ( 6. ) Prtc le Pape , qiltfl 
l'autorité du Souverain iicge pourra ( 7. ) proccdtr conn?^ 
Prélats non-réfidens , fclon que la coutumacc plus ou lil 
prande d'un chacun l'exigera , & pourvoir les Eplifes d&B 
ftcrurs,quis'acqui[cnt mieux de leur devoir (liivant queuf 
Dieu il connoïtra qu'il fera plus falutairc Se plus expÊLuenrjl 
REMARQUES. 

f5,)Dansles déclarations des Cardinaux, Nati ixtmfâti 
fU Efdfcifi frofttr littm,^' Cnailfiinrei ftrfitui nniniar ad nfidtwi 
fn[tn4tliitr peut viri r^r/uL 

{ 4. ) Les Evêques ne font point tenus de réfidcr dans Ici 
trcsBcneficcs,qu'ilspoircdcnr,& qui n'ont poinr déchargea 
mes , quoique hors de leurs Dioccfes Si dans les Cathedrr'^ 
gapnent les fruits , excepté k's diftributions manuelles. 

( f.) Les CommcndataircSjietx-uvcnt être obligez an 
a le foin des âmes appartient au Convcnt, Si non pas à VA 
Commcndataire , quoiqu'ils aycnt une jurifdiiîlion fpiritu 
parce qu'ils font empêchez de l'exercer, & quand ils l'cx^ 
roicnr, il n'yaciite le loin d'adminiftrcr les Sacremens| 
Moines ou aux Scculicts , qui les puiffè obliger à la rélîdei 
Jorfqu'ils en font çhariîez, 

(6.]Uy a une Ep*trc de S. Grepoire , l^^^t Gratian a J 
un Canon, par laquelle il mande au Sous-Diacre Anchemâ 
demenater l'Evêqucd'Amalfi, oue s'il ne retide, il fera^ 
iêrmc dans un Monailcic > jufqu'à ce qu'il ait vii ce tïu'ill 
ordomicra. 

(70 Pa" 



Sur ls Pomc.dï Trenti. î( 

f 7.) Par le tiroit des DecrccUcs, W« CUricu ntnrtfiJtPtUui. 
C«f . 'X gtjHi o- C«r, t0i^Hf'tBii. C»f. ex t»fte d- fi^if. Celui , qui 
ptHftdc un Bencfict fujci à réfii-lcnce, en efl: j'uftiement prive , 
Yil ne refide après en avoir éic bien 5c dûëmenl averti , i 
rtliuins d'un Icpirime empêchement. 

Ccî article eft conrre le Droit dcndmination du Roy._ 
- "Les Conlcils de Brabant lé font oppofez à cet article, à ce 
«uelattcftitutiondesEvcquesnon-rclîvleiisnc fie poîm de pré- 
judice à la nomination du Roy. 

( 8. ) Fra Pol rapporte ouc ce Décret fatisfir fort les Piélats 
Ronuins, i]ui craipnoicnt pis ; Si i! n'y eût que les Curez Se 
BencAcicrs intericiits,qui fe trouvèrent rigourcufemcnt traitez. 
riJ' le Texte. 

Comme le mépris que l'on feifbit de l'autorité des Prélats 
fcoit c3xxCc qu'ils ne réfiddietit pas volontiers dans leurs Dio- 
céfcs , les Pcres du Concile firent deux Décrets pour rétablir , a 

leur aiitotitc, l'un dans laSelTion tcnjic le ii. Odobre in'- "- **""'" 
qiûdc;fcikid'appcllerde leurs Sentences &:Juj>eniens inccrlo- "^"'^^''y 
cuKiires en certains cas ,Sf l'autre dans la ScJliOQ tenue le z^. '^■*""-' 
Novembre i h i- l^ù attribue à tout Prélat réfidcnt le droit , 
comme Dcj^gué du Saint Sicse , de corrii;er mènic hors la 
vifite , tout Ecclefiaftiquc Teculier , quoiqu'exempt. 
""'- IV. confirma CCS deux Décrets ,& y ajouta même quel- 
ifc par la Bulle au 4. Septembre iftîo. laquelle conte- 
Ordonnance de réfider pcrJbnnellemeni fous les iné- 
jKsdeckrées par le Concile j& quatre grâces en tâ- 
•s réfidcns.I. Qu'ils ne puflcnr être citez à la Cour de 
.E^nê , finon en vertu d'une comrai/Iion fienée du Pape, 
auan4 ce feroit même pour crime de leze Majefté. II. Qu'ils 
RifTcni.çxempts, de dwmes , fubfijes , & de toutes impofitions 
Ofdinaires'& extraordinaires des Princes. III. Qu'ils pûiTent 
exercer ieut Jurîfdidion contre tout CItc Séculier , Ekempt, 
k Régulier, demeurant hots le Cloître. IV. Qu'il n'y eût point 
d'appd de ieut Septence , faiif de la définitive. 

En Brct^nc , païs d'obédience , oarceque la Pcovircc n'a 
été réunie à la Couronne que depuis le Concordat 1 les Lettres 
^1c Chancellerie ont lieu pour lacollayon des Bénéfices , où le 
pape coiiféreles Bénéfices dépirndaiirs des Ablwycs , lesdcux 
premiers mois de cluque q.uaf tier , & à l'égard des Evéques 
ils confèrent alternativement un mois le Pape , & un mois 
i'£vëqae, qui font deux mois plus que les autres CoUateurs, 
tu feveui lie la rcfidencc. 

Gommez & Gonaales dt minUiti & thmsii^m. 
■ te Décret delà fixiéme Scilion tenue lîius k Pape Paul III. 
klàBuIIedc Pie IV.n'avant point llinblé fufiifanre pour rc- 
'" içrPabusde lanon-réfidentc, parctque la peineétoit trov> 
, Ce qu*on pouvoir encore éluder , en relidant un jour 5c 




A4 N O T E « 

iix mois en quckjuc lieu cle Ion Diocéfe , la Tnèmà mâtiferefîit 
traitée dans la vingt-troifiême Scflîon tenue le i c Juillet i s <^ 3 . 




cmnesmceJfArinm tenlucrunt « aliihontfinmuntumtnoi»^ adquMn noi^ 
fr-ACfptis divinis , Jed humnnis t*ntum Ugihui Epifcofi eûMfit'mgertntUf^ 
idcir€0 aferàà^f silice hu'tc legi dêrogAti pojfe k ^ohtificê > aliis ^U^Hê 
tsm apitte improhis effe non ïicuit flacuit ad ipfum Pontificcm d$ totm lê 
rift'f: i yidiùum 6* nHf!unt*tem exfeSldri. Exfeë^kaKttêr litufi, Fontificii^ 
dum hue Mpf%îimus ^nunc\€XtMnt > in quilfus fçfiptum tft cufirt fi ($» 
txo^tan ut nihil dt totM es r$ fynâduî fintuat^ 

Fra Pol dit que le Cardinal de Loraine & tous les François 
convinrent cjue la rcfîdence étoit de droit divin , qu'un Evêquc 
devienne deduifit les raifonstout au long, fùrquoi il luy fut 
fiit reproche par le Cardinal Simoneta q[u*il attaquoit l'autori- 
té du Pape y dont s'ctant cxcuXc , il feignit une maladie & fe re- 
tira. • . 

Enfuite on changea le tour de laqueftiori , he difputant plus 
du droit , mais rediiifant le tout à l'intereft de la Cour Komai- 
■ne& à Tautorité du Pape. 

Les termes du préambule du Décret de la rélîdettCe 9 qui 
portent 5 étant commandé de précepte divin à tous ceux qui 
font chargez du foin des âmes, furent lus & formez par le Car?* 
dinal de Mantoue même , qui étoit Légat du Saint Siège. 

D'ailleurs quelques Efpagnols infîftoicut à faire déclaref 
l'Epifcopat & la refîdence de droit Divin , mais le Cardinal de 
Lorraine refolu de plaire au Pape , reduifit tous les Efprits , les 
primt par principe de confciencede ne pas procurer un mal ne 
pouvant faire un bien. 

Les Efpagnols infiftereht fortement à faire déclarer TEpifcq- 
pat dlnftitution divine , comme une chofe de k même vérité 

3ue les commandcmens de Dieu, fe plaignant d'avoir été aban- 
onné par le Cardinal de Loraine , quoi qu'il eût proteftc 
Î)lufieurs fois qu'il étoit de leur fentiment. Mais l'efperance de 
a Légation de France l'avoir changé &* mis dans les interefts 
du Pape , enforte qu'ils n'elperoient plus rien de fà part. 

Ce Cardinal difoitau contraire qu'on avoir fait courir fe 
bruit de cette Légation pour le divifer avec fes amis & qu'il Ta- 
voit rcfiifée jufqu'à ce que le Concile fut terminé. 
Palayicin reprend Fra Pol de n'avoir pas marque les princî- 
tib. 11. c. 15- paux incidens arrivez dans la difcuffion de cette matière , Ibit 
qu'il les ait ignoré, ou qu'U lésait fupprimè à deflcin. Il réfute 
ce qu'il dit que le Cardidal de Loraine gagné par lespromeflcs 
de Rome facilita extrêmement les chofes , & que les Evêques 
Efpagnols ayant confenti aux Décrets du Cpncile à condition 
qu'on cxecuteroit ce qui avoit été promis à Içuj: Ambai&dcutf 
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qtfen poflSmt ce qui regardoit rautoritc du Kipe j on êtabliroit 
auffî que les Evêques étoient d'inftitution divine. Palavicin 
foûticnt qu'il n'y eût que trois Evêques Efpagnois,qui mirent 
■en avant cette condition , & il convient bien qu'elle avoit été 
propofce 5 mais en condamnant les hérétiques & non en déci- 
dant la queftion agitée entre les Catholiques j fi l'inditution 
des Evêques venoit immédiatement de Dieu> quand à la jurif- 
diâion. 

Il dit que lamaticredela réfidencc fut traitée une fecomie 
fois fur ce que Ton avoit promis aux Evêques Efpagnols d'en 
parler lorfqu'on traiteroit de Tordre. 

Et qu'après plufieurs nouvelles qucftions 8c difficultez tant aij 
fu jet de rinftitution des Evêques & de la refidence avant l'arri- 
vée du Cardinal de Lorraine , & depuis; on convint que les 
Cardinaux de Lorraine & de Madruzzy travailleroicnt avec 
les Docteurs , qui (croient par eux choifis à a juftcf le Décret de 
la refidence, à quoyilffc trouva défi grandes cbntradidlio is 
& difficultez, que le Cardinal de Lorraine defiîfpcra prcfque 
du fiiccés , & dit qu'enfin les Prélats Italiens- feroicnt feparcr 
la France del'Eglilè Romaine malgré tous les foins de fes frè- 
res & de lui -, Sr parmi ces conteftations les François .mirent en 
avant la fiiperiorité du Concile fur le Pape & rappliquèrent , 
difant qu'ils n'étoient pas obligez de fiiivre les lentimens du 
Cardinal de Lorraine , mais bien la doârine de leur Nation &C 
les inftrudlions de leur Roy. 

Monfieur de Lanfac avoit dans fts inftrudlîons , que doréna- 
vant tous les Evêques & Archevêques (croient tenus de rcfidcr 
dans leurs Archevêchez & Evêchez (ans aucune di(pcn(ë , & 
partant ne pourroient être poflîedez lefdits Bénéfices par ceux» . 
qui doivent refidence ailleurs , de laquelle refidence il n'y au- 
ra per(bnne> qui puififc être di(pen(e pour quelque caufe que 
ce foit. 

Toutes les difficultez concernât l'inftitution des Evêques & la 
refidence furent enfin levées dms une Congrégation tenue im- 
mediiatement avant laSe(fion,dans laquelle le Cardinal de Lor- 
raine propofa la forme du Décret qui 1 uit, laquelle fut acceptée. 

Le 5.(Joncilefuivant& conformément à ce quia été déjà 
ordonné , déclare que tous ceux qui (bus quelque ncwn & quel- Scrr. tt • clr. fl 
que titre que ce foit, (ont prépo(és à la conduite des Egmcs , 
quand ils (broient mêmes Cardinaux de la Ste. Egli(c Romai- . ••-(•?. 
ne , font tenus & obligez de refider en perfonne dans leurs Egli- Jç„\7^ ^*yj 
fes &Diocefes,&d*yfatisfaire à tous les devoirs de leur cliar- ne Buiie pu- 
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* Pi^avîcin m&Ac de V^UCé où de * l'Etat exige & demande -que quet. 
*i il que ce qucs-uns foietit abfêns , en ce cas , le même fâint Concile veut 
i'inftanc^dtt &ordonne que ces caufes de légitime abience feront par écrit, 
cardiMi" de tcconnuës pour telle par leTrcs-faint Père ou par le Mctro- 
Loiraine.afin.polltain90ueafbnabience parie plus ancien Evê^ue fuifira- 
dc ne point gant^qm fctaïur l^s Uctix '^ aui^u&l appartiendra auflid'approu^ 
exclure les yçj l'anfencc du Mcttopolitain j ficc n*eft lors que fcs abiences 
atfaireTdéuc arriveront à raifpn de quelque employ ou fond:ion de l'Etat 
attaché aux Evêchez mêmes. Car ces caufês étant notoires â 
tout le monde ^ & les occafîons fhrvehant quelquefois inopi* 
nément , il ne fera point necefTaire- d'en donner avis au Mé- 
tropolitain , qui d^aïUeurs aura foin luy-même de juger avec 
le Concile Provincial des permiflîons,qui auront été accordées 
par lui ou par ledit fuffragaht , •& de prendre garde que per- 
ibnne n'abufc de; cette libcné i & que ceux qui tomberont en 
iiute feront puAis des peines portées par IcsCanons. 

A l'égard oè' ccux,qui feront obligez de s'abfenter , ils fe fou- 
viendront de pourvoir iî bien à leur trbupeau ayant que de le 
quitter , qu'autant qu'il fera poifible il ne ft>uffi:e aucun dom* 
mage de leur abfehcc,mais parceque ceux qui ne font abfêns 
que pont peu de tcms, ne font, point cftimêz comme être 
abfens dans le' fens des anciens Canons, ^caufe qu'ils doivent 
ctrc incontinent de retour; «le fàint Concile veut & entend 
cjue hors les cas marquez cy-ddfus , cette abfënce n'excedc 
jamais chaque année le tems de ddix mois ou trois tout au 
plus , foît qu'on les compte'cle fuite ou à divéjrfes reprifês , & 
qu'on ait égard que cela n'arrîvcqué pour quelque fiijet juftc» 
légitime &* raifontiable , & fans aucun détriment du troupeau* 
* En quoy le faint Concile fc renlet à la confcience de ceux4 qui 
s'ablcnteront. Il les avertit & les exhorte au Nom de Nôtre 
Seigneur, que fî leurs devoirs* Epi&opaux ne les appellent en 
quelque autre Ueu , de réfîder en leur Eglifc Cathrarale , fur 
tout petldatit rÀvent&leCarême,aufïî -bien qu'aux jours de 
la naifTance & de la refurrecflion de Nôtre Seigneur y de 1^ 
Pentecôte , & de la Fête du* Tres-fkint Sacrement y aufi^uels 
jours particulièrement les Brtebis dôîveht êoie repues &reci^ 
en Notre Seigneur , de la prefence de leurs Paflcurs. 
?r« Poî dit Que fî quelqu'un's'abfentoit contre la difbofîtion du- prdenc 
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cerrain ^uVn cjuicrt point la propriété des fruits de fbn revcnuéchûs- peiiH 
ne peut mân- dant fon abfcnce ,& qu'il ne les peut retenir en fureté decon^ 
<ju?r à fon fcience,fans qu'il foit befoin d'autre déclaration qui^kpre^ 
pe7her. ^c"^" *' ^^^^ ^^^'^^ ^^ o*>^^Ré de les dîftribuer à la fabrique des 
' jpalavîeîn EgUfes OU aux pauvres dû lieu , & s'il y manque , Coh Supe^ 
prétend qu»6 ricuT Ecclefîaftique y tiendra la main , avec dcfcnfc exprcuè» 






i!è faire m pâfTer auom accord ni compoficioas oufon appelle t détidl 'f/m 
en ce cas une conveacion poui llOrdinaire > pour les fruits niai '^ ^"*"" *^*- 
pcrçûs^ par le moyen de laquelle lefilits fruits ou partie d'i- ^[^^ "^^ 
ceux lui ièroient remis » nonobftant tous privilèges accordez charge d'ïoKfl 



à quelque Collège ou Fabrique que ce fbit. ne peut pac lo 

Ce-decret fiit approuvé purement & fimglçnient â la rcfervc mmiftcrc j 
d*onze perfbnnes. Il fiit propofe que les Càrdtnauxne purent ***"" ^"^^*» 
être nommez avant l'âge de quarante ans. ,. , toucc^^aufre ' 

Campege Evêque de Feltre donna un Mémoire contre ce voye UûshU 
Décret 3 qu'il pretendoit Te contredire eniby & contenir des re à ron de. 
dificultez •, aujfîî eut-on beaucoup de peine a faire pa^ ces "^^^^ <î"« p« 
termes du préambule , ^uéêmnim mquaquam Mb $U frétfiétn t^ %m Jj,^r ^^" ^ 
fM^pfitmt , «HigngifM ntm ènvigilanty ntqme M^ifiém. Et Palavi- j^rfoneUt^ 

cin dit que 1 on difoit que ce mot renfèrmoit une refîdencede 
droit divin , ce qui excluoit toutes fortes de permiillons de ne 
pas réfider & toutes difpeniês de la Cour de Kome. 

Après avoir vu tout ce qui fe paila au Concile touchant la ro- 
fi dence des Evêques , on peut joindre ici ladifpofition de nos 
Ordonnances qui l'ont fuivi ou remonter même à celles qui 
l'ont précédé. 

Le loin, qu'ont eu nos Rois de la refidencè des Evêques a Vreavesdal 
l'imitation des Empereurs ^ n'a pas commencé feulement dans lîbertez de 
le tems du Concile de Trente > car conune nous voyons que les l' Eg' «f« cai* 
Evêqucs , Archevêques , & les- Abbez , avoient été fort em- ^^^f 
ployez fous la féconde Race de nos Roys dans la fonction de 
mipt D0mimei iCons latroiiîémenos Rojp ayantcneore Eût te- 
nir leurs Pàrlemens par des Ecclefiaftiqucs* Philippe le Long^ 
écabliflant le Parlement en 15 15?. déclara qu'il ny metttoïc 
point d'Evéques , parce , difbit-il , qu'il faiioit confcience de 
les détourner de-leurs fpiritualitcz. 

Nous avons outre cela des Lettres Patentes du Roy Loiiis 
XL en 1473. où il fc plaint de l'abfcncc de plufieurs Evcques 
& Prélats hors du Royaume 9 qui par ce moyen ne s'acqui- 
toient, pas de leurs devoirs & ne faifoicnt pas les fondions de 
leur ininiftcre,& dont il ne pouvoit être iccouru ni le public 
en ramttance de leurs confiais -, il leur enjoint de revenir a pei- 
ne de privation de leur temporel. Et commande à fcs Officiers 
de les fâifir jufqn'à ce qu'ils- ayent obcï. 

Autres Lettres Patentes du Roy Henry IL à mcmc fin , qui 
parlent néanmoins feulement de laréiîdencc en leur Evcchez » 
& non de le fcrvir en fon Confeil. 

L'Arrcft de i ç ^o. excepte les Confeillers Clers de la refideiv 
ccpar privilège vérifié en ladite Cour. . , 4. oaofc. • 

Lors de la réception de TEvcque d' Angoulefme en la cliargc M5<- 
de Maître des Rcqueftes , il y eut difficulté fur l'examen 6c 
for la rcfidencc, a regard de laquelle Mt Scguier Avocat du 
Roy , rcnKïatra que les Maîtres des Requeftes ne devant ati- 
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ciinc tiiîdencc à h Cour, comme K-s Prefiden^ & !cs < 
1ers , pourroicnt réfiii^c ilans leurs Dloccfci ■ conclut à . 
fulTenr reçus (ans examen, ■ ' 

Le CariUnal de Sens Garde des Seaux étant verni a. 
racnt fut le bruit de quelque émotion populaire , on ■ 

Slitrieurs abus & dclordres de l'Etat. Le Prcinict Pli 
laîcie le j'iaipnit de ce que les Evcques ne refîdoic^ 
q»'on en voyôit Quarante à Paris, qui portoient des ' 
auUcu qu'autrefiifiilots qu'ils y ètoient , ils portoient 
chcts, & qu'on aVoit révoqui- l'Etlit qui avoir été € 
icfidencc. 

Martin de Beaunc Evcqilc du Puys'étanc voulu £i 
Voir Maître des Rcqueftcs , Charge qui lui avoit tté 
par Nicolas de Pcllevc Evcqiic d'Amiens , MrDumei 
cat du Roy , montraquc feu Mr de Sellêl Maître des R 
avoîc été oblige de (c défaire de faCharpclors qu'il I 
vu dcrEvêcficdeMarfeille.&quele Parlement avoii 
remontrances, iorlquc Pellcvé Evcque d'Amiens aw 
fcntéfcs Lettres, que, néanmoins comme 11 y avoir b 
d'autres exemples d'Evcques Maîtres des Rcqueftcs / 
étcd'âvi* de le rccevoir& admettre ; mais de faire dà 
trances au Roy fur la reiîdcnce des Evêques,qui ae; 
poinr Ce charfter d'Offices temporels. 

L'Ordonnance d'Orléans , Art. y. ufe de cd raoïsl 
ront tous Archevêques, Sec. à peine de,fai(TC tempd 
icuts Bénéfices , enjoint aux Juives Royatix & Procui 
■Roy d"y tenir la main & faire faifir fans diilîmulacion 
après qu'ils auront interpellé les Prélats, de relîdcr ou 
icfîder. 

La voye de la faîfic du temporel n'eft paf un reme 
Veau pratiqué par les Princes & par leurs Officiers , po^ 
pcr les Evoques à rcfider, cor on trouve une Lcrrtc de H^ 
Roy d'Angleterre , écrite â l'Evêquc d'Erforten i iGj. < 
ordonne de fe retirer en fbn Diocefe , à peine de faific 
temporel. Elle eft dans le /ï-cond livre des Conciles d'Al 
teou dans la première partie du onzième Tome des C 
de la dernière édîrion , page 8i ^, 

Dans le même Tome on trouve im Synode tenu par 
dinalOttoboni Lcpat à Londresen iiaS. où renouvt' 
Rcplemens pour la reiîdcnce cy-devant fiiics, il dit, 
Evcqui-s y font oblgez tant Dtvinir qutm Etclifinftieii i 
pac 889. 

Il paroît par une ler(rç écrite en l'année i j5o. par le Rl 
Evêques deFrance, pour leur enjoindre dcrciiLier, quel'h 
ficenétoii le principal motif en cetcms-là , 8c un mois aj 
en confequencc de cette injoniilionSi: des Edits précederij 
Parlement , faute par les Evéques d'y avoit obeï , ordoi " 
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«s fêoiaines au plutard ils (croient tCnus de quîner Se 
'ds pour aller refidei À peine de douze cens livres Pa- 
ilicablcS aux pauvres, 6c néanmoins letems j->aflè fr- 
"S meubles pris Se mis fur le pavé ■, que les Sublliruts 
■ifir leur temporel , & en cas de Iciriiime cxcufc , ils le 
ijont par devers le Roy pour avoir main-levée. A la 
non de cet Arreft fait en jugement , Mr l'Avocat Gcnc- 
_efnîl Ce leva. Se retjuitqu'a i'écarddesEvcqucs lK>rs le 
.on faifiroit le revenu des AbÈaycs &k revenu qu'ils 
FÏcDt hors le refibrr ; ce qui fut aînfi ordonnt. 
Le Roy Charles iX.donna d'autres lettres Patentes , oii il 
e plaint de l'inobfervation des précédents Edits 6c Arrefts Tut 
iaitdclanon-rélidcncc. ElJcs téïterent lafaifiedu temporel 
^ tout le tems de leur ahfcncc , tju'ils ne joUiront de Icuis 
iToqys qu'au pr»r»t/i de leur rcJidcnce , que ce <^u'ils en pcr- 
lomftra appliqué aux pauvres, fansqu'îlsenpuifrontobttnir 
tain-lcvées ibus quelque caufe & prétexte que ce foit, par 
WtpsPatentesoulcttrcsdcCacher,auiquellcsil ne veut pas 
lu'qpait égard, excepté pour ceux, qui Tout duConièîI prive, 
iÇaVCrcs employez hors du Royaume pour fon fervicc Se le 
îcn du public. Il enjoint à fes Officiers & Procureurs Gcoc- 
uix d'y tenir la main , à peine de privation de leurs charges. 
Cet Edit cft de l'année 1^60. avant Pâques. 
, L'Arrcll de Vérification du mois de May luivant i^yi.ajoû- 
K que la collation des Bénéfices fera comprifc dans les fruits, 
ICpour modification fecrette, ordonne qu'attendu que l'Edit 
wSaint, Julie, &conforme à la volonté & commandement 

gDtcLi > aux Conftitutions conciliaires de l'Egliie , Loix & 
rdonranccs des Empereurs & Roys Religieux & Catholi- 
g ques i il icra cxcecute fans aucune limitation , Ibit par ceux 
I, ' qui ibnt à l'encour de la pecfonnc du Roy & de fon Confcil 
E privé , ibit île ceux que le Roy & Jbs SuccefTeurs poutroient 
^ ifpcUer en leur Confeil privé , norobflant toute difpenfc , 
^, farceque la rclîdence cft tondée en la volonté & ordonnance 
^ îiepieu i & fignament en la direi5tion , & foin de ceux qui leur 
|, lùatbaiUczcn garde, étant le premier&principal comman- 
lienïcnt de la première Table , ce feroir faire au contraire que 
u tfm pouvoir obtenir difpenfc ; & que fi aucune étoit obtcBuë , 
I^^J il Cour ne pourroit y obtempérer , comme chofe rout-à-fàit 
[J asitTiiire À l'Ordonnance de Dieu , & partant indifpcnfablc, 
jj npo plus que s'il y avoir lettres de Difpenfe , de n'aimer Dieu 

^feden'obcïr ifesCommandemens. Pourra néam-noins le Roi 

jj; fc fervir d'eux pour le Confeil 6s affaires d'importance , par 

ncceflîtà , ou occajion occurentejfans qu'ils piuflenr prendre 

' Lettres particulières &GerK;rales de Confèiller Privé , & qu'ils 
]. faont tenus de fc retirer dés que l'occaJîon de reccfliré fera 
^ (ttflèc ; qu'ils feront çnrcgifttet lemwsicmcnt du Roy aupM»- 
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♦ant tcoT i1c(>art pour fc rendre auprès de Itiy ; îi à Vt^ 
^ÏVcqucs, «m font Ambaflàdeurs , leur Légation fera 
Tfiïllc pour le bien de fa paiXi ou autre caufe urgente > i 
t tt lêpcimc. Monlicur l'Avocat du Mcfmîl avoit rcq( 
f Edit feulement , tjue les remontrances fuflènt fëitcs 
Lîice qu'il luy plût doruicr congé aux Evoques étaU 
fia pcrfomie d'aller reflder pour quelque tems; que; 
IcCïtoit chofc d'Etat , à quoi il ne veut toucher que pi 

On peut obferver deu» chofcs fur les lettres , _^ 
Charfcs IX. l'une qu'elle font pofterleures à VOa 
'l'Orléans , &■: qu'elles y ont ajoute à l'égard de la re& 
^'tHlues, que s'ils s'abfentoiem fans caufe lef(itipa 
, iiroicnt de leur revenu qu'à proportion de leiu rcfw 
;Ciuelc furpliis feroir employé en-œuvres pieufls ; l'ai 
-l'on pourroir dite que le Concile depuis la Seflion £ 
"Il quoique façon la difpo/ition de nôtre Orttonnf 
. me difpolîtion différente de celle, qui cft contenuct 
ficflîon,caril veut que les fruits des aliléns fanscauj 
illribucz à la Fabrique ou aux pauvres. 
Le Parlement en vérifiant ces Lettres a été plus s 
cevantpas cette exception desConfcillers d'Etat ci 
Tcomme en feîfant une fondlion ordinaire , en qitoy 
fprit de l'EpIife , rei qu'il paroît dans les anciens C 
oncilcs , & dans ceiTx de celui de Trente i & ce qi 
limé en termes G forts ,' dans l'Arrdl du 8. May i j si 
louteà crfiïfo que l'on agitoit fortMncni la qutftion di 
'ince & de l'inAritution des Evêques , pour fçavoi 
"lient de droit'Dîvin. 

Le même cfprit dij Parlement a paru à l'cpard.dcs 

, !■* d'honneur, lots de la- réception de quclqucs£vêà 

obtinrent: en ce rcmSdcs lettres de Confcillers d'honni 

Monficur de Montluc Evêque de Valence , ayant Pt 

Parlement fes Lettres, pat Icfquelles Sa Majefté lui 

entrée & voix deliberativc en la Cour comme étant i 

Confcil , les Gens du Roy s'y oppolèrent par deux rai/ 

ne qu'il n'y avoit que<eux qui avoicnt été Confcillcrs 

Souveraine , qui y dîiflent avoir voix deliberativc ; Sfi 

-que pat l'Edit du mois précèdent poiu: la refidence< 

^ues-, ceux du Confcil font à la venté exceptez; mal 

lodiJÎcatic^s portent , que l'Edit icra exécuté fans| 

[ccption , qu'un Eveque ne peut êtie ConlcÛIcr en ." 

"KC. 

■ Et rEvcqucric Mendene fiit rfîçûa'i Confeîl , qu% 
■ de la refidence , & qu'en lui ftifant prctct lé fernient 
tes remontrances en feroient fàircsau Roy. 
'7* i^MiEmfieur du Mefhil conclut lut Jcs Icttrts de Cffl 
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t obtenues par Philippcs de Lenoncoiirt Evêqiie d'^a- 
l i ce gu'il foit reçu , en corifequence de iTHirîic 
pfy 11. qui accortie voix dcliberative à ceux de (on Con- 
' [uî auroient été Conicillcr-; en Cour Souveraine, & qu'il 
ùidcsremonirance^au Roy lue krcfidcncedcs Evê-- 
Bt^ouvedans les Reiïifl:res,qiie leParlcmcntfit cxccu- '*'^) i|. 
Tlrcc-granderipjaÊtfeskeglcmensc[iii avoicnt été iàîts ''"'"- 
'efujcf,car quelques Evêqucs furent mandez à la Cour 
" .y venir , fur cela même ; en confequencc d'une Lettre 
^hct. Ce fiic le premier Huidier qui exécuta cet ordre, 
ÉTdd'unEvcqucdcRioz ;ilfut fait défênlé dcle loger 

Bjàcaufedefadefobéïflartce. 

t'Editde I ï 71, ordonne avant que de faifir pour non rciî- 

I denoct d'en avenir auparavant le Diocclâin ou le Vicaire 

T (lu Bénéficier, auquel if fera donné délai conipctant , pour 

l'en avertir Se faire apparoîtrc la licence Icgitirae de non- 

[ réffdcnce. 

Lettres de la Reine Repente aux Prélats pour rcfider 1^74. 
Pareilles Lettres du Roy 1578. 

L'Ordonnance de Blois i î 77. Art. 14. porte , que les Evc_ 
■siéront tenus de re(ider,& n'en pourront être cxaift-j 
ircaufès jufi:es,raifonnablcs , approuvées de droit, 
it certifiées par le Métropolitain ou par le plus an- 
ue de la Province , autrement!, outre les peines 
t les Conciles, (ëront privez des fruits qui échc- 
lant leur ab/ence , pôut être employez aux répara- 
"Eplifes&auxpîwvrcsdes Ucu*. EnfOint auxEvc- 
: trouver dans leurs Ediles antcnvîde VAvcrà, 
jNoël, Pâques, Pentecôte, & Fête de Dîen ; ef- 
ispateilles peines aux Curez de réfîdêr -, Se dcfcnfc 
":« fins con^é pit écrit de rOrdiflaJre , qui ne 
e pour plusile deux mois. 
ticle I j. ajoute a l'étr^rd des autres' Ben cfirif-rs , H-, 
fidencr, Icî Officiers Rovaux ns pourront faire f^ii- 
'is avoir fait avertir le Diocefain & dOhlié lui delây . 

, — ne Lettre deMrleCariîinal d'OfTàr.oii îî témrii- * 
e fctupulc où it eft d'ctre hors de (on Diocrfe , A: Il 
- 'Uertavoiti^fendu la puWiration de; R"I!csqiic 

)it à Rome cotts les ans, cohtreleî hon-rc(î.lcns. 

du Pailcmcni de ProVcç'ïjpour la réildcncedcs 
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SESSION SIXIEME. 

CHAPITRE BEUXIFME. 
- * TEXTE. 

' t'5* 5 TD^^ ^^"^ ^"^ ^^^^ d'une dignité inférieure J celle 
i des Evcques , & qui poflederit en tître ou en Com-* 
- mande Ecciciiaftique 3 tel que ce (bit, qui demande réfiden-» 
. ceperfonèlle de droit ou de confcience; les Ordinaires des 
lieux auront foin de les y ( lo. ; contraindre par les voyes 
de droit convenables , fans que les Privilèges , ou ( ii. ) 
Induits perpétuels pour être exempts de refîdèr, ou pour re- 
cevoir les fruits pendant Tabfence • puîflent valoir eh faveur 
de qui que ce foit ^ quant aux ( 1 1.) permiflîons Se di^nfcs 
accordées , {ëukment pour quelque tems déterminé, SC 
pour des caufcs véritables & raifonmables , & qui feront rc- 
. connues telles- par l'Ordinaire, elles demeureront en Jeiur 
force & vertu ; & en tel cas Néanmoins , il fera pourtant du 
. devoir des Evêques , comme Déléguez du Siège Apoftoli- 
V que à cet' effet , de pourvoir au foiri des âmes, en ( 14.) 
iconmiettant d'hlbiles Vicaires , & leur affignant une peti- 
fîon honnête, du revenu , (ans qu'aucun Privilège nicxciù- 
ption puiiïè de tien ( I f , ) f^^ir. 

l REMARQUES, 

( 9. ) Le même 0)ncile a déclaré dans la Seffion ij . que* 
' ce qui a été ordonné à l'égard des Evéques non-réfîdens , en 
' ce qui concerne le péché , la perte des fruits & les peines t 
doit avoir lieu à l'égard des Pafteurs inférieurs & de tous 
. autres qui pofledent'quelque Bénéfices Ecclefiaftiques ayant 
" charge d'ames. 
Sttr. t}. ( 10. ) En cas de contumace , les Supérieurs Ecclefiafliqucs 
chap.i. peuvent emploier toute Cenfure & fbuftraftion de fruits, 
& même privation de Bénéfices , nonobftant tout privikrre , 
permi/fion , exemption , 8c route appellation & empêche- 
ment , même en vertu de la Conflitutiond'Eitgene IV. 

La Congrefjation des Cardinaux a jugé ciu'un Curé n'eft 
pas cen(ê réfider , s'il demeure dans une Ville éloignée de 
trois ou quatre milles de fà Par^ifle. 

Item , non ds^ur f0Mlfas Ordmêr$i$ difftnfandi i tifidentiÂ iH 
■^w*^ TMthnf, • 

En Janvier 1 5^ z ç . le Chapitre d'Angers s'ét^t plaint a la 
Cour de ce quel'Evêque d'Angers dans les Lettres de non- 
Jrcfidcnce , qu'il étoit tenu de lui donner , avoir mis ces mot» 
dêgrutià fitçhlh le Parlement ordonna q^u'ils ftroicnt rayeï# 



SitiileConc. drTrïvts. 4J 

^Fal les Capitulaircs de Charlemagne , les Prêrrcs Sime- jt t.t: Ifs 1 

' * i^Curez étoiem obligez de proiiiettre fitiBîlitatim Ui. Se .*.';'*'-'""'A 

jittoicnCid" «•"'•»« HMStpritiii En» tMi- ■ é^hmet*, dfmmitrt. •''■'■'■i'^ 1 
lies Petit rappotte dans le fécond tome du Peniten- 
Ilieodore de Cantorbeti un Scatur du Qiapitre Se de 
ne de Mcaux confirmé par Lucius II. par lequel il cil , 
iié,qu'aucun de ceux, qui font pourvus d'un petfonnac ' 
"^"lifc de Meaux , ne fera reçu dans le Chœur , s'il rû: 

e dcflètvir perfonncUement dans ladite £glil'e. 

^e Statue d'Alexandre III. portant qu'aucun ne poun^ 

nie Cure dans ledit Diocelc , s'il ne reiide. ,' 

Èiit d'Alexandre III. ScdcLucius III, afin que les hon- "î 

:digmtez de l'Eglilc de Chartres ne foicm confcréai 

IX, quiauroient promis de refîder. ' - 

E de Lucius III. afin que ceux, qui poffcderont' un 

itdimsladitc£glifc, s'obligent par ferment à la re-, 

I,cs Con/cillcrs du Parlement prcnoicnt autrefois desCu-»' 
lies de Village. On voit dans les Regiftrcs qu'en 1410. lé 
I Parlement fupplic le Roy de leur coiifcrer des Bénéfices , 5c' 
I aixcnfànsdcs Laïcs, & que peu de jours aprésTEvêquede^ 3 
1 Beauvais vint dans la Compagnie, ordonna uneCureàua.î 
I i i ces Meflîeurs : ce qui cft remarque comme une chofe ira-; 1 

iur la Requête de l'Evêquc de Soiflbns , qui enjoint if ttu ' 
.:e^derefider,àpeinedelàific. 

Juges des Seigneurs ne peuvent {àifïr le revenu de*. Bloû Arf; 
acrs (àute de refidence , cela n'appartient qu'aux Of- '*• 
^u Roy. 

delaChambredcTu(HcedeGuycnac,qui enjoint . 
|«es&Curcz de rcfider. 'S'*' 

lantrcs de la Chapelle du Roy doivent deflcrvit yciu„ \ 
dicçs de refidence , quant ils font hors de quartier, ft„ j, 
de perte des fruits. 

' cdebiefur larelicîencedcs Curez , dans lequel feu 
^ lona traitclamatierefort amplement 5. Juin iff<)4.. 
eii du Coiifcil , 1 1. May i66i. ponant que dés-lors- 
W'Une même pcrfonne fera pourvue de plufieurs Cures,. 
foit qu'elle les portede paifiblement , ou qu'il y ait Procez r. 
die ne poura jouir que des fruits du Bénéfice , auquel elle re-j 
Edeta aiauellcmcnt, & fera le fcrvicc en perlbnnc , Se que- ^ 
ts fruits de l'autre Bénéfice ou de tous les deux, fi cettC) 
pet forme n'a tefidé Se feit le fcrrice en aucun , feront entiè- 
rement employez au payement des Vicaires , qui auront 
dcflèrvi & aux réparations & profit de l'EgUfe, pat l'Or-' - 
^nnancc de l'Evêque. 
LePapePiç V.révoquaparBuUederannéciîSS.Icîdif- 
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^J>âifcs oilroytcs pat fcs jprciicccflctfts en faveur ^\çi „ 
.noùies des Eglifcs CaUiedraJcs , ou ColltgiaJcs pourvus 
Cotes. 

" Les Bulles homolofîuécs au Parlement font luffiJantet 
pour aiitoriier la difpenfe de tclîdcr aux Buncfecs ayant 
charge il'amcs. Fcvtet Uv. î.chap. i. 

L'on ne reçoit, en Elpagne aucunes Bulles, RcfcritSj ni Let- 
tres de difpenfe de reiider es Bénéfices ayant charge d'amcs. 

Quand la relîdence cft pat le titre de la fondation , pcr- 
forinc n'en peut ctte dUlscnsc , mais quand elle n'c/l que de 
droit poiïcir es Bénéfices non Cures ,on es peut être diusensè, 

Les Statuts Capitulaircs ne fuffifent pas pour diJpcnfCE 
de la refidcncc , ni pour ordonner que la preiènce d'une heu- 
re fuflira pour i^ncr les dirtriburions de tout le jour. 

( II. ) te même Concile , Selfion lî, Cbap. i. veut que 
cette permilïîon ti'ccte abfent foit donnée par écrit Se qra- 
niitement , &qu'on ne la pui/Te obtenit ciue pout l'cfpacc 
d.'dcux moisjficc n'cftpourquckjuccuurc&occafionim- 
p jrtance. 

Et dans la S'cffîon 14. Chap. il. ileftdit qLIcIcsBcllefi-. 
cte^sttlns k-s Eglifts Ciichedralcs ou Collégiales » ne pour- 
ront être abfcns pins de trois mois chatjue annic , lâns pré- 
judice des Conftimtions des Egliiès , qui demandent un plus 
long fi;rvice. 

Chie les contrevenans icront p'^ivcz dés la première an- 
nécdc la moitié des fruits de leur Picbcndc , à raifon deleul 
non-rc/idcncc, que s'ils retombent une féconde fois j ils (e~-, 
ront privez de tous tes fruits de cette innée , Se s'ils perfëvc- ' 
rcnc on procédera contre eux f livant la ripuciir des Canons. 
A l'ésard des diftriburions, elles ne (èront données qu'à ceux 

2ui fi; trouveront aux Heurcsfuivant le Décret Ct«jiutudimm 
c Boniface Vni. ' , 

Arrcftdu Confcil du 19. May iî8j. par lequel il cft or-^ 
donné fuivant rEdicdeiîy4. qu'es EglifciCithcdralesoii' 
Collepiales n'étant en la dlfpodtion ou collation du Roy, 
il n'y ait pa'i plus de dr/nx privilci;iez des CliappclicS^ 
leurs Majeftcz ; es Eglill-s CoUeciales dont les Prebenïes 
font en ladifpofition'du Roy, plus de quatre privilégiez i 
ic où il y a plus de quarante Chanoines , jufqu'à iix dcHlits 
ptivilepicz. 

Arreftdu Parlement du ff. Février iffojî. par lequel dcOï 
Chanoines ét^nt 31a fljîtc de l'Evêque, feront imputez prc- 
fcn-; pour les ftuits de leurs Prébendes , ainlî que les autres 
privilé};ii?z. 

Autre Arreftdii 4. de Mars 1514. portant qu'il n'y pourra' 
avoir plus de quatre Charoinescnchatiue Epliibdifpcnf "'' 
èd: tcfidcnce en faveur des études , Si qu'il leiu: fera b: ^ 
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ibixante & quinze livres de penfion pendant cinq années j 
& que la quatrième portion du revenu du Chapitre fera em-- 
ployée en diftributidns manuelles. % 

( 1 } . ) Pakvicin rapporte , livl 5>. Chap. i. qu'il y eut une 
pande conteftation & une grande chaleur dsins le Concile i^ 
roccafion de cette claufe 3 que TEveque de Tirol lût un écrit' 
dans lequel il foutenoit que les Evêques avoient droit & au-, 
torité par leur caradere , qu'au contraire Piguinus Evêquc 
d'AlifSc auparavant Auditeur de Rote & TEvêque d'Albc 
Auditeur de la Chambre voulant décider comme dans les. 
Tribunaux , foûtenoient la propofition hérétique fuivant le 
Canom , omnts , dans leouel Nicolas IL prononce que tou- Difiinô, tz, 




g^t ordonna imprudemment a TEvêque de donner fon pa^ 
pier , commettant ainfi Tauthorité du Concile & la fîennc 
pareillement •> mais TEvêque ayant donné fon papier , le. 




que 

Roy, parce que nul ne peut en fon Royaume exercer le pou- 
voir de Délégué par le Pape en quelque forte & manierQ 
que ce foit fans fori expreffe permiffion & l'approbation des 
Cours de Parlement , comme il fut jugé le 10. Mars iî47^ 
Papin liv. 2. tit. i. de fon Recueil , Arreft i. 

( 1 4. ) n eft dit , dans la Se/fion vingt-troifiéme que ceux , 
qui s'abfentent , mettront en leur lieu & place un Vicaire 
approuve par TOrdinaire , auquel il aifignera un iàlaire fiif-. 
fifant & raifonnable, 

( I Y . ) Laiman dit que ce Décret du Concile n'eft point 
obftrvé en Allemagne , &c qu'il y a plufieurs Eglifes , dont 
les Chanoines ne font obligez de refider que fix mois, d'au- 
tres trois 5 &c d'autres iragnent les fruits en affiliant feul^ 
ment le jour de faint Michel, 

•i«{«im-Mi«i(t{(iwwi« iHm «MM «km m)»)»miHi 

CHAPITRE IIL 

• » 

De la CùrreBion des EccUjîafiiquts Sèculicn 

^ Réguliers. 

TEXTE, 

LEs Prélats des Eglifes s'appliqueront avec prudence' Sç 
(bin à corriger tous les cxcez de ceux , qui leur font Cov-^ 
misj & nul£cclciiafl:ique Séculier fous prétexte d'aucun pri^ 



r 
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vilepc petronel j ni aucun Régulier demeurant hors de (ôa 
Monajrere fous prétexte non plus de quelqUe privilt^ de 
ft>n Ordie , qu'il puijfe alléguer , ne lira (ensé, s'il tombe 
en faute , à couvert île la vilitc , de la cotieCtion & du clia- 
dmcnt de l'Ordinaire du lieu , comine ( itf. ) Delcguê pour 
cela du ficge Apoltoliquc conformément ( ly,) aux Confti- 
cutions Canoniques. 

REMARQUES. 

f iff. ) La CongTcpation des Catdinauxa défini, (;ue quand! 

les Evêqucs agiffent en vertu du pouvoir , qui leur eft donne 

Ear le Concile , Se qu'ils nont pas d'euï-mêmcs , l'appel de 
:urs Ordonnances ne peut cttc relevé qu'en Cour de Rorac 
iëulement ; mais quand le pouvoir que le Concile leur don- 
ne n'cft qu'une fimplc accumulation à leur autoritô nam- 
telle , l'appel s'en relevé au Métropolitain. 

( 17. ) Les Réguliers font fujets en pluficurs Cas à la Ju- 
rilHidion des Ordinaires, 

Il y en a fL-pc , qui ibnr contenus dans les dj/ïiofîcions Ca- 
noniques ; & les autres font marquez dans le Concile de 
Trente. 

Le premier Cas cft , que les Réguliers peuvent être citez- 
pa devant les Ordinaires des lieux, "rion» deliUi ,fivt en»- 
tr*am .•utrii. ,W>fii« untr» ifh» »iiii" * pOUr ccte faîc droit 
flux parties , ali^ qu'il appartiendra. Cap. f^fntis,dtfrivi~ 
t(f . m ftxt». 

Le fécond , que les Réguliers , qui demeurent dans des. 
Prieurez fujets aux Ordinaires des lieux , font fournis à la 
iuriffliiSion des mêmes Ordinaires pendant le tems de leur 
demeure dans ces Prieurez, c»f. *td. 

Le troiliéme » que pour crime d'hcrelîe ils font jugez pa r 
les Ordinaires. Cap. »à »h»Undam extra, d* hâriiicu.' 

Le quatrième > de déclarer excommuniez les Religieux y 
«jui entreptcndront d'adminîftret les Sactemens de l'Extrê- 
me-Ondiion ou de l'EuchatifUc aux Clercs ou aux Laies , 
de célébrer des Mariages, fans une pcrmiflïon cxptcffc du 
Cure de la Paroiflè , où d'abfbudre ceux , qui font encore ex- 
communiez par le droit. CUm. C»p. RiUgiep. d* PrivU'g. 

Le cinquième, de châtier les Réguliers, qui célèbrent 
fcîemment, ou font célébrer l'Office Divin dans les Villes j 
CMteaux ou Maifons feculieres , contre la diiixiJîtion du 
Jroit ou contre l'ordonnance des Ordinaires, ou qui reçoi- 
vent dans leurs Egliles ceux, qui font interdits ou excom- 
munier publiquement. C4^.E^iYi^o>^M dtetniUg. inftxu. 

LeJixieme,que les Réguliers , qui auront concrcvenu â 
ces défcnccs , foient interdits de l'entrée de l'Eglife jufqu'â 
*e (ju'ils aycnt donné une plciae & entière fatisfadion 3: ~ 
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,_. s, donc ils auront méprisé l'ordonnance. Cji^ Wj 

iëpdènie , qu'en cas de dépoiition le Régulier ne puiffc 

êoç dégradé que par rEvêque,Cjp* Dtirtduit. di pxtnitinft*to. 

Voici ce que le Concile a a jouté à ce* Cnnftmitions ; oo- 
tEC ce qui efï contenu dans le texte de Ce J. chapitre. 

Les Réguliers font oblîiiez de demander a l'EVcque la 
liermiifion de prêcher. Self", j.chap. i. 

L'Evêque peut procéder fiuvant la dilpofîtion du droit* 
bu fiiivant la coutume du lieu , contre un Régulier , qui 
brcchedes erreurs > des choies icandaleufes S! des herefîes«,| 

Les Rcsïulicrs ne feront point aditiis aux ordres > qu'^IJ 
h'ayent été examinez par l'Evêquc. Sefl", 1 1 . Chap. 1 1. ^L 

Les Réguliers ne pourront conftfTcr , s ils n'ont été aD*^l 
prouvez par l'Ordinaire. Chap. h. 'bii. x 

On ne pourra établir aucun Monaflere fans la permitTîôn 
de l'Evcque dans le Dioccfe duquel on voudra ïaitc la fon- 
dation. ScfT.lï. Chap. il. 

Les Réguliers ne pouront s'éloigner de leurs Convents > 
fiiémefotis prétexte d'aller trouver leurs Supérieurs, s'ils 
n'ont une obédience par écrit, & quiconque Jèra trouve finis 
' " . ■ - ■ : les Ordinaires des 



r.if.chap. 4. 

" * ;rfite; 



Une obetliencc par écrit, icrapuni j 

iicux comme dcferteur de Ta Règle. S . ^ 

Les Réguliers , qui feront erivoyc»auxUniverfitezpoar 
étudier, ne pouront demeurer que dans dcsConventSjau- 
ttemcnt it fera procédé contre eux par les Ordinaires , Self. 
l[. chap. *#J. » 

Dansles Monafteres où il y a droit d'exercer les fondlions ^,ff^' 
Curiàles à l'égarflWe quelques Séculiers, outres que les Do- 
mefliques cicfdits lieux, ceux qui exercent cette fonâion, 
feront fournis dans les cliofes qui regardent la charge des 
Ames Se l'adminiHtation des Sacremèns à la Jurifdiction , 
vifite & correction de l'Evêque , & nul ne poun-a être com- 
mis ny employé à cette foniition lâns le confenrement du- 
dit Evêque, &c (ans avoir été auparavant examiné par luy 
ou pat (on Vicaire General ; le Monafterc de Cliiny avec fes 
dépentlances demeurant toutefois excepte , & les Mona- 
fteres & lieux dans leiquels les Abbez Généraux ou Chef 
d'Ordre ont leur refîdence principale & ordinaire, comme 
avjfîî les autres Monaftercs ou Maifons , dans Icfquels les 
Abbez ou autres Supérieurs des Rcguhcrs , ont la JurUdi- 
^lion Epifcopalc & temporelle fur 'les Curez & fur les Pa- 
roiiTïens , fauf néanmoins le droit de' Evcques , qui ont une 
Jurifdidton Majeure fur Icflics lieux & oerft-innes. 

Les Réguliers publieront dans leurs Égliiès les Cenfure* 
fi. les interdits, les Mandemens de l'ivê^ue, 5c feront p« 
*ny «tibrvez, 
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Scfcipï ii; Ils gai^deront pareillement les jburs de tcte que TEvêque 

* aura commande. 

UEvêque doic accommoder fans appel tous les diflfbrens 
pour la prefèance entre les Eccleiiaitiques » tant Séculiers 
que Réguliers > {bit dans les procédions publiques , foit aux 
enterremens* 

Les Réguliers ,^ mêmes tous Moines appeliez aux proccf- 
lions publiques y iont obligez de s^y trouver , â rexccption 
de ceux 9 qui paîTent toute leur vie dans une Clôture etroi* 
' te. ^od. • 

Tout Régulier Exempt faifant la demeure dans la Clôtu- 
re de fon Monaftcre > qui au-dehûi;s aura fait ; fcàndalc par-^ 
' mi le peuple »/çra feverement.puni par fon Supérieur à Vin- 
fiance de TEvêque » &c dans le tems qu'il marquera ^ fera 
tenu ledit Supérieur de faire (çavoir à 1 Evêqiie le châtiment 
, qu'il en aura fait » ' autrement il fera luy-mcme privé de fl 
Charge par fon Supeteur » Se le coupable pourra être puni 
par TEveque > chap. 14. 

Le Concile ordonne chap. x(j. que les Monaftcrcs rendent 

iaux Novices 3 qui fortiront avant la-,profc/Iion, tout ce 

'qu'ils auront apporté, & que l'Evêqua les y contraigne & 

[ obligepar Cenfures Ecclefiaftiques , s^il en eft befpin. 

/La (Jongtegation des Cardinaux a déclaré , que l'Ordi* 

.pilaire pouvoir corriger tous Réguliers trouvez en faute ( ce 

qu^ils ont même étendu aux Chevaliers de Malthe ) hors de 

' leurs Monafteres , quoiqu'ils eu/Icnt pcrmi/Ilon de leurs Su-^ 

' pcrieurs , ou que les Réguliers fuflcnt employez à quelque 

. nouvel établiffement de leur Ordre , iféfi €omvtm»êUur %U 

VSnt fui Stipêfiûri. * 

Ceux, gui foûticnncnt les exemptions, difcntj que les 

* Conftitutions Canoniques , qui établirent le Droit com- 
mun , n'ont point dcroc^ par une claufe fpeciale anx Privi- 
lèges, & qu à regard du Concile de Tt'cntc,qni foûmcrcn 
plufieurs cas les exempts à la Jurifdicftion de TEvcquc , ce 
Concile n'étant point reçu cnFrance , on n'en peut tirer au- 
cune indtxdlion contre les droits d*excmptions.Et que quand 
même on le rccevroit en ce Royaume , ce fcroit avec les mo- 

* difications portées par le premier Article du Cahier des rc- 
monftranccs du Clergé aux Etats Généraux de k^h. ihns 

. préjudice dos privilèges & exemptions des Chapitres , Mo- 
nafteres & Communautcz. 

Pour commencer par les Privilèges des RcligiMx , on 
trouve plufieurs Veftiçes de leurs Exemptions dans les prc- 



rc, & vint à Bethléem , où il y avoit des Moines.. Il y £t 

ordonner 



^ un Prêtre . qui éroïc Moine, & Jean ayafit fefusc 
^_^iri(èr des Carécumenes, qiii étoicnc à Bediléein, on 
mena à Diofpolis. ^^ - ,^ 

Le fécond exemple eft la conteflacion pour Periiis , qui ' ^ 
EKdccidée par le Concile d'Arles. i,'£v&i.]uc vouloir ordon- 
ner les Moines , ainfi qu'il lui pliiiroir , fans le confencemcnt 
it l'Abbé» !és Moines y refiftoient. Le Concile ordonne > 
fueles Clercs dépendront de TEvéque , qui les ordonnera, 
SMiS ni/i ^ittntt Abbait : tique Uica omais un^igutio Ad ftlum , 
'i|r/W»> iiitaiis , (y< BrdinMiiinetB pttiùttmt. ' 

te j. Exemple , dont on fe fert , cft un Concile d'Afri- 
que , cjui ju^ une autre conreftation entre les Moines 8C ' 
imEvêquedela Province BîzaceHe , qui prête ndoir avoir 
îorîfiUmon fur un Monafterc de la Province Ptoconfulai- , 
re, parce que c'ctoit un Diacre de fa Province, qui l'avoit , I 
iÔDaé. La fomlation éioit faite h la charge que ledit Monii- 
fterc £«oit fournis , fujet , & dépendant d'un Evêque de 
celte Province , qui dédia l'Eglifc , de ordonna des Clercs i 
cette foûmiflion n'étoit pourtant que comiitionelle , pen- 
tlinl que i'EiïiifedaCartage n'auroit point d'Evêquc,ôC ■ 
que lors qu'il y en auroit un , ce feroit au Primat de Cwti- 

' Kàordonner les Clercs, Le Primat donc de la Province de 

iBizacenc voulut exécuter fa jurifdidtion par l'Ordination. 

'.les Moines, outre la condition de la fondation , expolc— _ 
lentaesexcmplesd'autres Mànaftercs,qiiiavoient recours .1 
& (faucres Evcques , qui n'èrbient point leurs ordinaires ; r 

j^Btt'autres un, qui demandoit des Prêtres â un EvêquS- 1 

pots d'AfriqUe* & dans les Eglifes tranfinarincs , ils fe fer- . 

'TÏtent du Reslcraenc de Lerins, & d'une Lettre de Ëotii&ce 
Ptimat de la Province de Bizacenc , qui leur permcttoit de 
t^fii tel Evcque, qu'ils voudroient pour les ordinations , i 

■ ipndition que l'on ernploicrpit le nom du Prilnar dans la ' 

'(ttie^rion de la Méfie, le Concile leur fiit favorable i 
donc voici les termes, ^ranl igilur am»i» emniat Mcnafitria ji^ 
■M (tPtftT ftttfunt i mirdititat Cltricàrum médit omnibus itbtt» « 

ifHluntftm ^ Dtf flaiiati». 

Oû peut ajouter qu'il y avoir en Grèce des Monafteres 

' qu'onappelloit libres &:indépendans.(;iijûflEpi»» àuToêi- 
emitt auTi^Koia, fcniblables à ceux, qui ne dépendent que 
,^^amt Sic-pe. Il y en avoir «ngrand nombre, qui étoienc 
fiiusla conduite d'un feitl Moine , dont le nom marque un 
IçiQfflândemeiit & une autorité abfoiue ; i^xpyu, wnv- 
ihioâiràDoç , tt^ -TTOMrûxçaTrtitiS 

Onvoitd3nslcsAdl,esduConciledcConllantinople tenu '^'^ffO' 
fôus Je Patriarche Menna , An. ^^6, Selon Baronius, la xPacnti* 
ibuicription d'un de ce^ Exarques. Mmtwus Miftricùrdia Dii ^'r., ' 
huhjur ^ Aiib'wiÀndris» Mtf>»fltTit SnnSi Vulmaiiiri^ixiiril/iit 
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Ifl- -Notes 

if. iia»»^*riifum tmitu ugU whu ,/tibf<rtfl!- 

Ex lîalûmon liv. i.Siir Oiient. Nou.8. dit que Toi 
naîrcLiuiituti'avokriende coitimun avix cesMqnaîb' 
ni en ce qui eft de IXDiïîce liivin , ni mtnie pour la c 
oiation de l'Abbé , non plus que pour le Dcoic de co 
1« Moines , qui tomboicnt en fiiute , ni pour aucune d 
chofe , ils étoicnt néanmoins fuiecs à k vificc , à la hr 
^on &corrctlion du Pacriarcne de Conûantînoplc 
qu'iiles fit lui-inémci ou qu'il les fit ftirepaïuiiauti 
c'étoitun ufafic de planter des Croix pour marque del 
lorite imraciuate du Patriarche de Conftantiiioplc {m 
Eplifo des autres Dioccfi;s. 

'Outtc l'exemption de l'Abbaye de Lcrins, Tort en ( 
ptc en France plufieurS auttcs ; que l'on croit trés-ancifl 
comme celles des MonailcrÈs de S. Maurice -, de ttifl 
de Saint Denis , que Landetic Evê<]ùe de Paris ex^ 
de fa juriftliftîonal'inftance dcClovis Il.&cclledefl 
bîcque Bcrtefroi Evêque d'Amiens accorda au Roi I 
taire. 

Il eft certain que Saint Gccc-oire, au commencera 
?. Siècle , avoir atFranchi un Rt-ind nombte de Moijl 
de la juril'diftion Epircopale lîans un Sinode de vingt! 
ques , quatorze Caidinaux Ptctrps, & quarte Di.iaJ 
en rend lui-même iaraifon dans rEpître4i. & 4}.dufl 
premier : ia Mtouftink mnlt» H fràfulibM frtjniiei»,iitqHt''m 
tnina MeBachtt pirtuUpt cegnevtntHi ■ efottit ttgt de /4fMr*a 
tatum (alubri trimationt dtffmut T 

11 veut pourvoir au repos & à la fureté des Moxn^ 
défend aux Evoques de les aller troubler; n»i 'Hde. 
hfifcefui CulhtiUmin c>JJ«c«r« , vtl qunmltint fouHaiim » 
imlicriindi^ nte aUjU/tm »rdis»tieatm(jiiamvit li^ijSimimi fMc\ 
mfi 'b jlUmifntrit T9f»tui. 

La citîueut & la vexation des Evêques,quiabu(biei 
, leurpuiiïànce.le foin de conferver la régularité 3£lal 
tude des Moines , l'intercft , ou'ils avoicnt d'être maii^ 
dans la liberté d'élire leurs Aboez ; la différence, qui (et 
contioit entre les Réguliers & les Evcqucs Dioctf^iinsd^l 
laDifcipïineioht été lacauic de la plupart des Privilège^; 
qui IcM ont été acordez. 

Quelquefois les Evêqucs ont renoncé aux Droirs & à la 
îuriididliorijqu'ils avoicnt fur certains Monaftercs en faveur' 
des Abbcz , qui croient conlîderabks par leur vertu & par ' 
la fainEetè de leurs Rcliaîcux. C'eft ainfi que Saint Maur 
DesfofTez, à ce qu'on Mptorte, doit fon exemption à la 
Sainteté de fon Abbé Babolemus, Audcbert Evêque de Paris - 
ayant exempté cette Abbaye en la conJîderaiion , de l'avil . 
& du commun confemcmcnt de quatre Atchevcqties,& de 
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iept Evcqucs , qui aflî/loient à un Concile en France ^ tenu 
en ce tcins-là , Ann. (> ço. 

Qn convient au/fi qu'il y a plufieurs Monafteres^quifont Monfîctf^ i 
libres car k Loy de leur fondation , & don» ceux, cjih en oitt Bign m Aie ; 
été les fondateurs, ont obtenu Texemption. Le Roi Contran h acf aiph^ ' 
demanda aux Prélats alfemblez au Concile de Valence, Ann. 
5 85>;. que tous les Monaftcrcs fondez par lui-, la Reine fa 
femme, & les deux filles demeuraffent exempts de la Jurif- 
diàHon des ordinaires : ce oui ftit cxecutï. 

L'Abbaye de Fukie en Allemagne a été exemptée de mê- 
me par le Pape Zacharic , à ta prière de Boniface*£vêquede. 
Maycnce ibn Fondateur. 

Et G i Illaume Duc de Giiicnne & Comte d'Auvergne , qui 
a fojidc le celcbre Monaftcre de Cluni , le fofimit immédiat 
tcmcnt auSaint Siège du confcntemcnt de TEvcque Diocc- 

iâin. Of/>v/r ritafis sn, 89^. 

Saint Bernard, qui a le plus déclamé contre les exem- 
ptions des Moines, femble reconnoïtre que ces fortes d*!»- 

xemptions font légitimes V ^•nnuUi^ tAmtn Mânufierié^f qti0i 
ffectalim pirttnuirint mk ipf^t fui fundt^tîom sd fêdim jipoftolicMm 
fro vplunséne ftmiâtofum quk nefc/atf Sid Mliudêftf quêd hrgitmr 
divâtio , i^liud ^updmolituf Mmhttiê imfatiêm (nhUi^ionis. 

Florent au traité dt extmptionibtu , met la fondation' de. 
Cluni, Se la Bulle du Pape Agapet de Tan 9 48. par laquelle 
il declaroit que ce Monaftcre appartenoit au Saint Siège 
par^ une entière dépendance. L*Abbaïe de Saint Denis de 
Corbie , Scplufieurs autres , qui vouloient joUir des mêmes 

des • 
lation 




Les claufes les plus ordinaires de ces Bulles & exemptions, 
font , que le Pape exempte du droit EpifcopaL 

Que le Pape prend tel Monaftere, ou telle EgHfe en»6 se cciS)^|» 
protciStion. 

Que iiul Arche vcqiK, ou Evcque n'entreprenne d^ cxer- vezeby. 
cer aucun Adle tic Jurifdidtion fur les Religieux, ni les in- 
terdire , ou excommunier. Mainte ou 

Qu'il leur foit permis de recevoir les faintes Huilles , fei- luvi^vç* 
rc ordonner leurs Clercs & leurs R-cligieux , & confacrcE 
leurs Eglifès de la main de tels Evêqiics qu'ils voudront 
dioifir, 

C'cft en confequence de ces claufes , que le Pape eft ap- 
pelle l'Ordinaire des Exempts , & que Ton a fait la diftin^ 
élion des lieux, qui font dt Vtac-fi : & non pas ,i» Dioecê/i ^ 
parce quià l'égard de la Jurifdiftion de rordipaire ils foû^ 
comme Iiors du Dioccfe. ' • 

G 2^ 
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tes Evêqacs ayant été liêpoliiUeî d'une grani.{c paRie 
leur Jurifdi(5Uon par les privilèges , que pieroiic tousj 
Papes ont accorde à l'Ordre de Saint Bcnoill , de Ciftew 
de Prémontté, des Chart;reuï,& des Cclcftins , ils concw 
rent auflî à pluticurs Abbcz l'Ancau , la Mîttc , les Gans 2 
lesauttes marques de la diiîiiiréEpiicopjle. Umtdtt'à* r^ 
flionHut. HauUftr'ê /. 7. f. l f . 

Les Evêqùes fe plaignirent 'de ce qu'il n'i avoir i 
de diflindtion dans les dis^nircz , jufqii'à ce que ClenJ 
IV. eût réglé les chofes Jclon l'ulagcqui aétcdepuitsf 
lervé. ' , * 

Dans le treizième lîeclc on commença i'inftitution J 
Mandians, Grégoire IX. parla Bulle de 11^7. permit i| 
Religieux de Saint Dominique d'entendre les coiiibiliq 
iffit luilhuilMt atfttd iiltiU («nfcJHeiHi and-rt ut l"e«iUnisM 
jmniri, ce qui ncfcEûfoiiaupajavant qucparrautoiîtéi 
£vêqucs. 

La divilîon ) qui arriva dans l'Ecliiê, an.iJyS.ent 
Papes Urbain IV. & Clément VIL & leurs Suçcef. 
dontîlcs uns ont tcnulem-SiegeàRoincjks autres en Âv 
gnon . fit naître une infiniié d'exemptions , que ces F 
accordoient libéralement à ceux , qu'ils youloicnr enp 
ouïetenit dans leur parti , c'cllccqui obligea le Conci 
Confiance an. 1418, de révoquer par le Décret * 
ScfC. 4 J. toutes les nouvelles conceilîoiis , qui avoientJ 
faites depuis le Pontificar de Grégoire XL a qui ces^ 
papes avoicnt fuccedc. 

Maiscc Concile excepte ccUes , qui ont été accord* 
manière de confirmation , d'augmentation , ou d'add, 
ou en prefcnce de ceux , qui y pouvoicnt ctre intEî, 
& après ies avoir entendus , & ce l'ont celles , auiqucl 
Ordinaires ont confenti , d'où l'on tûe un arpuny 
fbïtifier les exemptions obtenues avant l'an 1J78. 

La grande Bulle appellce autrement «*'» mu;»*»» , .4,^3 
ic du grand nombre de priviiegc% Apoftolîqucs »qu1^ 
contient, ne laifibit pas que de prendre tous le;. |oirrsilc m^ 
veaux accroilTemens, C'eft une compilation que quelgi. 
Papes ont fait faite des privilèges accordez aux RcguLlS 
par leurs predeceflcurs Se par eux-mêmes. 

Sixte IV. l'aïant augmenrée&approuvèe.y changea, 
noms, &rla publia fpccîaJcment en iàvcur deprcfquetol 
les Ordres des Mandians. 

^ La raifon pour laquelle , & fiir tout à l'égard des A™, 
dians,eft que pour établir l'usiformité de leur RegleJ 
eftneccifiiire qu'ils ne dépendent que du Papc&neiaiâ 
foûmis qu'à Ta feule autorité } parce qu'autrement leur R 
glc fetoit fufcepiible de toutes les impteUiors , Se des d 
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lers changemcns , qu'elle recevroit des Evcqucs chacu*. 
dans leur Dioccfc. 

CeuA ■nui coiTihattent les cxemptionsj difent, que l'auto^ 
ricè que l'Evéquc exerce dans toute l'èiendiic de fon Dioce- 
k,cii fondée wr le texte de l'EvaniçUc ( Sttia mifit me F^itr, 
()•(£» miif» ici) Joannis 1-4. Sur les paroles de l'Apôtre ,■ 
nitv^ilt vab'ti 0> univerl* gregi , in fit» vbi Tfintat faaiim ptfMt -. 
Imufas rtgiit Eciltfiam D- i. A6t. 10. 8c fur les Canons des 
Conciles , que cette puiflancc & cette jurifdiftion étant de 
droit DivinjcUe ne rcuï luiêtre ôtéepat aucunes cxcin-[<^ 
■idons pour les transférer aux Miniftrcs inférieurs ; que 1^' " 
ne peut par aucun privilège , ni l'Evcque par aucune 
iffion , eliangcr l'ordre , que Dieu a établi dans fort 
,__; , & que tous Jcs Conciles ont confirmé. 
(Aaû il faut venir aux moïens particuliers > dont on fc (ëtÉ 
pour combatre les exemptions de Moines. 

2.2 Tradition nous cnieigne que les Moines font fujets^u-* 
flt-t)ien que les Prêtres & les Clercs,. ï la jutifdictondeleuc/, 
Evcquc : les Religieux dans leurs établiflements étoientdes- * 
pufonncs Laïcs,qui vivoient dans une extrême ftvcritc Ibu*. ' 
runocilé des Evêques, gui propo/bicnt des oKonomcj,pour.v 
leur fiiurniï les tieceflîtcz de la vie , & prendre la direction^ j 
■•"..temporel , leur envuïoieni un Prccre pour leur adraini-< ' 

alesSacremens : lî depuis cesJ,aïcsoniÉiicprotêliîonj,^ 
kuis vœux n'ont point cliangé, ni leur état de pénitence, qui ' 
cAl'mc dans lequcU'Ei^life les 2 toujours coniïdcrc. llcç, 
vœux ne les ont pas Jbufttait tle la puifTance des Evcques, Sc^ii 
lorfijuetjuclqu'und'cntr'cuxactépréposé furies conftere'ç^ 
avoir foin de la régularité , ces Supérieurs ont toujours étio K 
mmUi l'aucoritc de l'ordinaire ; quiles rcvoguoic à la vtM*,] 
tai|tè-,& s'ils ont voulu quelquefois fc dérober a l'obeïilànca» * 
^jjco[Kilc, les Conciles les ont fait centrer dans leur devoiq 
Dans fc Canon quatrième du Concile de Calcédoine an. 
4(1. Ileft dit I PtacHÎi iîoi»ch«s fit uiiinfi^ii»>njne tiviiaum ncrt 

Ec 4U Canon 8. CLrià Pitchram UsnAJltritrum & Martf- 
lUrMoi fahftttfiftEpifcopcram , gai/unt in Hiuijuaijai tîvHairji 
imtdwn Bitnclolum PAtrum tradilîentm fcrmamaalt net pcr pf 
{»mpti»ncm à fu» Efifcnfn rttedant; qti vim Mndcm rjafniodi Ca»~ 
fitMihoi^ ^i4»CHmq»t mad» ivirttrt . nu fue Epifcufs fubjitiHniuT » 
f jMidtm CUrrti futtinC . eammeii pcenit fubjicÎMIur . fi Muttm ^ 
UeiHKhi »Ht taiti ■ cemmui'itnt priviniur. 

Ce qui cft raporte dans la contelèacion , que Saint Jérôme 
eûiavec Jean Evcque de JetuJalcm , ne marque pis d'exem-, - 
fàan : Mais au cotitraita ,puifque^ans'écani plaint, com, , 
mcordmairedulicujde ce que S. Lpiphancavoirordonnc- 
i^eililccm un Prêctejqui étoit Moine; & qu'on avoii nicné 



des Catccumèncs de Bethléem à Diofpolis pout les Baptî- 
fbr j Saint Jérôme pour excufer le fait > dit que BlÊthléem 
étoit (bus la Jurifdiclion d'un autre Evéque. • 

Le diffèrent de l'Abbé de Lerins , & de l'Euégue Dioce^ 
fain décidé par le Concile d'Arles en faveur de l'Abbé , ne 
regarde que le fait de la difcipline Monafti(jue,dont VAbbè 
doit avoir h. dkcAion y hoc euim Rajoute le Concile ) & ruri^- 

ni$ (^ nli^ionu fltmtif» ift , lêt CUrict sd ordinati$ntm Eftfcofi dé" 
^ÎM fuhjtàUM ftlpieisnt. LMtca veto §mnu tâ^mt^ferii iopiugMé 
sd folêm ae lihrêm Ahhatié {roffii , fU9m iffs ilêgitU > êrdintuiê^ 

Que fi les Evéques ont laifsé aux Moines la liberté d'èlitg 
leurs Abbcz , & le pouvoir de corriger leurs Moines , cctift/. 4 
permiflîon n'a été accordée , qu'ann de n'être pas obligea 
d'entrer dans le détail de la difcipline du Cloître , lorfqu'U 
ne s'agît , ou que de la Règle , ou que de quelque corrcftîon 
Monaftioue, toujours mieux fcante dans kmain d'un Abbé» 
qu'en celle de l'Évéque, cequi n'empéchoit pas toutefois » 
qu'ils ne fe rcfervaflent toujours la fource de l'autorité , & 
le principe de la fuperiorlté,&de bJurifdi6Uon fpirituelT, 
le, pour en uftr en cas de neceflîté. . « ' " 

Le Concile d'Afrique , qui a jugé , à ce qu*on prctend'^t 
des Monafteres exemps de la Jurîfdicîlion de l'Ordinaire.^ 
n'cft cité que dans les privilèges de Saint Denis & de Cor- 
bie •, mais ces privileiçes font fufpedls , & la citation par 
confcquent ', car le ConcUe n'eft pas raporté tout entier i, 
ce n'cft que par extrait tiré du Vaucan : peut-être n'étoit- 
ce que la même queftiçn de Lerins. Cette cxpreflîon ômnim 
immno libers 5 pourquoi ne s'ajçijfïant que d'un ftit^en faire 
une règle générale pour tous tes Monafteres ? 
^ L'Exemple des Croix Patriarchaks , qui afTajettifloient 
immédiatement aux Patriarches, les EgliicSjOÙ elles étoient 
pofees , quoiqu'elles fuflènt dans les Diocefes inférieurs , & 
l'ufage de ces Monafteres appeliez libres Se indépcndans 
parmi les Grecs , n'ont aucune application aux.claufes d'e- 
xemption. Ce n'cft point le Pape , qui défend &, Jurifdi- 
âion , ou qui revendique fcs fujets. 
Pachîmere Sous l'Empire d'Andronicus , les Evêques obtînr«nt une 
lib.f ,pag. Ordonnance , pour remettre tous les Monafteres fous l'au- 
30^. torité des Ordinaires , à laquelle ils avoient été fouftraits 
par des raifons humaines de bien-feance , de commodité , 
de crédit & d'intention de les fàvorifer fans faire aflez de 
reflexion fur les Reçles des Canons 8c de la difcipline Ec-^ 
clcfiaftique , dont l'Ëglife de France a long-tems confervé 
la pureté. 

Le Canon 17. & ip. du Concile d'Orléans I. en jii foû- 
met les Abbez a la puilTancc & à la çorreftion des Evéquesi 
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'tài*Ut fT9 humiiilatt rtUifunu i» ^ftlceporum fettfiauemltfltntg 1 
fV'il cmtra rtgiiUm fietrinr, «6 Epifcopa cinigmniur. ■ J 

Le Concile d'Aiics tenu ibusChililcbcrt en (54. veut que 1 
la dircCliofi des mœuis des Religieux appartienne à l'Eve* J 
*pi1« O* /^""ft"*» *'' ManMchtrum dijcifh»t ad lura ftrimeiait, % 
ttiftgferum . in (Hjiti Unitirit fual tgnfittul» * 

Les Evéques François artcmblez dans le Palais appelle ; 
Vernonfiïiis le Roi Pcpin en 75 î- ont confirmé la même 
c'aOlC , cap. î. yi Itaufiuifilue ififca^oram fnfeftincm habtal i» 
[mA farecijia mm di Clira , ^>i»rn di Rigul^ritut ^ fecularibiu 
ni ffriffiitm ^tmindAtldum fftu»dvm ordiniinC'"'l>'tcum,Scc, 

Et le Canon y. ajoute ,?< fcoc /"««r* Mnnajîfna (oaumfft- 
fi»t , RpifcttiM, in tujui e»ri>chtâ ifft wdintur, hoc tminduri dibtu 
; La nifon qu'en rendent les Conciles cft , que l'Evéque 
Cft celui, à qui le peuple de Dieu eft commis , & celui qui 
jMir f onftquciit doit rendre compte de leurs Ames. Le Con- , 
ciJe de Calcédoine a été renouvelle Ibus l'Empeteitr Char- ^ 
Icnugne danî k-s Conciles d'Arles Can. e. & de Mayence 
Canon 10. & 11. & ïbus plufîcurs de nos Rois dans quel- 
que Conciles , dont on a iâit le Capitulaice , Mesachei j ir 
aiaMfwarafHC tivitaitm ^> rfgiantm futiiàei ijft Bfifttpa fat. 

Si l'on examine tous les anciens privilèges , on n'en trou- 
^Vera'sucun, qui exempte les Moines de l'obeiirance de i'or- 
'diioiie. Tous ceux , qui nous relient depuis les premiers 
Siècles juiqu'au dixième , donnent feulement une mimuni- 
té ou décharge des redevances temporelles : le terme d'c* A 
xcmpdon n'ètoit point encore en uugc au tems de Marcul* J 
jlhE,qui vivoit au huitième Siècle, &qui cft l'Auteur de I 
_|«bS formules marquées du lître de frtt'f"» di immmitMti ^ ] 
' dit S a drelTecs fur le modèle des anciens privilèges accor* à 
dû aux Monaflcres de Lerins , * Saint Maurice en ValéeS» m 
& Luxcuil , Se c'eft fur ces formules , qu'onr été copiez les J 
(privileifcs accordez depuis aux autres Communautez Rc*-*] 
lijdeules. «j 

Tous ces Privilèges (c réduifoient à la Faculté d'élire unj 
Abbé , à la connoilTance que les Abbcz prcnoient du dct:^H 
éi la diicipliue Monailique j & à la charge des Oroi^j 
tjl^iorcls dûs à l'Evcque : Et bien que Texemption ainfi^ 
llduiéc foit apparemment favorable , elle ne fe pouvoiC * 
■fceanmoins obtenir qu'avec de grandes forraalitez. On y 
remaïquc trois conditions elTcniifUes. 

I.Que cette exemption fut reçue &authorisée par l'E- 
^g^yj^l^tont {gg p uwequ'il Ibuffrit un démembrement de 
■■HÉHilÉH^HH|noir exprcjlêmeni cûnfenii. 
^^^^^^^^^^^Hue par le MctropoUtain aiTîftédu J 
^^^^^^^^^^^^Biqui en H^vuit,3vecconnoijranc6 1 
^^^^^^^^^■HKifvn :. ..crkeintc&ruuiitâ. J 
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La III. conilition croît l'autorité du Prince , leqtièT ^oB^i 
me Fondateur des Monaftcres , ou comme Protcticur dei " 
Canons , a droit d'empêcher qu'on ne viole les Dètrcts des 
Conciles , ou In. fondation des Eglifcs. Auflî voit-on que 
Xcs foicmnitez ont été perpétuellement piardécs dahs toute»' 
les exerapcions accordées jnfqu'au dixième Siècle. , 

Monlieur Pitlloii compte parmi les droits du Roi.qM'' 
jïul Monaftere, ou Corps Eccîetiattique ne peut être cxcm*-' 
pté de fon ordin^re fans licence Se permiiîion du Roii [ 

Que li pat CCS formules on défend au\ Evéïjucs d'enntt ,1 
demies Monaftcres, s'ils n'y f*nt appeliez ,&c fi Saine Grc- |; 
goireleur a£iit lamémedétcnfe,cen'eftpa* c]Uc l'on ait eti 
«eflèin d'affranchir les Moines de la Juriltliâinn Epifcopa-^ 
le ï mais on a feulement voulu prcvbij à leur repos & i Icat ' 
Iblitudc. Car on ne peut pas nier qu'il n'i ait eu des Eve* 
ques , qui fous prétexte de Vifïtc , ou d'avoir loin des bienS;( 
des Monaftcres » n'ayent exi^è des droits , qui it'ctoient 
point taironnabli2S,& qu'ils n'ayent été qudquctbis à Chac>. 
ge aux Convents par le nombre de leurs Domeftiques. 

Mais dans les derniers Siècles les Moines j fous prétest** 
de ces immunîtez particulières , aufquelles ils ont donné i 
une interprétation trop étendue, ont commencé àiifiu-pct' 
la JurifdititionEpilcopale,à quoi d'un côté la conni\%nrf' 
des Evequcs , ou leur ignorance , ou leur ava'-ice , ou leut 
non*tcfidence,ont beaucoup couttibuc , & les PapcS d'ail» ; 
leurs aïant trouvé une occadon favorable de diminuer l'au* ', 
toritè des Prélats, Scdes'affufettir immeiUatement les Mo- 
naftcres, n'ont pas manque d'autorifer les prétentions de*.'* 
Exempts ; afin de pouvoir plus facilement ÉleVer leur au*.[ 
torité Souveraine par la diminution de, l'Epiicopale. 

Ces ufurparions ce font établies peu à peu & par des i 
proprcz infenfibles d'une franchtlê , qui ncconcemoit quB 
les droits temporels , les Moines eh ont fait une exemptit®*!' 
pour les droits Ipirituels. Si le privilece n'ctoit qu'une fa- 
veur perfonnetle , accordée à quelque Abbé , en conlideta- ' 
lion , ou de fon grand mérite , ou des fetviccs iignalei 
tendus par lui à l'Eçlife ', les mÉraes fâifant paffër cette ^t»» 
ce de la perfonne île l'Abbé à leur Monaftere , 1 ont rcndûiî 
réelle & perpctuelle. 

Qu'une exemption fut temporelle accordée à un Cônvent, 
pendant i'avaticc , ou la tirannic d'un Evêquc , qui oppti- 
inoit les Religieux, quoy-qu'clie dût finir par la mon de 
cet Evêquc , ils n'ont pas laifsé de la continuât Sc'éc la- 
changer en une liberté fixe Si permanente. Si une Abbaïe. 
par une devonon particulière de fon Fondateur» a été mife 
fous la proteiijon du Saint Siège, l'Abbé & lesPcI 
convciurent ccdroit deproteâion en un droit àt 
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mort, ils ont fait tic ce motif" de pictè un titre de privilège 
fe d'imraunirè. C'dl contre cet abus , que Saint Bernard 
t'ècrie dans le livre troifième di tenfid. md Ent^mium. i 

Les Fondateurs , dit-il , peuvent bien dédict leurs Mo- j 
rafteres à Saint Pierre , & les mettre fous la ptoieftion di- 
I^pe ; mais leur pieté ne doit point ouvrir la porte à la v^J 
Mté des Moines, fUitd cfi, qttod Urs'tin JtvniB, aliud, tuùd me^^ 
iimr ambine fuLjtaiBah impatitnu C'eft là le fens véritable de 1 
ces paroles iî communes de ce Père , dont on le fcrt li maï-^ 
à propos poiur appuyer le droit des El^lifeS , quifc prcicii- ( 
dent libres par la charité de leur fomWion. , 

■ Ou foûticnc donc que , lorfqu'ii s'agit d'exemption dti 
dtoil commun ; U faut la juftifier par âcs titres fbimels SC J 
{tocis j & que l'on en rapporte aucun , qui ne foir de cettq J 
4]Q)litÈ. L'on inct en fait , que la plupart des Bulles, d'&i 1 
«options fort fûufTes , ou qu'elles ne contiennent aucune ■* 
«ïanTcs, qui cmporre l'exemption de la Jurifdiâion fpiri- 
WcUederEvcqtie. 

- Monfieur de Marca croit que Adeodatus a été le premier 
'^pe » qui ait donné Ton approbation à un privilcse , que 
JJ&èquc de Tours avoir accorde au Monâfterc as faint 
Mânin , Se auquel les Evêques de France avoient foufcrit. 
Uavotia néanmoins eii le confirmant , qu'il agiflbit contre 
kcoûcume du Saint Sicgc , & pt-ut-étrc que ce privilège j 

Ï'ilferoit vcricable, n'exerapteroit point les Moines de la 
iirildii5lion Epiicopale. 

, On découvre tous les jours ,que l'on en a beaucoup fk- 1 
bnqué de faufles ■, & il y a lonp-tems qu'on s'eft plaint dans 
"^ife de la hardicfle & de la, témérité de ceux , qui ont 
ftitè des exemptions à fuppofer des Bulles. if.st'. 

Pierre de Blois qui a vécu fur la fin du douzième Sîecle » 
lËcque ces titres faux & fuppofcz , font faits avec tant d'ar- 
tifice , qu'on ne peut s'n apperccvoir, fi on ne s'y applique 
avec ttes-grande exailinide. F«I/irier«») mû» priftighfa mali- 
tàthainififtefsTua^Batmmtliain fi tirmfuis,ut fal^liu tnemnium 
f fè UM^finierUio exiaift'unn pftv*l*»S, -iji in ditifionibia t^ M 
ammiâmt'wttibut fmimdU f'iiix wùralU ixaUtr dijiriSijimiu M' 
initial. J e 1 « 

Innocent III. a donné des marques pour les rcconnoître , "''^f -'«il 
& l'on fulmine des excommunications tous les Dimanche-* 
contre les Auteurs de ces falfifications ; Mais examinons les 
'claufës fur lefquelles les cxompts fondent ortUnairemeat 
lears exemptions. s.vAtty:^ 

Il va des Biiiles d'Alexandre III. iqui porWiit ( fwA/we i_t!i 'urW!. 
fMtÂUU abf-i-uimui ) nediroit-i^n pas d'onold, que le Pap^ aionii.it» 
ite de la lunfdidlion fr^f rituelle ; crpcnd-lnt Hufetvi Diœctfjîii i 
iGloflÀtcuE, qui i-ivçrîtdu ccms d'AIer^indtci&qul fj;^';"/,,''»-,^ 
H 
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eft un Interprète fidelle & certain deruragcdeee tempi 
fiit une dirtinftion rrcs-remaEquablc , emte la Loy d" 
riiiiiiiîion Se la Loy Diocefainc Si Paroilfialc. 

La premietc coniiftc en la fonttîon de l'Evêquc, a 
des âmes ,cnla diTcipline EccldiaiHqiie ,cn la corteâ; 
des nnœuiSj'ôfenradminiftrauon iliirpiritiiel. 

L'autre en la perception des droits utils , Se des prc 
temporels dûs à l'Evêquc. 

La première étant ît pr*ft'ndi>, pourla JuriiUîâion C\ 
tucUe ; l'autre mrxigtnd» , pour les preftations tempore 

C'iftdonc félon cette diftindtion que l'on doitcfirc» 
l'exemption jijMf ffnihUli, ne comprend que les prc 
tionS pécuniaires a les oblations, ks liixmeSj Icsd 
vifice , &:c. 

Lorfque les Papes ont reçu des Eplifes fous leur pil 
aion ; cela ne fu^t pas pour établit une excmptioa.] 
protection eft une ptace , que le Pape fait à des Efiliiès 
ticulieres,par laquelle il les met en fa fauve-garde, &!( 
çoit comme dans un azile contre les oppreUîons des S 
rieurs. Mais l'cxemprion eft un afftancliiflèment » " 
fou{tra(5tion de la puiflarce ordinaire. 

Le Pape peut prendre une Efîlifc fous fi protci^ion « 
la participation de i'Evcquc j & comme i! ne lui ôie cid 
fa Jurifdiiition , il n'eft pas ncccflairc de l'iiptieileC :' 
xemptionau contiuire fe donne avec connoillance dea 
l'Evêquc & ceuxjqui y onr intcrcft dûëment appeliez. 

Cette différence ne peut pas mieux être expliq ' 
par les Papes j & principalement par Alexandre I 
le Cliapirre, ««»?»"*«, de ftivitigiu. H a fait cette d 
dtion, écrivant à un Leçat envoyé danslcMilanez. 

Ce Légat avoir trouve pluficurs ERlifes, quipaïoicntj 
redevance au Saint Siège , l'on deinandoic , fi ce cen 
cette redevance écoir une marque d'exemption. Le L. 
cn ayant éctit au Pape Alexandre , il répond que iîl 
redevance èroît payée , >» ligoum prtiiBionU , l'Eitlifc n*' 
point exempte de la Juriiïiidion Ejii/copalc. Mais i 
Étoit due ù» /î|nii»» /iWwïM , elle ètoit exempre. Ild"" 
le privilège de protection de celui de liberté. 

Le Privilège de ne pouvoir être excommunié p 
Evêque ne donne, &«c prèfuppofe aucune excmc 
n'cft qu'une ftancliife , & une décharge d'une pei 
ordinaire. 

Ilyadedeux forces d'excommimications , l'un!! 
euliere , prononcée avec connoiifance de caufe , i 
nir les fautes perfonneilcs ; & l'autre gcnetaicj aj 
terdit , pour punir la faute d'un autre, 
Ccsinteidics étoicnt autrefois tres-fteguef' 
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ÇKS fouvent en abulolL-nt. Adcimriis Evcque d'ApJfouIè- 
tac > parlant d'Altluîiius Evcque de Limoges , qui vivoit 
fut la fin du dixième Siccle, parle derinterdit comme d'un ■ 
remède nouveau Se cxtraoriljnairc,nouveilemenr introduit ' ] 
4lBS l'Egliiê. Alduima E^ifcaput Ltmavicenfit fn atquilid fapnli: i 
9Êv»lft 9b,irvalientm t fcHiai tctlifiM é- Man»jliri» ctjfart À di.' 4 

iJC<c((«B«m tinf'bit, •] 

Depuis que ce moyen fut introduit dans l'Eglife , les ] 

EvÈques s'en font fervis en toutes occafions , & quaml ils- ^ 

ont voulu fe rendre Maîtres de quelques Villes , uiîirper les" J 

bici» des Monafteres , trouvant de la reiîftance , ils ont uIS- 1 

del'intetdit, comme d'une excommunication genetale^pout- J 

Éiiie téiiilîc leurs defleins. j 

Gei abus a été caufe que les Papes , comme exécuteurs | 

de» Canons, qui défendent les peines extraordinaires, ■ 

^*o» fàifoit à la venijcancc Se à l'opprc/fion , ont accordé i 

a çlulîcurs Eglilcs , & principalement aux Monaflcrcs , lê^ i 

piTÎlciîc de ne pouvoir être interdits, ou plutôt de n'ctrç ] 

COitiptis dans l'excommunication générale : & on peut dire i 

que ce n'cft pas tant un privilège , que c'cft le retabliffè- i 

ttent des anciens Canons ; qui entre les peines Canoniquea 1 

BÇ reconnoiflcnt point l'interdit. ^ 

Les [wrmilïîons données aux Abbez , de recevoir les iàin- J 

ttsHuîUcSiSc de iàîrc conférer les Ordres à leurs Religieux 1 

ifât ttls Evêques qu'ils voudront choiJir , ne les rcntient 1 

point indépendans de la Juril'diiSion Ipirîtuclle de l'Ordi-. i 

Mire. . . I 

Quatid on confiderera le motif,& la raifon de ces privi- 1 

. ges ,on trouvera qu'ils n'ont été accordez que contre des | 

Evcqiws particuliers , qui abulànt de leur carailere & de j 

utorité , cxigeoient des Monafteres pour la promo- * J 

,-. Jux Ortlres & ^our la conJècration des Eglifes & des 1 

Ubifes pluiicurs droits extraordinaires , fie trafiquoient hon- I 

" "micnt des Sacremcns , qui doivent être conférez gra- I 

iment. Aiîtant que cette /îmonie a èt6 pratiquée par kc ■ 
jacs , autant ont duré ces ibrtcs tfc privilèges. Mais 
(ne les Evoques ont gratuitement admmiftré les Sacie- 

î , ils font rentrez 'dans le pouvoir commun de tous. 

Si Ordinaires. , , 

Cette interprétation ert: d'autant plus favorable, qu elle ■ 

Û prife des mêmes Papes , qui ont accordé ces privilèges., J 

■^ m. nous a précisément mitrqnc les conditions Se I 

iâions joa'il f,iu( y ^pporrcr dans de Jemblables .1 

F "' • innées à >- , Monalterc d'Allemagne , ap- J 

. r- .a mes. i'i EedtfiM(ltea Sutr»m- nt» ■ 

...J,. ^il » S»lxbMi'nfi jfrchiifilcoif.fi J 

H £ 1 
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qmdii» frMIÎAm Cî- tfifmutihatm fidu hubuirit , (i 

fini gr»-uitiiU vaift'il volii txbihtrt , aliaqHt lictin 

tumitm SaerAiBtntarum ftrcefûme CtthoUcum , IfKtm Dt*liu\ 

Kdirt Amijiifm , g«' n'flra fitUm mumUmu , ^u* {afli 

indHlgiai. 

Il y a dans ces Bulles deux conditions , Icfquclfes quoii, 
non exprimées dans les autres , y doivent être ibus-entcn- 
dues éç fupleces. La première eft dans le cas que l'Evêquo 
Dioceiàin ne foit pas dans la Cotnmumon de l'Eglifc Ro- 
maine :L'autrceftdanslecasde fimonic. 

Donc CCS fortes de çrivîlegcs étant condîtionels , n'ont 
lieu , que quand les Evoques ont de mauvais Icncimens de 
là foy , ou qu'ils fc font feparcz de la Communion du Saint 
Siepc , ou pat fchifme , ou autrement ; &c qu'ils exigent de 
l'argent pour l'adminiflration des Sacremcns i & quand ces 
conditions ceflcnt t les Monaftcres tombent dans la juriÊli^ 
iftioh ordinaire de rEvê(]ue, 

De la même claufe , qui perniettoît aux Abbez de fiiiic 
ordonner leurs Clercs ou leurs Prêtres par tel Evcque.qu'iis 
voudroicnt choifir; il s'en eft enfiiivi un autre abus, qui 
cil , que les Abbcz (c font attribuez une JurUHii5t:ion quaft 
Epilcopale dans l'étendue de leur territoire : C'ert aînfi que. 
les Exempts après avoir ufurpé les droits d'exemption , '" 
ont prétendu en faveur , tant dç leurs domeftiqucs , &, 
Laïques que de tous les nouvcauî-vcnus.pour habî 
terres qu'ils pofTcdent , nufqucls ils'ontfiiit ailminir 
Sacremens par leurs Religieux , nonobltant la déf 

Concile de Cleimont , qui leur i.nccrdifant cette ; 

ftration dans les chotcs , qui leur appartiennent , leur oi 
na en même temps de nommer un Vicaire pcipetud 
être inlUtué par l'Evcqiie. 

■ Cette ordoimancit n'ayant pu , dans le fbîble ctL 
Evêques , s'exécuter en beaucoup de lieux ; les Moii 
prévalant de cette impuiflance , Ce font maintenu? cL_ 
poircflloh de polfcder des droits Epîicapaux & Curî. 
C'cft par lA que fe faifant un droit de quelques niau'.__ 
exemples, ils ont introduits en ces demi ers temps uncnotti' 
velle forte d'exemption de rctiitoire , qui font cenfcz n'éci 
d'aucunDiocefccequidoii paflcrpom-unmonllredai 
Hiérarchie Ecclefiaftiquc. 

Quand on examine la conduite des anciens Rcfc 
tcurs , on y voit une renonciation ciilictc à tous les 
neurs , & à tous les dcgrcz de prééminence Sa '" 
Ecclefiaftiquc. 

Quand Sainr Robert Abbé de Moicme fetta les 
fondcmcns de l'Orlrc de Ciftcaux ,qui "'—riitcn 
formcdc celui de Saint Bctiùîc, il ce , ^ 
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S privilèges d'exemption , & à tous les droits de f\i~ 
,„fi(ftion , que les Abbcz avoicnl obtenus. Il ôia aux ^'^"'"* 
rpdcurs toutes les fbndtions Cutîales, Se reftitua les Dixmes, 
Se lous les autres revenus , qui avoicnr été ufurpez fur les ' 
i Cures 8c fur les Paroiffes . Enfin il dépouilla les Supérieurs 
fto habits Pontificaux, de la Croire, de la Mître , de l' An- 1 

oeau Se de tous les autres orncmens , que le luxe & la va- 1 

nitê avoient introduits dans les Cloîttcs. J 

Dans ce même tcnis S. Bernard écrivît contre ceux j qui ^^^J 
ôtant lapuiflancc aux Evêqucs, l'exerçoicnr avec rigueur ^^^| 
fiu: les Religieux > âc il leur reproche , qu'encore qu'ils' ■ ^^^H 
euilcni acheté des privilèges pour le revêtir des ornemen». ^^^M 
Ëpilcopaux, &: prendre la MIrre, la CrofTe, les Sandales 8a ^^^H 
rAnneau, néanmoins ils n'en avoient pu obtenir pour don~. -^^^^ 
ner les Ordres aux Clercs , &c la bcnediâion au peuple. -^^^H 

i*s Religieux dcl'Ordre de Prcmontré inllituez pour ré-' '^^^H 
lablir la dîfcipline Monaftique , défendirent dans un Cha- '^^^| 
pitre ^neral allèmblé fous Philippe Augude , de recher-- ^^^| 
d)ër ou foilicirer aucuns privilèges pour obtenir la permif- ^^^M 
fiondë porter la Mitre , & les autres orncmens Pontificaux. ^^^H 
GeiccCanftituâonCapitulaiic fût confirmée par une Bulle. ^^^H 
,41ntiocent III. qui efi rapportée dans la Biblîoçhcquc de ^^^| 
leur Or^ire. ^^^| 

Quand on f:iir reflexion fur ces anciennes reformes, K. ^^^| 
■qu'on les compare à celles , qui ont été taites dans ces der- ^^^| 
lUetS Eems , on y trouve beaucoup de différence. On volt, ^^^H 
diias les premiers un efprir d'humiliré' , de pauvreté j de ^^^H 
<iaoddtie,& de pieté cachée. Dans les derniers, tout ai^ ^^^H 
I contraire , on remarque un cfprit d'ambition , d'avarice , ^^^H 
I dcËille extérieur 8c d'orgueil , que elt l'effet ordinaire des ^^^| 
l enniptions de des privilèges. ■ ^^^M 

] Mattliieu Paris pariant de ceux, que la Cour de Rome »_^^ 
yvfCU accordez aux Mandiens, de préchet & confcffcr par ' **'' " 
il la ftidc autorité du Saint Siège , dit , hii igàiif Uiificui & 

[ mtlinijiciili pridicatarM i/nrhi Ecclifi»ruai PrlUlm frotatitrr allo- 
\HIUiMsiiiduicit fibi tilin frivilagi* in frapaïuie dtmimfirarHtt '»>- 
,Wt»n f' in Syaoiii vif i» Etclifia i F*reehiini'u jii»fi Ligaiti vil 
fniUm Dfi Attgilas ndm'mi. 

I On a depuis rcftraint cette liberté , 5c l'on a diftingué la ^^1 
diicipline rcgulietc d'avec les exercices , qui regardent les ^^^H 
\ fijnmons Cùriales & la converfation ordinaire. ^^^H 

I que le Concile de Trente ait dérogé en plufteuts ^^^| 
ux privilèges des Exempts, il ne les a néanmoins ^^^^H 
3 fqyoriicz. ''^^^1 

' _.„ tnt que la confiderailon des exemptions & des ,^^^H 
T»0nç les Percs du Concile , de déclarer quelîi ^^H 
-ciogitt^ Evèques éçoit d'inftitdUon divine, pouc ^^^1 
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Si Notes 

ne pas bklTer l'autoriré du Pape, qui nepouroir plus-l 

s'attribuer , m changer la Jurifdidlion des Ordinaires, 

■ Fta PoIdirguclesEvcques dcmandoient qu'on remet 
â CCS abus. Mais que les Lcgiics obcinrent par des offres p 
tiailitTes qu'on fe contentit d'ôter feulement l'exempt 
ennuticrc criminelle aux C]iapitrcs,& aux Miiinesdem 
lant hors leurs Moiiafteres , & qu'on révoquât le pouvq 
de conférer les ordres hors le propre Dioct.'fc avec proniÇ 
lé , qu'on y pourvoîroii plus amplement dans les S'eilîci 
fuivantes. i 

Pic IV. donna une Bulle en i ^^4. par laquelle il réwj 

Sua routes fortes de privilèges & exemprioiiSjtiue les auti 
apçs (es predeccflèurs pouvoie'nt avoir autrefois accordf 
qui /ètiouvetoientcontraîresauConcilede Trente, 

Autres Bulles du même Pape it(ï4. portant , que I^IL 
Uçieiix & autres peribnnes, qui fuivcnt les Ccremoniesq 
l'Égliië Grecque , feront fuiccs aux Ordinaires en .ce <p 
tcJKirde le culte divin nonobftant tout privilège. 

Bullede Pie V. du ti. Septembre 1^71. qui porte m» | 
lesOrdinaiccs vifiteront les Paroiffes dépendantes de l'Or- 
dre de Malte avec droit de corredlion. 

Bulle de Grégoire XIII. rcduifant aux termes du Cond- 
JcdeTreucc tous les privilèges accordez p^r les Papes auï 
Chevaliers de Malte , & ordonne que leurs Vicaires , Cha-, 
pelains , Serviteurs & autres perfonnes eniployées au fervi- 
cc de cet Ordre, Icrontfujets àla Jurifiiiitioiide l'EvctîiK 

Autres Bulles du incme Pape , qui réduit aux termes B 
droir commun & du Concile de Trente les privilèges aci 
dez aux Réguliers par Pic V. Les Conciles tenus par f 
Charles après celui de Trenre deiïcndcnt aux Cui 
laillcr prcclier les Rcculiers , s'ils ne montrent une p 
miffion par écrit de l'Evcque , & defapprouve les < 
felHons feites pat les Re_suliers non approuvez. 

L'AflemMée du Clergé tenue en i(Î4î. Arc. ii. 
grand Reniement pour tout ce qui regarde les Regi 
par lequel elle déclare que rous ceux dcfdits Rcgulieiî 
qui demeurent hors de leurs Monaiteres , ibic pour ca' 
d'étude ou autrement , font fujcts à la JurifcUdioa 
l'Ordinaire , comme auili ceux , qui vont feuls fans oi 
diencc de leurs Supérieurs , ceux oui commercent quclqi 
crimcspurcandalcdans les Monafteres de Réguliers, " 
en ce qui regarde la clôture , ou l'adminiftracïon de 
biens. 

Que s'il arrivoitun autre Cas qu'un Régulier coni 
fçandalc , fes Supérieurs fcroicnt obligez de le punii: J 
d'en certifier l'Evcque , s'il le requiert. 

Que fi pour évircr la punition les Supf ' ■, ] 



StfR tE CoNc. r>E Trente. Ci 

_ Jtutte Diocefc , ils pourront être contraints de le fei'-e 

_ cnit pour être châtie au lieu,oii il aura delinquc, fic i 

s^ils y manquent , rEvêijue pourra écrire à celui aans le ■ 

Diodefe duquel il fera reciré pour le faire renvoyer. I 

Et à l'égard des affiiires civiles &: pcrlbnneUes , les Re-, ' j 

euliers peuvent agit foit en corps j foiu en particulier par-' 1 

devant les Officiaux. ' I 

Voyez l'Arreft d'Agen,lequeI a Rxc la dernière Juriipni-i 1 

dence à l't^arddes Réguliers. J 

Voyez te Chapitre j 8. des preuves des libertez de l'E-, '1 
glUë Gallicane. 

Le traité de MonTicui Hotman fui. 348. - J 

CHAPITRE IV. \ 

De la (18.) vijtte des Chapitres par les ^ 
Ordinaires. «J 

TEXTE. : ï 

LEs( 19.) Chapitres des Cathédrales ,& drt [10. lad- i 
très Eglilcs majeures , Se Içs pcrfonnes particuucres; qut 1 
1h compôfcnt , ne fc pourront mettre à couvert par quct- . j 
que exemption que ce fbit; Coûtuincs, Jugemcns , S'er- 1 
KCDS , Concordats , qui ne peuvent obliger que les auicuK^ j 
ictKJD pas leurs fucccffèuts , de pouvoir erre corrigez , vî- 9 
Svtz , châtiez toutes les fois qu'il fe trouvera ctrc neceiTai-' J 
te même de l'autorité Apoftolique par tous les Evêques & j 
aittres Prélats fupcrieurs , Ibît par eux feuls, foit avec ceux, ] 
qu'ils trouveront bons de prendre pour adjoints fclon les i 
ordoliitances des Canons. j 

REMARQUES. ' 

(18.) Le Chapitre fixicme de la ScfïifKi if. a ordonné 
que ce Décret fera obfervé , non-ftulemcnt lors que l'Eve- 
que fcra la vifitç , mais toutes les fois que d'oiEcc , ou fur 
arequiiirloii de quelque particulier, il procédera contre 
quelqu'un de ceux , qui (ont compris dans ledit Décret , 
avec cette différence néanmoins que lors qu'il agira hors le 
ronts de la viflte , lui ou Ton Vicaire General doivent avoir 
r-ir-^. '-■.:-.:; deux députez du Chapitre, à condition coucc- 
'. fervira du Greffier diidir Evêque , & que le.^ 
■Cl dans fon Hôtel , ou dans le lieu ordinauc ded 

»y- ' '-- 

^■■c en Députez n'auront «n^mblc qu'une voix , moB 
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due f une tTetOt Oôutra feparément fc joindre à TàVii de 
1 Ëvêque , que s ils font d'un fentiment contraire a celui 
de l'Evêque , ils en choiiîroht avec lui un troiiîéme , ou 
s'ils ne s'accordent point dans l'éleâiioh d'un troiiîéme , le 
choix en fera dévolu dans le terme de fix jours au plus pro- 
x:hain Evêque; 

Oue Ton rendra par tout aux Evêqucs l'honneur , qui leur 
cft du 5 & qu'ils auix)nt au Ghœur , au Chapitre , & dans 
toutes les cérémonies publiques telle place qu'il leur plaira î 
& la principale autorité en toutes chofes; 

Puand l'Evêque aura quelque chofe à propofer aux Cha« 
hoines pour en délibérer , & qu'il ne s'agira pas ieti cela de 
Wntereft dudit Evêque ou des fiens : il aflemblera lui-même 
ie Cliapitre j prendra les voix & conclura à la pluralité ^ 
mais à l'abfence de l'Evêque tout fe fera par le Chapitre 9 
à qui de droit oh dé coutume il appartient , fans pré|udicc 
en autres chofes de la Jurifdiâion & de l'autorité du Cha-^ 
pitre. i 

A regard de ceux , qui n'ont point de dic^nitez , & qtiî ne 
font point du Chapitre , ils feront tous Ibumis à l'Evêque 
dans les caufes Ecclefiaftiques , nonobftant tous privilèges 
établis même par la fondation i toutes coutumes de temS 
immémorial , & toutes Sentences 3 Serments & Concordats. 

Sans toutefois que toutes & chàcunes des chofes fufditéS 
buiflent avoir lieu à l'égard des Eglifes , fur lefquelies les 
£vêqiies , bu leurs Vicaires Généraux ont une puinance plus 
grande , que celle , dont il eft feit mention dans le Decteti 
a quoi le Concile n*a point eu intention de déroger, 

(j $. ) Les Chapitres des Cathédrales, qui fe difenÉ êxemt^ 
J)rétenaent que leurs droits n'ont rien de commun avec le* 
privilèges des Moitiés -, parce que les exemptions tirent la 

Ïlûpàrt lèiir origine de l'ancienne partition faite efatrc leS 
yéîats éc leur Chapitre , tâiit du tenipofel , que de la Tu- 
ri/diétion , qu'ils adminiftroient en çonimun > ce qirili 
prouvent par une diifértation de Lechaffier 5 oii cet auteur 
Propofitîon a fait voir que l'affemblée des Prêtres 5 qui étoient orcUnd* 
xondainnce rement avec IT " 

?"u?* *^- feil, ks Affeffe«.., w. ««,v,«xw.. 

ii«aic ïu" ^^',^ht^i^^. prenoit fi bien part 

clergé cô- (^ox\ , qu'il patoît même par pluiîeurs au toritex qu'il avoit i 
poféc de 38 pour ainfi clire , quelque part à l'Ordination. Pour mon- 
Evefques & trer que la Jurifdidtion étoit exercée en commun, il ciselé 
^!^.'^5 ^J; Chapitre 59- de l'Apologétique de tertuUien, t^âfidint 

autres Dé^t^^^^V^^'M'*'^ f^f'i^^'^' ^ 

putcz , de pamt Terome fur TEpitrç de S. Paul à Tite, d'où Gratiart 
toutes les à tiré le Canon oUm en la diftinÂion pf . Sfifiopi noverintfi 
Provinces i^/fWi €9nfuitHàin$ i qHum dîfpmfâfmès âomintiê 'vemstis Prtf» 
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en fon Epîcrc à Riiftîque Evéque de Narbonne, 

._^ iprcs avoir die t Fnthyuri »b initia {uditti ntgeiinvmt; 

Q\d\iZÇyJ'di)i€THaihac fufitbiftttràam ,Sc l'cxliorte dc fùié,' 
cuns les Gaules ce qu'on ftit à Rome , & in omniiM ImU , ubi 

HhmUiHIS frrfivrxt. [ 

L'Interprétation d'^eti fur la Loy 1 8. du Code Tlieo- ' 
flofien ^ tpifcef. (y Citrie. §2uon*i rx ijHalhit ri ad rtUiititm 
fftUaftitt WMF Cltritts fuirit nat» emtintte, ii {ftiiatiUr ebftrvitur, 
tu amvacuik »h Eftfce^a UitxtcfAnit Prisbytirk,qtit in etnunt'unim 
imurittt . itàditio ptrfciaMur. 

Qu'il en ctoît dc même des biens , qui écoicnt regii! en 
commun , & comme l'Evêque ne fcroiE point rcccvable 
a^cslc partage, qui a été mt du temporel de J'Eglife en- 
tre. Jui & le Chapiuc , à remettre Jcschofes dans Icprc- 
Biici état , « réiiiuren fa petfonne la faculté d'en difpcn- 
iér>,ii n'eftpas plus recevable aujourd'hui après le partage, 
qui à été fait de la Jurifdiftion entre lui & le Chapitre , à 
Vouloir reprendre (eul cette même JutifdiiSion. 

Qu'encore que les Chapitres ne rapportent .point de tïtre 
de cet antien partage , on doit juger que la poflcflîon imme- - 
moïialc dc leur exemption , & dc la Turifiii»a:ion , qu'ils ont* 
fin certaines perlbonçs en eft un effet , & il faut prefumer 
Buc l'im & l'autre leur ont été accorde? du conlentemenc 
uës Evcques , pour les recorapenfet dç tout le tempoiel Ôc 
de la îurifdidtion entière , qu'ils poffedoient par indivis 
avec rEvcquc. , 

Que les Chapitres font capables de la Jurifdii3:ion Epit 
EOpalcj puifqu ils l'exercent félon la dijpojîtion des Sajnts 
J}Eaet5 par routlcDiocefejloifque le Siège Epiicopal eft 
It^ânt , & t|ue le pouvant avoit^r conceflioh , ils le peu- 
lïni acquérir par prelcription , wivant cette maxime que 
les choies conccflîblcs, font prefcriptiblesjjKU^ «Jîjm^ïiii^ 
^mfil^ic . tft qittfibiU iimftrt immiBitrixIi , 
. Fagnan prétend que ce principe efl autorisé pat la difpa- '; 
(non du Concile de Trente , qui veut que les Cliapiires '^ 
nonpis car privilèges ouj>ar coutumes, nomment deut ^ 
Clumoînes pour ailjojn'ts de l'Eveque , lorfqu'il procéderai 1 
nnicte quelqu'un dudit Chapitre hors le cours de la viiîte. 

On ajoute qu'il efl necelTaire dfi tempérer , 8f de modc- 
tcr l'autoiité des Evcques. , . , ' , 

Qa'û importe qu'il y ait des Coinmunautez Ecclefiaftî- ' 
^es exemptes de la Jurildidlibn "des Evcques. , 

Que les exemptions des Cathédrales lont le Icul moyen 
confervcr l'ordre, & la Alifciplinc Ecclcjîaftique , d'cm- 
■'aliçnationdubicnde l'EcUiè , & ôter laconfùiion, 
coii être causée par laoïver^té de» regicincns dcc 




^B es Notes 

\^ , Evcqiiesqiii fe ruccedent les uis aux autres, 

tj,' Mari Q^e l'cfprit du Parlement a toujours été de is\. —^^-^ 

**'*' exemptions des Cathédrales , témoin rArreft de l'c» 

ption du Chapitre d'Ancers , en laquelle il a été maint 

avec toute Jurifdidlîon fur pkiiîeurs Paroiflcs. On avoJM 

ccauparavanc le 14. Avril i îSo.qucrEvcqucd^AngerP 

îë ferviroic plus du terme de Mandtmiu . lorfqu'U adir 

. roir Ces lettres au Chapitre. 

M. Piihoa Qj^^ jQ^jj j.g^,y ^ qyj qj,[. {.^.^j^ ^çj Libcrtcz de 1 _ 

'^'' ' '' GaUlcanc , ont dit que les excmpuons étoicnt necefla 
& que l'avis des Aflcmblées des Etats de Blois , Se de 
I de Paris en i tît 4. alloii à les confirmer. 

Voyez tome i . des preuves des Ubertez. fol. f H- 
Fcvret foi. ^41. 

On répond à ces autoritez , Se à ces raifons ■, qu'il 
pas d'apparence de comparer le Corps des Chanoines 

» qu'ils (ont à ^ refent avec les Prêtres , qui compolbif* 

Sénat de l'Evequc. 
Que dans les premiers Siècles les anciens Clercs yivi 
en commun, avoient une mÉme manie, partasicoient 
l'Evêque le foin & la conduite des âmes. Les Chanoiat 
contraire non-feulement fe ibnt feparez de l'Evcque 
ils ont renoncé à toutes les aufteritez de la vie coi 

■ Se n'ont aucune fonction dans le miniftere des Sat 

Defotie que fi la Jurifdidtion fpiritueUe ètoic remifë dî 
fon premier état pourérre exercée en commun, clleappar- 
tiendroit plûtôt^aux Curez , qui dans la vérité rcprefcntent 
le Sénat , ou ce Pnièytermm de l'Etrlifè primitive , qu'aiU( 
Chanoines de ce rems , qaî pofledcnt des revenus confide- 
rables , Si tcodentpeu dcjëtvice à l'Eglile. 
Canon dti Pour en avoir plus lêablement la différence , il faut c^ 
ferver que dans les preimlrs Siècles , les Prêtres , les Dia- 
cres & les autres Clercs , vivoicnt en commun avec l'Evc- 
gue jdont ils étoient comme les Confeillers Se les CoaA- 

ë tours dans la charge des âmes , & le gouvernement de foB 
iocefe. 

De ce Clergé appelle pat IcS Pères Trnbytiùum , une pai-1 
tie demeuroit prcs.dc lui pour le foulager dans fcs fott-l 
étions , & l'autre étoit envoyée dans les Eglifes de Ii^ 
campagne ,où ayant rendu le ft-rvice neceflhire , ils rêve.-, 
noient a î'Eglife Epifcopalc. Toutes les oblations, quïj 
étoient faites à ces E^lifes , appartenoient à l'Evéque , quî3 
les difpenfijit aux ulapes deftmcz par les Canons, U y cir 
aencore des marques dans le Concile d'Agdes, de l'an joiî» 
& celui d'Auvergne [i ^.si^uU'ifi ex Put^frit nHiDiMtnii - 
qui nequt in civiiMlt , utqut r» P*rr(hiU CMtxUtu «J/i iiig»tfât\ 
[td i» fiUulii h^tiiani , in ernimit tfficit divin» dtfnviiu ~ 
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Sur tï CONC. DE THÏNTÎ. Cy 

hit divîna officU ffepivitaui prittcifslis nnllattnttt nlibi 9 nifi cum 
' Mfifcofo jMO m. Civitétti tenmt, 

fcà même obligation étoit pottf les mêmes habitans de la 

Campagne y qutcumqui tnim fuBt Civts natu majorés fsri modo 
m yjlibw Md Fmtiûcêt ffÊOj in pYéLdiBk CMutibta vtniant. De. 

Suis les Prêtres hirent attachez aux Eglifes , & leur mini- 
ère rendu fixe pour adminiftrer les Sacremens aux Pa- 
roiflîens ; ce qui a vraifemblablement commencé par celles 
de la Campagne, à caufe de réloignement y. en/uite a été 
introduit aans les Villes. Mais quoique dans la, fuite des 
tems les Prêtres aycnt été attachez à leurs Eglifes fans les 
pouvoir quitter , & qu'à caufe de cette fixation ils foient 
appeliez dans quelques Conciles , Presbyttri Cardinales , 
néanmoins ils n'ont pas laifle de demeurer .les Afleffeurs & 
les Confeillers de TEvêque dans la conduite générale de fon 
Diocefe , conjointement avec les autres Prêtres , qui deflcr- 
voient l'Eglife matrice , qui étoit la première Cure de la 
Ville. C*eft ainfi qu'à Rome les Prêtres & les Diacres atta- 
chez au fcrvice des Eglifes Paroiflîalcs , & appeliez Cardi- 
naux , à caufe de la ftabilité de leurs titres ,.compofoient le 
Con/èil du Pape comme Evêque de Rome , lequel ne fai- 
. foit cien fans leur participation , & fans leur fufira^^e , bien 
que ces titres par la fuccellîon des tems ayent été élevez à 
une dignité éminente , toutefois dans leur première infti- 
tution , c*étoient les Curez de la Ville, dont les titulaires 
fiifbient le Clergé de Rome , lequel ufage a été fuivi dans 
la plupart des autres Diocefes» 

Les mœurs de ces Prêtres , & des autres Ecclefiaftiques 
s'êtant relâchez & la difcipline s'cAnt corrompue par l'i- 
gnorance , par la.débauche , & la defobéïflance des Clercs, 
qui abandonnoient leurs Eglifes , il n'y a point eu de vie 
commune depuis ce tems-là /ufc^ues à Saint Ambroife & 
Saint Auguftm , & les Clercs vivoient en particulier , ix 
ffûttulis. 

On croit pourtant que c'eft Eufebe de Vcrceil , qui a le 
premier formé ce que l'on appelle les Chanoines Régu- 
liers : Cela eft fondé fur une lettre de Saint Ambroife , où 
il loîie Eufebe de Verceil comme aiant uni les vernis de la 
Clericature avec les Monaftiques •, mais il n'y a rien , qui 
marque précifement que ceux , qui vivoient avec lui en re- 
' traite , fuflènt Clercs. . 

Saint Ambroife avoir établi une Communauté de per- 
fonnes en retraite auprès de Milan , c'étoicnt des Séculiers , 
car Saint Auguftin qui en parle Lib. i . de Moribtts EuUf c«- 
tbol. eh. ) 2r. 6* 3 3^ ne leur donne point la qualité de Clercs, 
& au contraire il dit feuleipcnt quil y avoit des fidèles , qui 
vivoient en commun dans ce Monaftere de S. Ambroife. 

• I *, 



An. i€ii 



gt N o t 1 s ♦ 

In Append . Saint Auguftin a çfl donner la première vue de la cegula* ^ 
d^ïî'^^'r^ rite des Clercs 3 car étant devenu Evoque il voulut d^abcffdl 
S? wctfi*. q^>jl5 vécuflent dans h maiibn Epifcopale en commun fans 
rien pofleder en propre à peine de dépofition , mais il chan- 
gea cfepuis 3 en n y obligeant necefïàirement; . que ceux 3»qui 
sY fer oient engagez dans leur ordination. 

Sa Règle a ete faite pour des Reljgieufçs 3 elle a été prifê 
de la lettre 190, 
ptns fa viç. Saint Tulgence a fait quelque chpfe de p|us fur cela. 

Il paroît qtiç TEglife d'Efpagne'avoit des Communautc:ç 
Ecclefîaftiques dat^ uqe même faifoni. Cètoient plutôt des 
Séminaires. 

Luitprand payant d'un Concile célèbre d'Efpagne,& rap^ 
portant ce- qui s'y pafTa 3 fait miention d'uÀe Kegle dç. Saine 
iiidore 3 faite pour tous les Clercs 3 mais on ne voit jpbinc 
que ce fut pour une vie commune. ' 

A régardde l'Eglife d'Orient^ Sozomene au livre ^. ch. 

51. dit 3 qu'en un Evêché d'Egypte les Evêqùes pour la 

plupart y avoicnt établi la vie commune & régulière des 

Cfcrcs. » 

Mais à l'égard de celle de France, il paroît nettement 

?ue ia ReguLarité y étoit établie à regard des Qercs , qui 
tôient dans les Villes auprès des Eveques du teins dé Pepin^ 
& de la règle de Crodogandus Evêque de Mets , ce qui fîiç 
rendu gênerai autant <iue l'on pût. Nous voïpns par les Ca- 
pitulaii^s de nos Rois , & par quelques Conçues de ce^ 
temps-là , que tous les Ecclciîaftiques étoient réduits foui 
deux ordres vies uns en une Communauté Monaftique fouç 
la direction des Abbez ; les autres éh un corps Canonique 
fous la fuperiorité des Çvêques 3 ^^f AHontifiei têt firit fuh orimè 
flguUfi jtmt (uh manu Zpifcofifub ofdine Canmk^l Et c'efl POUt 
cct.eifct que les Rois & les Eveques ordonnèrent qu'on pâti«i 
roit des Cloîtres dans chaque ville ou prés des Eglifës de la 
Maifon Epifcopale. 

^n 8lij. dans le Concile de Tours il eft enjoint dans Iç 
Canon 12. & 2}. aux Eveques de mettre les Clercs dans 
leurs Maifons Epîfcopalcs 5 & dé les cqfêrmer fous unn^éf 
mç Cloître 3 un même RefeâioiréS^enunméme Dortcnr^ 

Câncniêi (j^ Clèrict civitatum , qui m Bfifèofiis vevfsntur , ei9tfi» 
deruvimus > ut in cUuflrU habitdntes fimul êmnês in uno dwmitê^ , 
ri0 dermiant t ($• uno rtfiadntur refeâcfio^ 

Dans ce Canon le mot > hpjfkopium , fignifie la Maifoiji 
Epircopale , pour montrer l'ohligation dçs Eveques d'avoir 
le foin, & la conduite des Ghanoines, &. d'autre côté là 
foumi/ïîon des Chanoines envers leurs j^vêques. 

^Lojiis le Débonnaire acheva ce qui avoir été commencé •. 
êc dans le Çopcile qui fut afTemblé à Aix la ChapeUe en 
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ivS. il lît c DDipolër une recle complice des livres des Pctes 
pbur cottig(;i' la vie des EccieJîaftiques. 

Cette règle n'étolt pas feulement uue inftlEUtion pour di 
jeanesCUrcs >qui étoient élevez dans ces Cloîtres , connut, 
en' un Séminaire, mais pour les Prérres, les Diacres , les * 
Sous-Diacres , & ceux , qui étoient dans les quarre Mi-i ^ 
«tirs,!ainii qu'il parole pat les premiers articles de cecK ' I 
ctvnpilation. 

Charles le Chauve a tellement fait exécuter ces conftitu- , 
tbhs, qu'il veut dans le Coçcilede Meaiix au Canon ïj. , 
que fi les bâtimcns , gui font voifins de la Maifon Epifcopa- . 
le appartiennent à PEglife , & font occupez par des tiers 
(letenteurs , ils Ibient letirez pour y confttuire des Cloîtres , 
icguc s'ils font du domaine du Prince , qu'ils leur foient _ 
mnùrementdonnez. C'eft dans le Concile de Ponthion de li^ootai. i 
ran iyô. Epifcafi in a-oiWtbiufuK fTiximum UcUfit cUu^tttM ' ^^' -" 
kf&»*n$itt nue iffitumCltr» jitundHm CMcnuam rtiuUm Di» 
Vittnt. 

On trouve dans le livre intitulé u*li» Swr» , beaucoup 
ic fondations de Chapitres à la charge de la vie commune 
iujqu'en iioo. 

Dtt tems d'Yves de Chaitres la rciïularité i-toit telle , que 
ksChinoines êtoicnt fournis à l'Evcquc , aïant néanmoins Epi, «j. 
BnPrevôt ,ou un Doïcn,qui exerçoit la difciplinc immé- 
diate fans l'autorité de l'Evêque. iTa régularité aïanr ceflc , 
ce Supérieur elt demeuré, & à l'exemple des Moines, ils 
ont obtenu des exemptions des Evêqucs même pat des rran- 
ûâions fondées fur une pojTeiHon ufurpce pencfatu la négli- 
gence des Evéques,lcur ignorance Scieur application aux 
diolcs temporeÛcs , & enfuïte des Papes. 

L'autorité des Chapitres s'eft établie en partie pat la Ju- 
nCliâion, qu'ils ont tKtrckc , f*d* -vatants , qui ne coin-' 
ihen^, que quand les Vifiteurs, que le Métropolitain en- 
VoToïc en ce cas , ont celTé vers le dixième Siècle , les pro- J 
l'iï y avoir pour les éicftions fâifoient durer la vacan- 
'*îvêques élus par les Chapitres leur aïant obligation» ^ 
■Ûbient dans la fuite pour cette prcceniion de Se- 
ulement de leur Doyen , ou Prévôt. 

it remarquer que la matière de ces conteftations 

_ les èledlions ctoicnt allez fouvenr , fur ce que les Chi- 
;es pretendoient feuls avoir le iJouvoir d'élire : tout \t , 
-^ au contraire , fuivant l'ancienne dilcipline i toute- 
i^pretendoit J'y intervenir. 

~ — ■-, d'Innocent IH. les Chapitres fous prcTcxtede 
^ de l'exemptionpour leur temporel , comincn- 
^ — ribucr quelque efpece de Junldiiftion dans k 
mœurs des Chanoines î quûiijuccc.iùtfub- ; 
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ordincmcnt à l'Evêque. Néanmoins le Pape apprehenctanf 
Tulurpation des Clupitres toujours Tplus puiflans que les 
Evéqucs , parce que leur Communauté ne meurt poiiA, 
dans le Canon VIL du Concile de Latran , il conferve aux 
Evêqucs le droit de vilîter & corriger les Chanoines , Ex. 

€ejfus CantnicofHm EccUfiA Cathedrslu , qui eânfuiveruuf torfigh 
ftr C^pitulum > ptr iffum in EccUfiis > qui, idlem hââenus 100- 
fuetudintm habuirunt 9 sd ciwtmonitimem vei jnpicnem Bfifiofi 

cêrri^antur. Et cn cas de ncglig^ce du Chapitre , il re/êrvc 
à TEvêque l'autorité de la fuppléer , & de punir les Cha^ 
noines , q^ui feront en faute. 
La partition , qui a été faite ent^e un Chapitre & TEvê-v 

Îue 5 ne peut pas donner aux Chapitres aucun droit dans la 
urifdidhon , parce que ces partitions , qui font abufîvei 
d'çUcs mêmes & contraires aijx Canons , ne regardent que 
le revenu temporel, & ne peuvent pas être étendues a la 

^urifdidlion fpirituelle , dont les Cmnoines font incapa- 
les , cette JurifUidlion n'aïant point été commune in jolî^ 
dftm , car bien que les Evêqucs confultaflènt leur Clergé-, 
ils pouvoient agir félon leur propre avis , fans obligatioh 
de liiivrc celui des autres. 

Si le Clergé 3 ou le Chapitre enflent eu cette Jurifiiiélion, 
ils l'auroient exercée toujours pendant les Vacalhces : or on 
cnyoïoit un Vifiteur , cette autorité paftorale attachée au 
caractère de l'Evêque ne peut jamais paffer en la perfoiinc 
des Miniftres inférieurs à fon exclufîon. 

Si rEycque par privilège , ou par une conceflîon partî- 
cuUcre a communiqué aux Chanoines une portion de cette 
Jurifdidlion , dont ils pofledent la fource, il a toujours 
retenu le droit de fuperiorité & de reflbrt. Ainfi un Curé 
n'a que Tadminidration des Sacremens fur fes Paroiffiens , 
l'Archidiacre que le droit de vifite dans les limites de fon 
détroit, le Théologal que le pouvoir d'enfêigner , TOfficial 
gue la jurifdidlion contenticufe , le Penitentier que le for 
intérieur de la confcience. * 

Mais toutes cesperfonnes n*ont q^'une partie , & le pre- 
mier degré de la jurii(ii(5lion , qui eft fubordonnéc a la 
piiiflance générale & au droit du reflbrt de; l'Evêque , de 
même les prérogatives qui ont été accordées aux Chanoi- 
nes par des partitions , ou par des conceflfîons gratuites des 
Evêques , ne doivent & ne peuvent être que d^une portion 
de leur pouvoir par forme de Vicariat & de Délégation. 
Les privilèges uui exemptent de la Jurifdidtion totale 8c 
qui ne font point limitez à fcs conditions , ont été furpris & 
extorquez , & font des effets de la foibleflt & de la prévari- 
cation des Evêqucs , qui fouvent par des motifs humains & 
pour augmenter leur revenu temporel , ont abandonné çaç, 



parlions illicites & lunoni.ujues les droits de l'Epiico- 
La puin^nce donnée aux y\pôtres & aux Evcqucs leurs 
leficurs j étant d'înfliiution divine , elle ne fe peut ac- 
rilpar ceux qui ne font point élevez au rang & àladî- , 
-jÊ Epiftopalc ,ni par aucune coutume , quelque ancien- 
qu'etle puiifc être ilcs peuples & les Eccleliaftiques d'un 
'icélc ne peuvent prcfcrire a l'obeiirance qu'ils doiventà 
rs Paftcurs , non plus qu'un fujet a celle qu'il doit à fon 
Liocc , & un VaiEu à ion Seiencur- j 

, On KJÛticnr que rien n'cll plus capable d'anéantir la AiC- i, 
dplincScdc former des conflits de JuriltUiftion , que d'c- 
tiuilii deux Puiflànccs égales & indépendantes dans un rac- 
ine Diocéiè. LorJqu'onfit le Décret qui regarde l'cxem- 
-ptîoa des Chapitres des Catlicdrales , le Cardinal de Lor- 
iMne rcprefenta au Concite an 410m de toute l'Eplife de* 
Fiance , qu'il n'y avoir point de peftc plus contagieuse pour 
l'ii^lifê que ces Ibrces d'exemptions , qui y failbient au- ^ 
tant de monfttes qu'elles laiflbient de memorcsians chefs î 
tjlfil pouvoir y avoir quelque exemption jufte &c (impie ; , 
ftavoir> celle qui s'accordoic pendant la vie de quelque " 
Evêque furpedl , mais que pour les exemptions perpc 
n^Ies , elles n'avoienc pris naidance que de trois caulës. '. 
ta. première qui rciTïrdoïc principalement la France , avoit l 
; iâ l'avatice de Clément VII. qui fut fait Pape durant 
le Schifme , &c qui aulTÎ-bien que ion Succefleur avoit 
l^ndu ces fortes da-çcraces &: privilèges. Que la deuxîé- 1 
tbe avoit été la. négligence de plufieurs Evêques , on < 
Icdclîr de s'enrichir de l'argent que les Chanoines leur ■■ 
fll&pient pour les faire confcntir à ces fortes d'exem- ' 
jftJLons. Que la troiiicmcétoit , que tous les Chanoines 
Sitrefbis, & particuiieremSnt en France ètoient Moines, 1 
«Se qu'ainii ils avoient un Prélat particulier qui veilloit fur -1 
leur conduite , ce que n'ont point à prefcnt les Cha- 
nbînes Séculiers exempts , parce que le Pape ctani très- 
ilo^é d'eux ne peut en prendre foin par lui-même. 
, Qu'il étoit inutile d'alléguer en faveur de ces excm- î 
.|iùons la poilèJîton immémoriale, puifqu'une vieille cou- „ 
rame auffi abuiive que celle là , ne pouvoir prtjudicier g 
îunc autre coutume toute fainie fic bàuc<)up plus ancien- imoitm 
ne qui l'a prcccdce. '*"' =" 

Enfin qircc'ctoir une n ; m. .■>','-(;■ :-.ii :- .1- dire .que PJ*<'J' ' 
l'exemption des C!i.in. :■ ■ i'autorîté ,|_ 

du Pape , puifque ctn.. lit nnit-T 

enapprouvant l'impu»;' - - 

déreclemens. 

Fêvrer£it î. Cil. i. §. . 
.g; qui a donné lieu de ilv 
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quelques EvcqUCS ont abuse de leur autnritè , & 
leurs Officiers ont voulu exiger des droits cxtraordiniJ 
fous prétexte de vifite. Il ajoute pourtant > comme d 
reconnu que ces privilèges n'aportoient aucune utDifl 
l'Egliië -, au contraire qu'ils fomentoient dçs divifionj^ 
procez fans fin , entre les Chapitres exempts & les & 
ques , les Cours Souveraines du Royaume ont tant qi3 
les ont pîi ttavaillé à maintenir les droits dcsOrdinai" 

Aitèt du Parlement de Paris du 12. Septembre ifi 
portant que l'Atchevcque de J'ens aura 3urifdi{^ionj 
les Chanoines & dignitez de fon Eglifc , enicmble^" 
les. Cures du Patronnage dii Chapitre. 

Autre Arrêt du 19. Janvier 1(171. lequel maïw 
l'Evêque de Luçon dans la Jurifdîdlion fur fon Clian 
.*: fiir tons les Ecclefiaftiqucs & Officiers qui en tftfl 
dent : la difcjpline intérieure Sc correction pour Ies,fl 
tes leperes demeurent au Chapitre , auquel l'itvcquepd 
ra prélïder. 

( zo, ) Les Chapitres des Eplifcs Collégiales qui 
tendent cxemps ,^ font vallon ordinairement les! 



pariefqucilesnos Rois leur ont accprdé toute juriltlïS 
ce les Bulles de pluiicurs Papes qi 
nouvelle leurs anciens privifcgcs. 



On demeure d'accord que nos Rois ont quelque 
fi.vorilc des Eglilcs de leur proteûion fpeciale ,lesra 
çtant de la JuriiHidtion ordmairc. Mais en ce qui eftS 
rement fpintuel pour la conduite des âmes , pour I| 
' miniftràtion des Sacremens & pour le fbv interieiiTy 
mais nos Rois n'y ont prÉtendu aucune fuperiotiteL 
rciSc, quand la Regale eîi: ouverte, ils fuccedenc aul 
de rÉyèque pour la dircdlioM du temporel , mais potfl 
Collation des Cures il la laiflent au Cliapitrc. 

A l'égard des Bulles on y remarque plufieurs a 
naUitez qu'il cft bon d'examiner. 

Nous ne voyons point d'exemptions données aux C_ 
noines avant lé iz. .& i?. Siècle. Entre les exempt 
abulïves , dont Ce plaint faint Bernard , il ne parle poii)ip 
celles des Oiapitres , parce, qu'elles étoient inconnu^ 
fontems. Dans l'Epitre 41, qu'il écrit à Henry Aid 
vêque de Sens , il s'eleve conrrc celles des Moines , leiîj 
les avoicni été introduites & roJerécs pour les droits t. 
poTcls , à caufe de la Sainteté de leur vœux , qui les a 
pent à une Ibûinifllon aveugle envers leurs Supctici; 
& à caufe de la profeflïon d'une vie aullere qui les l 
pêche de tomber dans le dircglcment ; mais il nef 
joint de celles- des Chapitre^. 

Cfe même Pcte dans le livre ). Âi'CtitfiitTià. «j)E 
». 4. bll 




Ji 



'SvKit CoNc. dfTrentï. 
Atnelafourtradtiondes Monaltcresic des Abbez a 
.nce ordmairc des EvêtUÈCS , celle des Evcqucs ai 
i Mctropolicams , & celle des MetropoUtains à h 
îîfi des Primais & des Pauiacchcs. Il n'y a pas i 
celle des ChapiiKS, Trantari ft cUmiiant ac Àimtm 
■Inulit, -utl pnuc* iHttt ailmtdutn.^Uiflagamifiitti 
, mut non nmranf ; ^uatU qaarn 1 Suèfirahuntur jtil"W»' i 
t^Citpit t E/'i/tfpi A'chupifctpU , /fTfhutifiefi PalrixTch'a ftu PrU ' 
mMiiiut Si de Ion temps les Chanoines avoicnt obtenu de 
Kmblablcs privikses , il ne l'autoir pas obmis. i 

Nos liberrcz ne rcconnoîflbicnt poinc les cxcmptions,qui, 
font contraires à h pureté des anciens Conciles , qui ont 
ftèdonnccsûns caulc légitime, Tans receUité , ni uiUitÉ <i 
rente , comme celle de , ««» fanùi- ^ rx cinA fâatm ' 
Celles qui dépouillent i'Evcquc de fa puiflance toii- 1 
te entière. , ' L 

Jfonlicur Talon (é ferr ordinairement de ce Dilemme j*"! 
ou le privitepe de l'exemption ne dérope pas expreflemenB Y 
■âa^jConcile "gênerai de Calcédoine , & à tous les autres I 
ÛJncUes de liante , qui confirment la TurKHiârion de I'Ej- j 
^^ , ou il y dérofje Ipecialement ; fi le privilejîe n'y dfcr \ 
11^ pas , il eft nul : puifqiie félon l'opinion de tous les 1 
Caii>niftes , &: fuivant la conlHniiion des Papes , dans 1^ i 
Ch^itrelll. de dt capta. Miaïuh. U faut une dérottaiioaV 
Ipecule : ii au conu-aite le privîlcfîe dctoge , il eft parcillc-i,! 
©Mit nul : parce que ni les Conciles partit^uliers , ni Icst-J 
IHyies 3 ni les Evcques n'ont pas le pouvoir de déroger aux -f 
JJjECtets d'un Concile œcuménique fiiivant laDoftrine éa' 
ifeiînçSitpe, & leslibertez derÉcUléGallicanne jqui afll»-.. 
jjeÔiffeRt les Papes , les Evêques & les Conciles particuljcti 
aux Décrets & aux Canons des Conciles Généraux. 

Ccft une nullité dans une Bulle, fi elle a Été accordéç* 
fcas condition de payer tous les ans une certaine rem 
l'Ejjlife Romaine : cette convention eft Jtmoniaque, & c _, 
Kaire à toutes les Ordonnances de nos Rois, particulière' 
ilDenià celles de Saint Loiiis , de Pliilippc le BeljdeChaf- 
,|esV.&: de Charles VI. 

Si la Butle n'a été authoriséc par aucunes Lettres Pa- 't 
lentes du Roy , n'y enrcgiftréc en la Cour , ce qui eft ne- I 
cd&&e à caufe des claufcs abulîves, qui s'y pourroicnt reni J 
CDUCteriMonficur l'AvocatGcncral examînatit une Bulle d'c^ J 
mtaption obtenue du Pape Paul ^ .par le Chapitre d'Anpers,^ 
ri-vcquc avoit appelle comme d'abus, marqua le vitjS J 
" "■ de certeconcciïion faite moyennant une once 1 
i comprcnoit auiïï-bien les Laïcs, que les I 

■ lors qu'elle fut impctrée il y avoJt procez att l 

iur toutes ces conliderations, l'exécution dcU 1 
K ' 
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Bulle fui déclarée par Arceft abiifivc. J 

Monficur Talon dans la catife des Chanoines de CIJ 
ttcs , ayant trouva un Canulaire , qu'ils rapportoîent, Sa 
il éioit écrit , que ceux de leur E^Iilc ne rcconnoiUbS 
, que le . Pape pour Supérieur temporel Se fpirJruel , conS 

Ià ce qu'il fût ordonne que l'arciclc contenu en leur Caa 
lairc > feroir rayé & biffe par le Greffier , &: qu'à la mM 
dudil Caitulaire, il fcroit ftit mention de rArtcIt & M 
radiation , Ces concluJions fijrent fuivics d'un Artcft cfl 
(orme , le 14. Mars 1664. 1 

C'eft encore une nullité , lorfque l'exemption a 6té m 
née pendant la vacance du Siège Epifcopat contre la difl 
Jition Canoniq^lie , »« f'tl* vacami aliguU innavtiér , l'cfl 
cicc Se l'adminiftrarion de la Jurifdidlion Epilctfpale , é| 
dévolu au Chapitre pendant que l'Ettliftètoit en vidd 
il Li doit confetvcr & non pas la detnembret, 8c en ulîn 
une partie. fl 

Il faut confidcrcr enfin , (i elle n'a pas été revoquééi 
le Decrcr Aitinitatu du Concile de Conftancc , ayand 
obtenu pendant les quarante ans du Schifrac depuis lan 
de Grégoire XI. _ I 

Poiu: la forme , il faut voir fi la Bulle a été foufcilMJ 
fic;nèe d'aucuns Cardinaux , fi elle a été fulminée pa 
Commiflîure délégué •» Fm^tibut , s'il n'y a point qud 
Solecifmc ; car fi^nous croions les Papes mêmes > CQn 
Grégoire VII. Liv. 1. Epifl:, jj. & Lucius III. C«p.<i| 
diittd. 4i Rt{nipk , les rcfcrits , oii il y 3- des Soleciûna 
ne font d'aucune foy. ^Ê 

t'. Minin Les Chapitres des Eglifes, qui ont été fecularifcz ,ptm 
de Toutï. dent avoir été confcrvcz dans les mêmes privileces, a 
"suini 1 ^■^'^i^'" aupatavant. Se emploïcnt poiu: les déïcndra 
" de t»»c« moïcns,qiii font propofcz par les Réguliers. L'affaire I 
jugée au profit de M. l'Evéquc d'Autxm , qui eft l'Ordinl 
par un Arrcft folcninel du Confeil 1 qui efl; du.... ^ 

^h CHAPITRE V. j 

^H ^ue les Evoques ne doivent faire aucune fonA 

^^Ê Epifcopaîe hors de leur Diocefe, 1 

^H TEXTE. I 

^^H {ii-)TÏ-ne icra permis à aucun Evèque, fous qû| 

^^H J prétexte de privilège que ce puiiTc être d^âl 

^^V les fonctious EpiTcopales dans le Oloce^^UD^UtH 
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gaoe , iâns la pemiiilion expreflè de l'Ordinaire du Heu , i 
faiàzd iVuIement des perlonncs foûmiiês au même Oral, j 



IVairCi s'il fe trouve quon en ait use autrement ,rEvêtniL 
Icxa de droit furpens dès fondions £pîfcopaIes, & ceux, qid-1 
■iBironE été ortlonnez, de l'exercice des OrdEes, qu'Us auioi " 

(CÇÛS. 

RÇMARQiJES. 

(lï.) Comme il n'yaqu'anc Egîilè, laquelle cd répan- 
ducjpar tour le monde i il n'y a aullî, iëlon le fcntîment Monfi* 
àe ^int Cyprien , qu'un Epiicopat , lequel appartient en ''' j^" 
oinunun à plufieurs Evêqucs ; mais bien qu'ils ne forment ^' ' 
IDUSqu'iinièulCorps par l'union qu'ils confecvenientr'eux, 
ncanmoins chaque Evcque n'a qu'une ponion de trou- 
peau , qu'il crt obligé de conduire & de gouverner en par- 
■ ricuUcr , félon la charité & la communion de l'E^ilè Ûni- 
■WrfcUc. 

Ce panatre a eu fon origine au tcms des Apôtres ; cat J 
^CRCOte que 'les Apôtres en fondant les Ei^lifes coniêraf-j 
■ftncà l'Evcque jqitictoit ordonne toute la puilîânced'C>li 
.lire &dc Jurifitiaion , ils ne lalflcnt pas de le renfèrmet-T 
'lîinsks limites d'un Ucu> qu'ils lui affignoicnt, pour yl 
ïKcrcCT les fonc-Uons Epiicopales , comme il paroît par fel 
.-("•.,-.:- ^ des Aiîtcs , ou nous liions que le Saint Efpritj 
Lvêques pour gouverna une certaine paiti ' 

\ c.jisitant dans les Epîtres de faint Pierre &c{6'9 

Jaint l'aul , que dans la dirpolîtlon des Provûices Ecclefia- T 

I ftiqucs,qu'on fuivit la tlivllion Se la dirpofïcion des Provint 1 

roai Je l'Empire Romain i&l'Eglife établît des loix pouftJ 

*Ji«t 'l"c lc9 Evoques ne niTent des cnttcptilès forlr" 

rc les uns des autres. ^ 

J avons dans les Canons des Apôtres le ^S, qiâj 

TaiK Evêqucs de faire auciuie Ordiuarion dans les 

i^ dans les Bourgs , qui ne leur font point ccmmft 

Itonrentemcnt du Diocefain , à peine de dcpofition ^^ 

ce l'Evoque, qui aura ordonné, que contre ccu^J 

«J reçu les Ordres. „ , ^ I 

mon dit , que cela Ce doit aufïï entendre des Pri-! J 

liautoient célébré dans le Dîoceic de leurs fulïiri-' -J 

ns leur pcrmifïîon. \ 

'. Canon du Concile d'Antiocbe dit , que l'Eveqti*^ 

par le Sinodc -, Se à l'égard de l'Oidinatton , il f 

u'cUc ilcmcure (ans cftet. AxNaoN ecnai ti». I 

ij^^anon du Concile de Trulle défend aux Eve-* -J 

f hot«deleutDiocere à pcincde dèpofitionji f 

■"ique la ibndion de firoples ]?tccics. 



^€ ISI v*ï f 

LesConcÏÏes,qui ont fcté tenus depuis , ont impoiS 
moindres peines. 

La Coni^cgation des Cardinaux a dcdarc »iue les 
dinaux mêmes ncpouvoicnt réconcilier une fcglxJc J 
ni:c: dans le Dioccfc d'un autre livcque , fans la periu 
du Pape. 

Qii'i] n'y a que POrdinairc,qui puiflc permettre àfl 
Evcauc de taire les foniilions dans Ton Dioccfc , le f 
Iriacnc même n'ay.-int pas le droit de le permettre â J 
card d'une Eglife, qui lui eft immédiatement /bmn" 
feut des Lettres du Dioccfain. 

Il eft confiant que l'Evênue ne peut exercer la r 
ftion contcntieufc hors les bniitcs mêmes entre fes 1 
iâins : comme il eft porté par le Canon Kfifcefmm n 
Autre chofecft de là jurifdiiiUon volontaire, dontil, 
uCez envers les pcrfonnes , qui lui font foûmUès , Jbit | 
les prati/ïcr j foit pour les punir , pourvu que les f 
foit'nt citées à fon territoire. 

Quelques Conciles difcnr qu'il peut conférer en ,l 
entier , m alii»« rtrrifiia , la Tonîiire à quelqu'un c 
fujcts , mais non pas les Ordres facrcz. 

Si l'Ordinaire étoit cnpéché d'exercer la jui 
coBtcntieulc dans fon territoire , il pourroît l'excroecld 
Un autre, qui feroit proche après avoir demandé la p~ 
(ion du Dlocc/àin , quoi qu'elle ne lui eût pas été aca 
iuivant la décilion de la Clémentine , «nw de ferttam 
En iiîn- pend.TJit latUfptace deM.Ie Cardinal d 
Archevcqve de Paris, le Roy ayant cliaile un des.(i, 
grands Vicaires , & le Sr, de ClKiiIèbras,qui étoit l'âû 
s'êtant caché, le Chapitre prit la iurilîildion , *i# 
dit»i funSionts , defdits Vicaires Généraux , ce qui i 
pas eftimé légitime ni par le Pape, ni parl'Alïèmlw 
Clerffé , qui ne voulut jamais faite Ion ouverture , ni 
drc aes pctmiilions de faire célébrer la Mclïîi ponti 
ment , que des feuls grands Vicaires de M. le CardU.^, 
Retz J dont la jurifdiâiou fut rétablie. Mais aupari^ 
Mcflîeurs les Evequcs de Dol , & de CoCitancc aianc & ' 
Ordres dans le Dioccfc en vertu de la petmifïion dil^- 
pitre 3 le Sr. Chafllbras fit fignifier aux deux Evêques.,, 
vertu d'un Mandement de NI. le Cardinal de RetZji ' 
avoienr encouru les peines portées par les (âcrez CanoL 
qu'il leur interdifoit toutes fbuâions Eccle/îaftiques- 1. 
le Diocefe,même la célébration de la Mcfîc , ce quifï 
affiché par toute la Ville. NonoWtanc cela M, le Cat' 
Mazarinfit aller le Roi aux Feuîllans , oCiM. l'Evf 
Dol cclcbia la Mefle en fa prefencc , mais quelqu 
qucs s'y étant trouvez, forrirent de PEglifc, *" 
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ssdïller, Quckjue tcms auparavant M. l'Ardifr-.' 
6dc Rouen , depuis ArcJicvcquc de Paris ; ayant tenu , 
œrabice Provinciale pour dcputcc àla Générale, fit 1 
r k M. de Coûtance , qu'il n'y fcroit pas reçu , ttantr" m 
i par les Canons , pour avoir fait les Ordres fan^J 
Eon valable dans le Diocefe de Paris. Toute cettcjf 

depuis accommodée. 
t ) Après avoir vu comme le Concile dé Trente a 
fa aux Evêques d'exercer les fondions Epifcopales ■ . 
^auixc Diocefe , il fautvoir comme lemème Coiv^ l 
x défend d'étendre leur autorité ("ur les fujcts d'un * 
* " lie. 

,, (pitre huitième de la Seifion 14. veut que quicon-- I 
^le privilège de punir les fujcts d'auirui , fiit-ÎI mè- * 
Mimé en là dignité d'Evèque , ne puifle procéder ^ 
ÈSEccleiîaftic]ues,quine lui font pas foumiSj prin- 
^QC'ceux , OUI feront dans Ics^O dires facrez de quc-1- 
a qu'ils ibient accufez, faiîs l'incervcntion de l'B- 
în:e defâits Eccleiîaftiques , à peine de nullité:. 
tpitre i , de la même Scuion dit , que l'Evcque peur ■ 
Jétous Ecclefiafliques dcpendans de lui, quîaïu'oienc.,^ 
UÛ9 par un autre , fans lettres de recommandation. ' 
Içapitre fécond défend aux Evêques jo ftibm de 
Bucuns Ordres, ni même la première tonfiire , ea 
^ieu exempt que ce puiiTe, être , ou fiijct d'un autre 
j> fous prétexte même qu'il lèroit de fa famille or- 
liansle confcntcment exprès de fon propre PréUt, 
Bcontre l'Evèque de fufpenlion , îffe jurt , de l'excr- ' J 
wimtSUons Epifcopales pcntiant un an , &: contre ce- ■■ 
iftûta été aind promu , de l'exercice des Ordres, qu'il 
"" tant qu'il plaira à fon Prélat. , 

itre premier ordonne , guc nulle pcrmiffinn ac- 
itre la volonté de l'Ordinaire pour fc faire pro- 
^ i'nul rétablifll-nienr aux foniSions des Oiilrcs dé- 
m à quelqurs grades , dignitcz Sclionneurs que ce 
louruécrcvab-mecn laveur de celui, à qui défenic 
Éiiçc par fon Pré!,\t de monter aux Ordres facrez ^ 
Tquc caulë que ce (bîc, quand ce fecoic pour un 
même fans formalité de juftice, 
-j£ 8. de 1.1 Seliion i j . ajoure que chacun fer* 
Ion propre Evêque, & (î quelqu'un demande 
_5,_nc par un autre , il ne lui pourra être permis 
lijàe prétexte de Reictit j^ncral ou fpecial , ni de 
"iCivilcçc que ce puifle ctrc , d'tcrc ordonné , mc- 
-(^rclerir , fi premietemem fa ptobiré Se Tes I>on- 
jiefont certifiées par le rcmolp-na'ie'de rO^iîînai- 
—--.celui, q^ui l'auroit ordonné , f*a:a fulpens pouc_ 



r 
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un an de la Collation lics Ordres , & celui , qui auf M 
ortlonné, de la fondion des Ordres, qu'il aiira reçu, l 
ii [ong-tcras que {on propre Ordinaire le jugera à prof 
On dcvicnc fujct dc-l'Evèquc Diocciiin en troisn 
tes ; par la naiflance , par le domicile &c par le ritrc. 
l^naillânccfedoit entendre non pas du lieu, où Ta 
" né, mais de celui, où l'on a ccçû IcBapccmc. Cette naifl 
^ fpiricuelle acquiert à l'Evèque quelque forte de dtott 2 
* Supériorité fur la pcrfonnc , qui la lui doit. Dans le 44.f 
pitre du Concile de Cacthagc.Epigonius accujcjuli^ 
de lui avoir enlevé un Clerc, qui avoit été baptisé, not" 
. créé Lefteur dans fon Dioccfc , néanmoins cette ol>lit- 
'ctoit plutôt de rcfpeCt Se de bicn-fcance que de dioif J 
rccerfitc , car nous votons que le IX. Canon du jw 
Concile d'Orancçe parlant des Laïques -, qui_ ont été c 
nez par des Evequcs étrangers, ordonne léulementj 
retournent ibus l'Evêque^ui les a baptiicz , ou (^n'iV 
meurent, ou qu'ils (bicnr cmploïcz per celui, qui Jr 
contcré les ordres. Il ne dir point que l'ordinarion a' 
ftîte contre les Canons , &nc propoic point de pci~' 
ttc l'Evêquc , qui les a ordonnez. 

On pcurajoùter à cela plulîcurs exemples. Saint!) 
né en Pannonic, baptisé vraiièmbicmenc à Amiens j,»., 
donné à Poitiers. Saint Jérôme né enDalmarîc,&oidJ 
dans Antioche. Saint Auguftin baptisé à JvlUan s " 
Evêi-iuedansHyppone en 'Afrique , &c. 

Le Domicile, ou l'habitation cft la féconde cauieS 
nous làic dépendre de l'Evêquc du Dioccfc. Le liuitl 
Canon du même Concile d'Orange blâme ceux , qilï o " 
nent les pcrfonncs étrangères (ans la participation * ë 
le témoignage de celui , dans le Dioccfc duquel dies 
demeure. 

Saint Grégoire défend s^uiSiun» "Eftfup» , d'ordonnq 
étrangers en ces termes : Aftti fkpim ©. pircgriiiQi int»ë 
»d Ecclifia^icm ordiaii tindinltinaUa, rasiimt fHfeipiiu. 
^ Oïi comprend ficiicment la raifon , qui cft le p . 
connolflàiKcqu'un Evêque pourrait avoir de ces fortes 
tranjrers. Mais cette circonttance de l'habitation ■, 
domicile , ne fondoit pas un pouvoir conftanr & ncc 
non plus que celle de la naiifance , mais le véritable i 
Se indiJpenrablc touchant l'ordination rcfïardoit autn 
l'Evêquc du tîtte, c'eft à dire celui , dans J'Eglife du<iuj 
avoir été admisaiinefoniftionEcclcliaflique. 

Nous ne voïons point dans l'Orient qu'on ait ocpi, 
ment défendu d'ordonnL-r les Laïques d'un Dioccfc étl 
gcr avant le douzième Siècle. Balfamon rapporte unC 
d'un Concile tenu fous Miclid III. Patti-urdw de Col 
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ans lequel on dcfcnd aux EvOqucs de recevoir \ ■ 
■turc les ttcangers , & ceux , qui ont été bainifez i 
itteEvctiuc; fcdaiis l'Occident Bonifâce VIII. eft"* 
er , qui a tait la même déftnlc dans la Chnf . 4. 
^ Ôrd'i*. i» <> /irJ nw H^I^Ht fi» fuptriiTK Hctntii ho^ 
t*Ss tUcii elirieultm frlfumM tanfirrf tinfuram. 
'■eR pas que ce même Pape dans le Chapitre prcdc- 
T^Uflê la differcocede naiflàncc , de domicile , & ^ 
ioe , & ne permette à ceux * qui font déjà Clercs de 
, les Ordres d'im desEvêques j auquel ils apparticn- ■ 
ll'unC de CCS trois matières. . ' 

la difcipiine Ecclefiaftique a beaucoup changé 'Ê 
[iiîte des tems , la dépendance du titre , ou du bene- "^ 
li croit la principale &: la plus eflènticllc , efl deve-', 
lins forte « moins coniîderable à caufc de la liberté #■ 3 
aie d'en tenir plufîcurs à la fois , & de l'ulàgc dcs'J 
""'onS , leq^uel anciennement 6toit auflî peu coruHlT 
pluralité de litres. Ainfî rEelife infenliblcment â ' 
^hei toute la Jurifditlion de l'Evêque Dioceiain ~ 
ce , qui efl: unique 8c invariable ; comme autre- j 
_ . confiiioit route au titre , lors qu'il ne pouvoir Être J 
_ i.pUc,ni chan{^ que parla permimon de l'Evêque. 1 
Après avoir marqué ces trois differcnces j il fiiur venir 4 
tTanciennetc de ce droir,& comme on n'en rrouvepoincj 
Ie «ommencemcrt dans l'hiftoire Eccleiîaftiquc , on peut.j 
juger que la coutume de n'ordonner point les Clercs d'un * 
liùre Diocefc s'cft introduite pat une tradition prcfque j 
Içoftoliquc. 
On voir i!6s l'entrée du rroifîéme Siècle imcconreflatioi 
Dculë entre Demetrius Evcque d'Alexandrie > Theoétî- J 
rdeCcfaréc , Se Alexandre de Jerufalem , touchanr l'or-. a 
jaÙond'Oriiiene,quccedernieravoirtairPrêrredans fon» 
;li&>quoî qu'il fût ledicur des Ecritures fainrcs en Alexaff-J 
Demerrius s'en plaignit aiinrement, & Alexandre difoâtï 
& défénre , qu il avoir ordonné Oricenc fur les Lcb-'a 
s as recommandation , que Demetrius lui avoir données» 
partant , fur lefquelks il avoir prefiimé fon confënie-ï 
ment V ce grand démêlé fait connoîrre combien dés ce icms- 1 
li celle maxime éloir authorisée dans toute l'Eglîfe, & conv- 1 
acnIcsEvèqucsenrefiènroient vivement les infiaitions. '^1 
Le Concile de Nicéeen aflura lu pratique, &l'obfcrva-fJ 
don pat Icfeiziéme Canon , Si qnu Muttm ni alium fntinm^ 
Uminv'dtrit ^ i» fu» Ecelijï* triinar* tentAvrii > ntn cinfttiJa 
ikntt Efifaf» > i ijua difajlt U , ^ui rt^ttU mancifatur , hujuf^Ê 
mnU ordinaiii irrit» eamprobttur. V 

^ Ce Canon a éré confirme par les Papes , Se par les Con-.'o 
""'"'»<iui ont fuivi dans chaque Siècle jufqu'au Concile de • 
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Trente , qut timaflatit dans fes Décrets l'eiprït, fe la iM 
de tous les Canons préccdens >a t'olidcment établi la ra 
diâion de rEvét^ue Dioccûin à. l'égaid ce ceux , qui eia 
pendent pour l'Ordination. 1 

Il y avoit néanmoins des exceptions à cette t'ccle> I 

I. Lorfijuc le peuple toucha des vertus , & de la ùiA 

d'un particulier l'enlevoic d'un Dioccft: étranger .{lafl 

cfpece de violence ,& requeroit {]u*il fut ordonné dd 

■^ iîen comme Saint Martin , pour lequel t'affecliion du ^a 

& du Clergé de Tours fiit fi extraordinaire , qu'cUell 

clia comme par force de ion Monaitcrc, qui dêpendfl 

l'Evcqùe de Poitiers. Saint Paulin reçût de cette Ibltia 

drc de Prétrife dans Barcelone , comme il le dit lui-tg| 

*^ dans une Epîtrc, StuAia mfiammau fUbi» [acntus fum. M 

*"" Auguftin parle d'un nommé Pinianus Citoïcn Roirn 

qui l'ctoit venu Voir à Hippone , que le peuple, voulin 

gager à demeurer dans ion Eftlife. 1 

II.Qiaiid les Eccleiiafliques étoient obligez â CaUn 
guerres d'alwndonner leur Province, il leur étoit.tig 
de dcifcrvir une EgUfe dans les autres Dioccfcs , & d'à 
reçus, comme porte le zo. Canon du Concile de ^9 
doinc , qui prtpriM Hinitnates frovmtitj tx nieejhcaiè sd m 
iccl'Jinm irmfiifMnt, J 

Saint Grégoire permet la même cliofc à roitunatEvl 
de Naplcs a l'égard d'un nommé Graticn : gwswiMJ 
Mpifctfuin, (ui eb^diTt . nie fTefri*m habit Eccltfmm, CNf'fl 
fcfiit miaifterium exhibitt. J 

III. Il V avoit des Ptclats comme le Patriarche de Q 
ftantinople, l'Evêque de Cartage , l'Archevêque dcJ 
gariC) & celui de Cyprcjqui àvoicnt le privilège M 
donner les Clercs , & de les retenir iàns le confentu 
& la recommandation de l'Oriilnaire : On les ap|«a 
pour cette railbneiiGrccPARANocARjous EptscopJ 
Ciron prétend qu'il n'y avoit proprement que le Papa 
eût cc droit , les autres ne l'aiant que pcr prace 6c m 
Icpc , comme il y a encore cette prérogativi; , que ,d 
qui on: reçu de lui un des Ordres aacrezj ne muflcOT 
promus par d'aurrcs Evcques fans. une dirpenfe fpeciatca 

On ne trouve point de peine décernée contre ccû^ 
contrevenoienc à cette rcplc avant le Concile de NfJ 
ce qui marque qu'elle avoir toujours été inviolablca 
obictvée. C'eft le ptcmier Canon j qui a déclare qu'uaçl 
Ordination eft fans effet. 1 

Mais comme les peines , qui ne s'ctcndoicnt que £m 
Clercs , ne tcprimoient point allez les abus , & les ^ 
prifes , on y a compris aullî les Evéqiies , qui les coirfl 
tuient i Si. on ne trouve gucres de Canons de Conciles j 
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cûrdonnè une punition contre eux avant le III. Con- 
rtHUrlcans tenu dans le VI. Siècle , lequel porte dan* 
XV, Canon : ^>d /i f.emt , nmotU hU, ijua ordintuimt^- m 
^ tfilci>fMS xnno i Mifftrum cclcbriiMt ttfféiii.hc Conclle ■' J 
jt rruUt, au Canon XVII. porte, q»' tUi m^tuta imcefuu {ji'l 
iài'€trt nfficine , difi>n*tnr , ^ ifjt , f^ qui tum fttttr Tâtiemim I 
hHfét. 1 

Le Concile Romain tenu fous le Pape Zacharic, pro« I 

nonce , î' î"" ■""" P''4''"_<'l"'' """">•<*"''>'"'•-"»»" (inriar. ■ 
Ces peines n'ont jamais été relâchées ni contre les ClercffiJ 
ni contre les Evêques. Depuis ce temps-là nous voyons que M 
Client IV. Boniface VIII les ont confirmées , & Pie II. • 
'nm. eft venu après eux , en a ufé avec plus de rigueur , d6- 1 
t^ant que ceux qui avoient été ordonnez de' la CotteiM 
'j^Saient non-feulement irrcguliers, quand ilsofoient en fH^I 
& les fondions , mais même encourroicnt la privation d^È 
fcnr Bénéfice. Enfin le Concile de Trente a (uivi éc auto*'fl 
fngt la continuelle tradition de toute l'Eglife. fl 

. Cette Ordonnance cft fondée fur plufieurs raifons raporalf ■ 
Ifèesdans les Pcres Se dans les Conciles. Ces raifons fon^l 
qaç l'Evcque eft conlîderé dans chaque Dioceiê commâfl 
ïïpouxdcfon Eglife > ôc tousles*Ecclefiafl:iques,quidé^« 
lent de lui 1 & qu'il inftimë , font regardez comme fesM 
us. Se iiinli il acquiert fur euxenlesinfticuant ,rauto-l 
d'un père , qui cil la première & la plus inviolablât^l 
!de .toutes, tM 

". Que l'Evcque doit avoir le clioïx, & la difpofition abjl 
'Âlubdes Miniftresde fon Dioccfe , Iclquels fontcomio^l 
te Députez & les Vicaires de l'Evcque , puîfque dans l'ora 
«c ancien leurs emplois étoient de fimples adminilha-^ 
■jte , Se les Eglifes , qu'ils gouvernoient , des fecours de IM 
HMçdrale. ; J 

^^HI n'y a point moins d'injuAice , d'ôtet les Clersd'ivafl 
^Hpife , que de lui ravir lès propres bici;s ; parce que l^H 
^^Efont cenfczin'"' t»"» Eifl*/i« ,6c fainr Léon ait fi i^ 

^^Bec » SX*'"'' injurU TIU4 *ft y qui dt frsnu Jui itilt/l» dfl 
^^BfTtiio^iH tjf , «udcialictri ^ tiniri, ^m 

HBm ) que ces raifons regardent particulicrcmenc les ot'iM 
RRkÎoiis anciennes , qu'il étoit défendu de faire abiblii.. J 
Bbent, fans un tître d'Eglife ou de Bénéfice, auquel on 

Strachoit celui , qui étoit ordonné ,& qu'en ordonnant ur» 

Clerc d'Un autre Dioceic , on le titoit par cet anachement 

de la puifTance de fon propre tvêque. 
Que cette entrcprife aircte l'union & ta charité , W* 

iwcei4itim ftainn^m , dit le Concile de Vannes, "/»«■ 

H^e l'Ordiiiaiion ne p£Ut être Canonique > quand ellç 
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■<ft l'cIR-t d'une vifibie .imbiiioii , &: qu'on ne peut ftre 
àtiincmcnt appelle, que fclon l'ordri; que je!us-Chrif 
établi dans fou EgUfc. Utrnau^umitl-b hvntr^m, ftd fuî 
i»tu* . I Mifuam AÀrfi- . QiK c'eft troubler cet ordje , qu 
un Evèquc s'airibuc un pouvoir j qui ncft pas en M 
qu'un Clerc pour s'élever ilaus les fondions Eccleiîaftit 
le (ctt d'une puiflUnce étrangère au préjudice de la lèf^U 

Qiic le pcidc connoiirincc des mœurs & de lavk i 
homme, qui vient d'un autre Diocefe, doit ctreuncn 
chcracni 16citimc à un Evêque pour l'ordonner. 

Et qu'enfin cette licence iirfpire un efptit de révolte 
inférieurs non-(èulemcnt a ceux , qui font allez ccmctJ 
pôUr recevoir les Ordres hocsd» Diocelci'ans Liperi 
Son de leur Evèquejmais que cer exemple de deibbcïi 
ce porte encore tous les autres au mépris des Ordoni 
Ces, qu'on peut faire en d'autres m.itieres. 

Guaftenus Evcquc de Mâcon, fc plaint dans un C 
ciJe tenu dans la ville d'Anfe proche de Lion l'an loi^ 
' ce que Burchard Archevêque de Vienne avoir cou 
les Ordres à ijuelques Moines de l'Abbaye de Cliuiy fi 
dans fon Evêché- Burchérd s'en cxcufa fur Otlilo , qu 
étoitAbb6,& qui afliftoit auflî au Concile. Celui-c 
voir un Privilège du S. Sic)^ par lequel on lui don 
pouvoir d'appcllct tel Evcquc f qui lui plairoic pour 
ctonnerlcs Religieux de ion Abbaye. Le Concile déc" 
qu'on y devoir avoir aucun Égard , après quoi Burcd 
convaincu de fa faute demanda ^lardon a Guallcnus , & 
blicea volontairement à fournir une certaine quantité d' 
le arËgliicde Micon. 

Deux Chanoines d'Autiin aïanr été promus aux Oc 
par Mt. l'EVcqile de Balle fur le refus de leur Evcquc, ', 
lence contre aux rendue par ledit St. Evcque le 7. 1 
jS(jO. portant fufpenfîon & excommunication. Le ] 
ordonne pat Artéft contradifloirc du i8. Mars j6£±. 
la Sentence fera exécutée avec défcnfe aux Chanoine 
ladite Eplifc de prendre les Ordres d'un autre Evcquc > 
fur les démiJlbircs dudit Sieur Evéque d'Autun,8e 
Chapitre de leur donner des Lettres tefHmoniales fui 
quelles ils Ce prclenteronr audit Sieur Evcque poui t 
Voir de lui les Ordres , s'ils en fonr par lui . ou pai 
Grands Vicaires jugez capables , ayant pour cet efltt 
eux piéalablcmcnt ht examinez. 
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SESSION SEPTIE-ME 

Tenue le 3. May 1547, 
pECRET DE REFORMATION. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du choix des Evtques, 

TEXTE. 

7 L ne Tcra clcvè au gouvernement ilcs Efflifes CadiCr 
Jldrales, qui ne roit{ i. } ne d'un leiricin;c marùgc, & 
I ne l'oit it'un âge ineiir , grave-, de "bonnes mœurs , & 
avant .iins Jcs bonnes Lercres , fuivanc la conftitutioa 
Wcxandte III. ijui commence i«w in amcits fubtict, au 
'fiaciic de Latran. 

REMARQUES. 

f I.) Fra Pol dit que dans la Congrcsatîon te'itic pont U 
Rctbrmation de cette Sellioa , les Légats laiflêrcnt unç i 
^bis de liberté aux Evêgues pour dilcoiuir far les cjuali* 
ta&Ies dcffiiursdc ceux , qui ccoient élevez à ladijnitî 
^i^paie. Silaznr EvèquedeLanciamatcribuoiiJ'orïgin^ 
HBtnal à la Cour de Rome , mais l'Evêquc de Bitonte r&^ 
l^^ua qu'en Allemagne lesEvéchez étoicnt conterez pa(1 
Rmâion , qu'en France , en Efpacne Se en Hongrie , ilç-I 
[ftbfcntàJaiiominationdes Rois, & que plulîcurs en Iralicl 
I noient en Patronage , ou que k Pape étoit obligé de le| i 
, tbnner à la recôînmandation des Princes , dont les prières J 
|ép)ient de ncceiîitè',& que les meilleurs Evèqucs ctoient| 
jtact , qui étoicnt nommez djreiitement paj." le Pape. 
I Le choix des Evéques a été recommande de tout tcm^ 1 
■yansl'Eglife comme un des points les plus importans de 1^ 1 
tÙJapline Ecclefiaftique ; Ibit que le Clergé & le peuple 
fijiTent en droit d'élire leurs Pafteiirs par communs iuffriç ( 
ses , ou que le Clergé feul fans le peuple , ou que les Prîn,; i 
res Seculi'-rs ayent"" ordonné de leur élection , ou qu'ilf 
aycnt diiposc des Prclaiures pat des P/îviiegcs > quç dcç I 
ï'apra ont accordez. * 

Saint Paul nous marque dans i'Epitre I.àTimothcej Ic^ 
qualitez qui font retûiifes à un Evcciuc. 
pans wptcmiercEsUfenuln'étoii; adonis non-reulemcn^ 
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aux Dignitcz, mais même à k Clericaturc, fans le coim 
tcmen: de toute rEpUfe -, aiîn que fi quelqu'un avojq 
rcprocjies à faire contre fa vie &c Ces mœurs , il les pKml 

I»UDliquement,commc nous l'aprenons d'un Auteur pn^ 
equel dit en parlant de l'Empereur Alcxamlte î'cveit! .9 

■ rsr^J "'■i«" "•i-i" '■•?■'<"" ""■'""• ''■•■ -" '■">•»"■ f3 

. vtl f'itU'A'cit "''J> T»tiiin»lti etataari , nomma itrum plMifl 

birlAé, ftpitlitm . wf ft tuk , juid hMbtrtt cimmu , ptf(«p^| 
nififu »«*«« ■ fi "*" f'ii'jr** ' /"l'i'*' f<"min tapiiu : AùtUfk 
iruvt t{]t quMiri id Chttfliani <j. fud^i facirm m fradiesaMi^ 
nrdtiitu! . qui otdmtxài funi , ntn fitrt m PravinctAritm Bum 
tm , jHttw d-fariun* htminum c»n>r^i"friniur (^ tapit*. M 
Les Canons des Apôtres contiennent pluiieurs AiffM 
lions fur fe fujct : comme le dix-fcpt fi 9».» p,ji tMftijmM 
tundu (utrit nufitii tafulM.m 1 aut tmiubinum balu.rii, «^ 
JtfitgrtfifciiM. a 

L> ]i. Stguie ififipfm ftcnli ftltfluibm nfm Eetlifiam firM 
tènnmi , difartatur. 1 

Juftinien dans la NoVelle VI. ordonne que celui , qittfl 
thoifi , l'C l'[ cu'iaIu aut »fni,tQr , que Ton n'éleve p^U 
cette dignité un homme , qui a été depuis peu du np^| 
des Laïques , ou qui ne foir point inftcuit aes donneS 

Ja Religion. C^l'il ibit i Mamchatum numiro , OH qu'il aiJ 

au moins fix mois- dans la Clcricatuce , ibus peine am 
privé de rEpifcopac. . V 

Et dam la Novcllc CXXIIL il veut que fi 9uâqt3 
forme une accufatîon contre celui , qu'on auroit élû^l 
diffère de l'ordonner , autrement , que tdm jxi «fwiliMl 
qu-tm qui erdiriAiut */( mt'jutfétcirdotici dtpelitUur ; qu'il nç jg 
pas ordonne avant l'âge de trente ans. S 

1. Il y a plufieurs Canons dans la ^6. diftin^tion , J 
prouvent que ce défaut ne doit pas être un empccheméfl 

parCcquC) l'Ji^ dt Aditlfria nra tft culf" ']»' > ?«' Ma/iitJ 

ftd lUiut f «i gtnirai . que Jefus-Chrift même qui cft le 3 
iltable Pontife , étoïc « tduliennu tmiitî.aian,l,tn . à can 
de l'adultère de Judas & de Thamar , de qui David ét3 
dcfccndu. ^ 

Ce fut apparemment au commencement du XI. Sicca 
que les Papes commencèrent à donner des difpenfes » /hM 
dtf.au aaulium. IJ y en a quelques-unes dans fe Décret il 
Gratien pour les Ms des Prêtres , mais il y avoit une àud 
rairon , laquelle dcftndoic aulïi d'ordonner ceux, qui ëûs 
ient été légitimez , »* *« jncctpant Statua» tcofrantur , coin 
meileft porté par les Conciles. ^ 

Ileftvrai que dans le Canon de la 76. diftindion , le I^ 
PC abfout un Evcquc né d'un adultère pour ayoir exercé Id 
fcncUons £pifcopaIeSj& lui permet de lesconiinuer ^nûfl 
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■ *e Canon eft fins nom de Pape & de Concile. 
/ Nous voyons néanmoins que Hugues Capec fît dèpoier 
' Arnoult Archevêque de Reims Ton ennemi dans un Concile 
Bcnu l'an ^91. fous prétexte qu'il étoit d'une concubine, ^uU 
Gtdtu cbnfii^na, fai . çoo . & Greçoire VIL qui fut Pape en 
1075. Lsb. t Epifi. jo. écrit au Roi d'Arragon touchant 
la promotion à TEpifcopat de deux hommes , qui étoicnc 

£Is d'une concubine ^ & quia vemrsndi Canones itd façerdotii 
gréutium féUes pr§vehi tontttulicimt . frohart eos n»n (atiê cautnm 
. /m fHtmvimui , ne quicquam ik uobU contrarium SanBii. PéUribm 
U êximflum (> autofitdum pofleris re(snqi$atiêr. Solei enim San^s 
t$> jtpofêlicit [ides fletêque tonfiderMta rations tolerate , ftd nam» 
qumm m fuk Decrttïe ^ CcnfiitutionihHS i eoncofdiâ canonicA trSm. 
iiff^nk dijcedere 

Nos Ordonnances , qui marquent les qualitez requiiês 
de ceux^ gui doivent être nommez aux Evéchez , n'ont 
{)oinc parle de ceux, qui n'éroient pas nez de légitime ma- 
riage , & le Concordat & la Pra^atique n'en diient rien. 

Avant Boniface VIII. les Eveques difpenfoient dans les 
Ordres majeurs 3 iupe' nataltam defeâlu . ce que Boniface re- 
forma par le Chapitre premier,<^^Â/i*ï Preshfter. in (T.leur laif- 
iânt feulement le pouvoir de difpenfcr dans les moindres. 

Ces mots d9 légitima Matrimow'O n^tus femblent exclure 
ceux , qui font légitimez par le mariage fubfcquent : & 
c'eft l'opinion de Balde fur le Chapitre cumtncunclH. Mais 
la Glo(b tient que le ipariage fubfequent purge tous les vi- 
ccsprecçdens.* 

C?eft une grande queftion parmi les Canoniftes , fî ceux 

3ui o/it été expofez , & dont on ne connoît pas \ts parens , 
oivent pailer pour légitimes ou pour illégitimes. Garcias 
foûtient qu'ils ne doivent pas être réputez légitimes , bien '• Part.4« 
que Henriquez cite une Bulle de Greg oire XIV. en leur ^«'^«»»<^'« ^ 
faveur 9 il répond qu'on n'a point connoiffancc de cette 
Bulle , & qu elle doit eue paniculiere pour les enfans de 
quelque Confrairie. 
( } . ) Le XI. Canon du Concile de Neocefarce avoir fixé 

l'âge des Prêtres à trente ans. Presbyter antem amte trininta iiw- 
Uis nm êrdinetnr y eùt^m fi valde dignue fuerit Sc la raifon qu'il 

en apporte eft que Jefus-Chrift n'a été baptisé , & n'a com- 
mence à prêcher qu'a cet âge. 

Alexandre III. dans le Chapitre eum m cunBU , a gardé 
la même règle pour les Eveques : mais il a réduit l'âge des 
Prêtres à vingt-^cirq ans. 

La Pragmatique avoir lliivi le droit commun , êUgant ftâ^ 

fatHm Prsldi^um vtrum Atmis legittmA. 

Le Concordat y a dérogé , ne defirant que vingt-fcpt ans s 
furquoi Rebuffc prcçend qfx'û fuffit d^avoir vingc-icpt ans 
commencez 
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( 4. ) Saint Denis Areopaiçite , pu l*AwWir des wmiu ^^ 

fui vuJjraircmcnt paffcnt ibiis fon nom , prouve que ici fe 
vêques doivent avoir une fcicnce cminentc par la connpa* 
raifon des Anges Supérieurs , qui ont une plus parfaite coDe- 
noiffance des chofes divines Se qui éclairent les inférieurs. 
Mathieu Paris fait mention d'un Evêquc de Vvorcefter, 
fn ^îu ^^ *^"^ déposé & dcgrsric par un Synode tenu en prefcnçc 
cuiii. 1. <îu Roy, auquel prcfidoit Lancftanc Archevêque de Can- , 
AnjU Reç. torbcri à cauib de fon ignorance 5 quoiqu'il eût été Evêquc 
pendant douze années. 

( î.) Garcias dit ,que ce Décret du Concile ne çorfigCf 
^ ne change point le droit ancien touchant les qualitez, 
qui fc doivent rencontrer dans ceux, qu'on deftinoit à !'£* 
pifcopat & que par côhfequent on doit comprendre parmi , 
ceux , qui en font exclus , les enfans ou petits-fils des héré- 
tiques, félon la difpofition duChap. !.<<« HârtncU m 6,S^ 
fçencralemait tous ceux , qui en font exclus par les autres 
Canons. 

Le Chapitre II. de la Se/Iîon 11. tenue le 17. Septembre 
1^61, ajoute à ce Dccret , que quiconque à l'avenir fera 
choifi pour les Eî^llfcs Cathédrales , fera entré dans les Or- 
dres Si^crcz au moins fixmois auparavant. 

Oiic s'il n'eft pas connu à la Cour de Rome , ou qu'il ne 
le foit que depuis peu , le Proccz Verbal fur le fait; de la 
naiffaîicc ,dc 1 âge , des mœurs, & du refte , fera fait parle$ 
Légats du Saint Sicgc, ou par les Nonces des Provinces, 
ou par l'Ordinaire du lieu, &à Ibndefîàutpar les Ordi- 
naires Lvs plus proches. 

Qu'il ait obtenu dans quelque Univcrfité la qualité de 
MaîTre ou de Doéleur , ou de Licentié en Théologie , 00 
cr. Droit Çp.non ,que s'il efl: Régulier, il aura un pareil cer- 
tificat des Supérieurs de fon Ordre. 

L'Ordonnance de Bloisdit , qu'avenant vacation des Ar- 
chevcchez , Evcchez , &c. le Roi ne nommera que des 

{)erfonnes d'âge , prud' hommie , fuffifance , de autres qua- 
itezrequifcs par les Saints Décrets , Conftitutions Cano- 
niques , & concordat , un mois après la vacation dciclit$ 
Evcchez 5 &c. & qu'auparavant la délivrance des Lettres 
de nomination , les noms des perfonnes nommées feront 
envolée à l'Evcque Diocefain du lieu , où ils aurçnt fait 
leur demeiure les cinq dernières années ,pour informer de 
leur vie & mœurs. 

L'Article IL porte qu'ils feront âge;^ de vingt-fbpt ans 
pour le mons, & qu'avant l'expédition des Lettres de nomi- 
nation , ils feront examinez par un Arche vêaue ou Evêquc^ - 
eue le Roy commettra, appeliez deux Dodteurs en Théo- t: 

logie ^ Se ^ça cas que les nommez ne fe tioùveroiçnt ^iq( 
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tee de vîc , mœurs, âge, dodxine & fuiïîfancc requife , il fera 
procédé par Sa Majèftè à nouvelle nomination , défenfê à 
tous Juges d'avoir aucun égard aux Provifions qui auront 
éfic obtenues autrement: Veut que les Procureurs Généraux 
fe piiiflent poner pour appellans comme d'abus defdites 
Provifions. 
Ktf/« , Que le Cierge fupplia le Roy aux Etats Généraux 

' tenus à.Paris Tani^i S» ^^ ^^^ choix de fix perfonnesEc- 
clefiaftiqiies > & de deux Confeillers de fon Confcil , & en 
établir un Confeil. pour examiner les conditions &capacite2i 
de ceux ^ qui lui font prefentez pour ctrc nommez auxPre-* 
lanires , & que tous Brevets expédiez avant le rapport dudic 
Confeil feront nuls , & ceux qui s'en voudront fervir , con- 
damnez à la fomme de dix mille livres , applicable à l'Hô- 
pital de Paris , & qu'auparavant la délivrance deÛites Let- 
tres de nomination , les noms des perfonnes nommez , feront 
envoyez par ledit Confeil àleurEvêquepour faire l'infor- 
mationdevie & de mœurs. 

Par le troifiéme Article, le Roy n'entend nommer aucuii 
aux Archevêchez qui ne foit François originaire. 

Ilyaun Arreftdu il. Décembre i^î9. qui ordonne que: 
Tinformation de vie & de mœurs de ceux , que le Roy nom-* 
me aux Evêchez , fera faite par les Evêques Diocefains de 
France , & déclare que les entrcprifes des Nonces qui ont 
osé faire depuis peu lelHites infor mations,c toicnt un attentat 

- fur la fouverainctè du Roy , néanmoins cet Arreft n'a point 

. eu d'exécution. 

m*nm^^m'mwM¥(k wm m^ i^^n mmmmm 

\ CHAPITRE III. 

t 

1 Z>^ choix des Perfonnes pour les moindres ^^ ^ ^^^, 

Bénéfices^ pi"c ^jr* 

^ expliqué • 

J TEXTE. cy.»s'éi' 

Lts autres tttolndres (d) Bénéfices principalement ceux i 
qui ont charge d âmes , feront conférez a des perfonnes 
' dignes & capables , 8c qui puifTcnt refider fur les lieux .& 
i txercer eux-mêmes leurs fonélions fuivant fa ( 7 ) Confti- 
[ tUtion d'Alexandre III. au Concile de Latran , qui corn- 
•^.cnce , f «i« nonnuUi , & l'autre de Grégoire X. au Concile 
vjeneralde Lion, qui commence f 8 ) LicetCan, toute Col- 
lation ou Proviiîon de Bénéfice faite autrement , fera nulle , 
& quç le CoUateur ordinaire fçaehe qu'il encourrera les 
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peines de la Conftîtution du même Concile General »' 

commence ( s" ) J'*»" «i'^n. 

REMARQUES. 



(6) Le Chapitre ii.de IaSk,(Tîon i^. ordonne, ^u*a 
rclcra promu à quelque dignité que ce foit,qiii ait chs 
d'ames, qu'il n'ait au moins atteint l'aec de vingt-cinq â 
qui n'ait paflë quelque tems dans l'Ordre Clc[ical,& 
ncfoittelquedcfirelaConftilution«im m (umSu d'AlU 
dre m. publiée au Concile Je Lacran. , 

Que ks Ardievêques foicnt Maîtres , ou DofleUrS 
Théologie , ou Licentiez en droit Canon , que toute! 
autres Ûigniiez , ou Perfonais , qui n'ont point chaige^ 
mes ) ibicnc remplis pat des Ecclefiaftiqucs capables , & 
n'aycnt pas moins de vingt-deux ans , que ceux ,qui ft 
pourvus de quelque Bénéfice que ce (bit , ayant cnai^. 
mes , feront tenus de taire entre les mains de l'Evêqm 
de foJi Grand Vicaire , ou Officiai une prcfiflîonpuhl 
de leur Foy dans le terme de deux mois du jour , qu'Us 
ronc pris f'ofllinont que ceux, qui ft-tompourvûsde^C 
iiicus ou Djgnitez dans les Eglifes Cathédrales, ferOD 
nus de taire encore la même profelîîon dans le Ch^p 
qu'autrement tous IcClits pourvus n'acqucrcront f ~' 

propriété dudit revenu, Auiïi-tfit'quelaCurc fera vi 

rEvêquc 1 & les autres perfonnes , qui connoîtconi 
Ecdcfiaftiques capables de cet emploi , les nomm«On 
Examinarcurs, ou l'Evéque pourra faire fçavoir par iu S 
dément public que ceux» qui voudront être examinezj fi 
à feprcienterj après qu'ils autant ité txamincz » on i* 
lera tous ceux , que les Examinateurs auront jugé capa, 
&rEvciiuc choilira entr^ux tolis celui , qu'il jugerai 
rable aux autri:s ; fi la Cure eft de Patronage EcdéSaM 
& que l'inftitution en appartienne à l'Evequc, celui r* 
Patron aura iui!;C le plus digne, entre ceux qiiîauiAl 
approuvez par tes D:aminatciirs, fera par lui prefentéj 
vcque pour.êtrc pourvu : nais quand l'inftiiution devn 
Jâjte par autreque par l'Evéque , alors l'Evéque entre;,! 
qid ItTont ju'rez dignes , chcifra le plus digne, lequd 
prcfenté par le P;itron. a celui , à qui il appartiendra 
pourvoir. Si l'Eglife eft de Patroragé Laïque , celui , ÎMJ 
fera prcfcnté pat le Patron , fera cxaii»iné comme deflîis , U 
néanmoins les revenus de la Cure lont peu conlîdcrabléî j 
ou s'il n'y a pcrfonnc , qui (c preJèntc à (ubir cet examm :■ 
l'Evéque y pourvoira de la meilleure manière qu'il pourra. 
Que perfonne ne ibit teçû à l'avenir à aucune dignité, Ca- 
nonicat, ou Prébende , qu'il ne folt dars l'Orcrc Sacréi 
quicllre^iuis pour la dignité duCanonicai, ou Prébende ■' 



p '■ 

'Sur. Il CoKC. Bfc'TRENTï. Sj 

4u qu'il ne Toit dans un cel âge , qu'il puifle prendre ledit 
Ordre dans le tcms ordonné par le Droit & par le preicnt 
Qmcilc. Que dans toures les Ef,'!ifes Carhedrales A chaque 
.Canonicat ou Bénéfice, fera arrachée rolilijratiqp d'être dans 
tel certain ordre , foit de Prêtre , foit de Diacre , ou.de Soû- 
^lacie , & que l'Evcque fera ce reniement avec l'avis du 
(Chapitre ) cnfurtc pourtant , que la moitié au moins des 
PrcMUdes foit atfciitce à des Prêtes , & les autres à des 
Diû:tes , ou Soûdiacres , lâns dcrofïcr à la coutume des 
lieux , qui veut un plus grand nombre de Prêtres , ou qu'ils 
. Icfoient tous. Que dans tous les pa'is, oii tout cela fe pourra 
fidtc commodément , toutes les dipnitez & la moitié au 
moins des Canonicats des Eglifts Cathédrales ou Collegja- 
i" fcs confidcrablcs > ne foLcnt conférées qu'à des Maîtres ou 
Ikoâeurs , ou bien à des Licciilîcz en Théologie , ou en 
I Droit Canon. 

^ Le Chapitre i8.de la mcmeSeilîon prefcrît lamanierc, 
VKC laquelle on doit procéder au choix 8c à l'examen des 
Ciïtez i Se s'il y avoit des di(H;ntions , l'Ordinaire pourra 
obmettrc ces formalitcz , & s'en tenir à un autre examen 
pwticuliet. 

Il eft dit dans les déclarations des Cardinaux que Sr*a« 
,fi»ilTi» Stcirdotum lioniarHm E^ifttfMt frovidimt btntjidK ei ma 
JtM< ifun poitji mcliori. 

. Qu'il iaut avoir 1 1 i an paiTez pour tenir itne d%nicè dans 
«ne Eglife Cathédrale ou Collégiale. f 

. la 1 7. Règle de la Chancellerie , qui eft reçue en France, i 
'(OTCC que toures conceilîons , ouuprovilîons des Canonicats ^ 
«U Prébendes dans les Eglifcs Cathédrales accordées à tou* - 
■t(^pcrfonnes,qui n'auront,point quatorze ans accompiia> ■ 
iétoat nulles , s'il n'y a difpenfe fpeciale , & qu'à l'égard .1 
des Prébendes & Canonicats des tglJfes Collégiales, tou. ~ 
^Ks^roviJions Teront de nul eiFct , ii ceux , qui les ont oh. ] 
tenûgs, n'ont dix ans accomplis, & qu'il en (bit fait men- ' 
,tïoii éxpreffe danslefditcsproviiions. 
' La 19. Règle, qui efi: du même Pape Innocent VIII. 
énjonnc que nid ne puiifc être Curé, s'il ne parle, Ôcn'cn'» ■ 
.•lâid^e langage du lieu. 

Déclaration de Henry II. du p. Mais i ç j i . rej^rée a» 
«fatlement , portant que les Curez des Villes cloles feroac 
graduez. J 

par l'Edit de i ôoé. Article î i . hul ne peut être pourv^- ■ 
aux digniccz des Eglifcs Cathcdralfs , s'il n'ell gradué e 
Theoiogic , ou Droit Canon , à peine de nullité, f. 

7. Cette Conltitution veut que l'on ne commette une non 
Eglife ou un Miniftefe Ecclpiiaftîque qu'à une ptrfonne 1 ci^^j 
lui puifle jCfidcr fur le lieu, Ôc .en cxcrcçr par lui-manc la "■"=•' 
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îbnflion , autrement tjue k pourvu foit privé du Benq 

& le Collateur du droit de conftrer. j 

Cin. licti S.La difpo/iûon de ce Chapitre c(l,t]uc les OiJ 

de eitft. foienr conférées qu'à ceux , qui auront atteint l'âge de i 

w *. cinq ans à peine de nullité. Que le Curé fera tenu de ft 

pcrjonnellement , & que s'il n'etoil pas dans l'Ordre de 

trifc dans le teuis qu'il a obtenu la Cure , il aura Jbini 

ftite ordonner dans l'an , à f.iutc de quoi il fera pria 

ladite Cure par l'aurorîté de la prcfentc conlHtutîon » 

autre avcrtiflèment préalable. 

Cjp. 8""= 9. Cette Conltitntion recommande que l'on clioifi/B 

""'"'* '^' deflcrvit les Eglifis , les petfoiines qui en font capj 

"end.*& " & qui en ont la volonté, & que l'on ne fuive point dî 

dijoit. choix les aftê<a:ions de la chair & du fang , qu'il s'cr 

tous les ans dans un Concile de la Province une enqui 

cxaélc j cnforte que celui iqui après un premier &n 

cond avcrtijfement Ce irouveroiten faute, Icroir fii^ 

par le Concile du droit de conférer les Bcnc/îccs en b 

îant en fon lieu Se place une pcrfonnc honnête & éd 

qui pourvoira au('ilits;Bencficcs,ce qui aura lieu mil 

réjrard des Chapitres , qui auront manque en cela y 8?S_ 

Métropolitain eft lui-même en faute > le Concile en don-' 

flcra avis au Supcrieucpour en ordonner, ce que de raîfont 

&*afin que cette çonrtitution fortifie fon plein & cntîef 

effet , qu'il ne lèra furcis à l'cjtecution de kilitc Sentence 

de fulpenlion, que par l'autorité du Pape, ou du Pattiarcha, 

Hoflicniis rapporte fut ce Chapitre , que les Chanoinel 

de l'Eglife de Sttafbourp ^'ayant pu s'accorder pour ren>" 

plir les Chanoinîes vacantes , convinrent cntr'eux , que du»! 

que Chanoine nommeroit un de fcs neveux, ou de ie^»\\ 

très parens; pourvu qu'il fftc noble , d'où arriva de grifiâ" 

L-dcfordresderindignitéjdupcude mérite, Se derignorana' 
■deccsperfonnes, 

f«f S* «e 3» -K jt>-«: s»s»^3*<Ks»^3»'«t »>«s s«>«e3»i4 

CHAPITRE II. •-"! 

iC I o. ) De la pluralité t9* incompatihtîitê é^ 

Èglifes Cathédrales , Cures , ô* autres 

Bénéfices. 

TEXTE. 

7171 de quelque dï.çnitê, grade & prééminence fl 
^puiflc être, ne piéfumcra contre les règles des S 
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Canons , d'accepter ou de garder tout a Ùl fois pltUIcur^ 
Eplifes Mctfopolitaincs ou Cathédrales, foit en titre,oueO.'' 
coniraande, ou fousi-iuelqucautrcnomqueccfoitj&ceuXf 1 
qui maintenant tiennent plujicurs Egtifes contre la tcneitf j 
jia prefent Décret , feront obligez en ijardant Iculem^j 
çcUc , qu'il leur plaira , de ce défaire îles autres dans ^ ] 
?nois , H elles font à l'entière difpofition du Siège ApoltoJ^ 1 
-|iie , & fi elles n'i font pas dans un an , autrement le(3iCT, | 
^glilès (cront ellimées , lo iph , vacances à l'exception feu, J 
Jeniem de cellç qui aura tté obtcuue la deinicrt. J 

î CHAPITRE IV.' I 

TEXTE. j 

y\Uiconque à l'avenir pièfumcra d'accepter on de pat- J 
.V^der toLit à la fois plufieurs Cures ou Bénéfices ( i i. ) j 
Jncompanbles , foit par une voie d'union pendant ia viej 1 
Mttcn cpmmamle perpétuelle , ou fous quelque autre nota. J 
*u tître'quc ce foît contre les faints Canons , 5: panieulicrti- J 
picûccontre JaConftirution d'InnoccntlII. qui commencÇ) \ 
M wwJia , fera privé defdits Benc/îccs , iffo jare- jt 

i CHAPITRE V. ! 

l -T Es oalinaircs des lieux obligeront étroitement totis ceux, 1 
I >X^qui poifedent p!u/îcurs Cures ou autres Bénéfices incbm- 

rwibics , de fïûrc voir leurs difpenics , & à faute de le fîiirc, J 

•w procetleront contre eux fuivanr la ConfHiution de Gre- J 

goiie X. au Concile General de Lion , qui commence, J 

i 14.1 OrrfinariM. 1 

i ' REMARQUES. . . . 1 

{ lo. ) Fra Pol fait un rfifcours ^iieralde l'origriie d« J 

^Bénéfices , remontant juRiu'au premier état de l'Eglife , ou 1 

tous les revenus Ecclefiaftiques étoient en commun , & fer- | 

i^Bfit à nourir les pauvres premièrement. Se les Pafteurs | 

"■«ftfilite , que depius les Pafteurs furent préférez aux paiï- i 
>Vtes , & au peuple Chtctien , qui n'étant plus reputez cora- 

-pofcr l'Eglift , le aergc feul s'attribua la propriété & ru-, j 

, 'ft^ des revenus Ecdcfîafiiques , enlbrtc que ce qui ne de- i 

voit être deftjné qu'aux pauvres , commença à faire l'o- 1 

*ulcnce des beneficiers. On (it le partage des biens Eccle- 1 

-Kaftiques ;& ce qui ctoit auparavant ie miniftcrc & office ^ 
4>i;ri^uclj devini temporel ficocoefice^ mais comme lesan- 
M X 
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ciens Canons défendoîent qu'une même per/bnnc pût pot 
fcder deux titres , l'on ru. connut point d'aoord la pluralité > 
qui s'introduilîtenfuite fous. prétexte qu'un feul Bénéfice ne 
pou voit entretenir le Bénéficier , & ce qui dans le commen- 
cement ne fe faifoit qu'en faveur ^es Èglifes , fut par abus 
•converti à l'avantage des perfonnes. Le monde ayant été 
fcandalisc , l'on trouva premièrement la dillinétion d'un 
Bénéfice incompatible , après on diftingua le mérite & la 
qualité des perfonnes , & notamment des Cardinaux ega*. 
lez aux Rois *, & la Cour de Rome s'attribua l'autorité de 
donner des difpenfes en cette matière , on prit pour couleur . 
les commandes > quiavoient été d'abord faintement intro«% 
duites , & fans qu elles donnaffent aucun droit fur le revenu» 
des Bénéfices 5 elles avojent été reftraintes à fix mois. Mais 
les Papes dans la fuite les ont fait jpçrpetuclles , & s'en fonç 

. fctvis pQur couvrir la pluralité clés jBçne/îces. Jufques-là 
que Clément VIL donna en Commande à fon Neveu Hyp- 
polite deMedicis les Bénéfices de toute la Chrétienté, qui 
vâqueroient durant fix mois , à cbmpter du jour qu'il prcn- 
droit lapofitflîon avec pouvoir de dif^ofer des fruits.' On 
joignit a l'expédient des Commandes celui de l'union des 
Bénéfices , leR]ueiies unions furent faites à vie feulement 
pour fauver l'intérêt de la daterie. Pour remédier à la plu*, 
ralité , il falloir ôter ces trois expediens. Il fut proposé una* 

•nimemeiit , que nul ne pût pofleder plus de trois Benefices.- 
Loiiis Lippomanes Evcque de Veronne , ajoute qu'il fâlloic 
dés-lors obliger ceux , qui avoîent plufieurs Bénéfices à les 
quitter > l'Eveque de Feltre propofa la diftiniSlion des dif- 
penfes , Commandes , & unions iâites en faveur du Bénéfi- 
cier^ l'Eveque de Calohorra taxa le Cardinal Ridolphij 
qui avoir plufieurs autres Bénéfices jouiflToit encore de VE^ 
vêché de YiiCenze , fans avoir même l'Ordre Epifcopal, & 
fans prendre d'autre foin que des rentes de fa ferme. On 
propofa de laiifcr cette reformation au Pape feul , dont ]fi 
Pape ayant été averti par les Légats , 11 évoqua la matière 
de rcformation •, mais en attendant des nouvelles de Rome > 
on rédigea à Trente le Décret de reformation , auquel plu- 
fleurs vouloient ajouter des défenfes d'accorder à l'avenir 
aucunes difpenfes , afin d'ôter les reftridlions portées par h 
Conftitution d'Innocent IV. qui coftimcnçe par ces mûts» 
Ordinafii. Marc Vigier Evcque de Simgapha propofoit de 

' déclarer > que nulle difpenfe ne feroit valable lans caufele* 

fitime j ce qui fut fort contredit à caufe de l'autorité ào: 
*ape>enfait des difpenfes. 

Plufieurs foûtenoient , que la prohibition de la pluralité 
des Bénéfices étoit de droit divin ^auflî-bien que la réfiden-' 
ce y farquoi l'Eveque d'Aftorge prppofa de défendre an 



Suit lï CoNC. ce-Trïntï. fji 

IBbins les Commandes-, & les unions des Bénéfices. La 
Bulle du "Pape arriva de Rome au mois de Février, Les J 
Légats l'ayant rrouvcc trop ample , propoiëri^nt au P^pe»^ 
de Êire ieiilcmem par lui-même une reibrmation de nifl 
Cour de Rome , où il méleroit un Règlement des diipCDlë%fl 
Â àa privilèges. fl 

Cette Congrégation finie , les Evcques Efpagnols flirenêS 
■afltmblez par le Cardinal Pacheco , &: fornicfent onzear- m 
ticlcs lie Cenfures , qu'ils ptcfcntercnt aux Légats ; ce qal ^ 
leur donna une grande matière d'écrire à Rome. Le Pape ifl 
écrivit à fon Nonce de Veniiê, de faire retournera Trcnw'B 
Evêijues Italiens , qui s'en ètoient retirez. a 

;ndant la Congrégation de Rome refolut pIuficuiA'a 
'aniens (ai les onze aicicks des Efpagnols , lotfqanjl 
:et des reformations fut propose , on s'cleva fort ce»*-'^ 
laufe, faufen toutes chofes l'autorité du Saint Si^» "■ 
:d des articles particuliers , touchant la qualité \lc» ,1 
'êques j rArchevcque de las Torces pretendoit oaa I 
les généraux ne fuffifoient pas , & qu'en alléguant te*!'^ 
du Pape & d'Alexandre , c'ctoit en quelque feçoa'J 
aux autres. L'Evêque de Heufca ajouta qu'il ne ïal^'B 
s'en laporter aux Decretales,ni aux anciennes Con^.l 
"" qui laiiTent dcsambiguiccz,ouquiinttodui(îa*^J 
ions , les Efpagnols vouloient faire nommer fpe* .1 
les Cardinaux , d'autant que les Canonises pro> M 
u'iis ne font point compris fous les termes ge- V 
1(1 difoit fur l'abus des unions perpétuelles , donc m 
^avoitété remis aux Evcques, que tout auroit écEiA 
:par cette modificatioti , s'il n'étoit autrement jujt ,V 
'dt Siège : & l'on requît encore que les unions vîa-ir'fl 
[ënt entièrement annuUées. Les gens de bien ap» lÊ 
rcflt le Décret fur la promclfc ,'qui leur fut faite que m 
.ic y poutvoiroit , n'étant point à propos qu'il parûc .■ ■ 
■quelÊ Concile avoir forcé le Pape. Fra Pol iinit la matière M 
■oela pluralité des Bénéfices en cfifant , que l'on jugea que le M 
Saint Siège n'étoic pas digne d'un fi beau Règlement , K qiA m 
nereroitobftrvé qu'à l'égard de quelque mif érable. I 

■Le Cardinal Palavicin/bûtient contre le diicpurs Je Pm M 
Poljque le terme d'Eglife comprend encore aujourd'hui M 
ICsLaïques aufll-bien que les Ecclefiaftiques, quien forment - M 
la plus noble partie , que les pauvres ont une part confkte- . ■ 
table ilans les biens de l'Egliic pat la fondation des Hôpî- M 
aux Se des Monafteres , ou l'on ftit profelîîon de pauvtrti . ■ 
Volontaire. Il remarguc qiie la reformation desUnionsâC.ïJ 
<!es Commandes a été cxaaicment exécutée dans la fuitej& •■ 
fiddicment obfervce , & que ceux , qui avoient plufiaiis M 
i^es Cathédrales dans le lems même du Concile , fiaxcK 
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séduits a une feule. 

Que les Eveques curent la liberté chacun en particulier 
d'examiner les difpenfes > & de pourvoir en toute manière 
au foin des amcs , qu'ils eurent le pouvoir de rçcevoir lesi 
unions des Bénéfices , dont Fia Pol.confefTe lui-onenae quli 
peut y avoir des raiibns valables. Il dit ,.que ces Décrets 
ttoient fort rkoureux^eû égard au ^ecle & au tems > &c quct 
fouvent Texccz d'une trop grande feverité a renversé ]e$ 
Etats & les Ordres. Il raporçe que plufîçurs étoient d*avis de 
remettre l'afïàire entièrement au Pape, qui n'envoya aucu- 
ne Bulle pour évoquer à lui cette mâiere \ mais bien un Bref 
de l'année précédente , contenant; plufieurs ^ticles fur cq 
fujct jdontjcs Légats ne jugèrent a propos de fèfervir>& 

Îiue le «Pape lui-nîerae en remit la coimoii&nce au Concile. 
l excufe le Cardinal Ridolfi fîir ce que les Hugucnoqf 
étoient dans fon Evêché , & qu'à cet égard les Prefjdeiis re- 
montrèrent qu'il ne falloit jamais nonuner les particuliers * 
cependant ils avertirent le Pape de pourvoit à ce que le Car- 
dinal fit cefler le fcandale. Il aflure que le furplus , qui cft 
avancé par Fra Pol, a été pris dans les Gazettes ^ qui fè pu- 
blioient par femaines , lefquelles pour avoir un plus crandi 
débit étoient remplies de médiiànces 3 calomnie^ & nLufTc^ 
tez par les Hérétiques. 

IL L'abus de tenir plufieurs Eglifes Catliedraks^ a été 
«ne fuite de l'abus des Commandes. Le Canon * ^ui flmm 
>x. î*^/** I. dit que celui, qui tient plufieurs Prébendes^ 
en doit tenir une en tître , Se l'autre , falf Commen4êttêm$. Le 
Canon cfl de Léon IV. Si ceux, qui ont traité des Comnianf% 
des, l'ont pris faufTement pour l'Auteur de ce defordre^ 
parce qu'ils n'ont pas enteiidu le véritable fèns de ce CanoPii 
-qui marque feulement qu'un Evêque , ou un Clerc (è trou- 
vant fans Eglife & fans emploi , on luy donnoit en dépôt 
une Eglifejpar l'autorité du Concile de h Province. Cck 
«rrivoit afiez fouvent à cau& des Sarrazins Se des Infidet- 
les , qui chaffoient les Evêquçs] , on leur commettoit k 
deflèrte âhinc autre Eglifè , à laquelle ils étoient incardincas» 
c'eft-à-^lire établis premiers Prêtres , & gardoient le n(»a 
du jpremier Eveché 5 & ne prenoient que les chofes necel^ 
fyixes pour leur fîibfîftance , ce les fruits étoient confervea» 
ce qui a été pratiqué par Saint Grégoire , t» CstàinéUsm 
AgntUitptf€9pi, &long.tems depuis , auifi que *nous voyons 
^ans l'Epîtrc huitième de Nicolas L & de Jean VIII. rapor* 
fées par Flodoart dans l'Hiftoirc de Reims, & fur cela OD 
alleflue l'Hîftoirede Saint Grégoire de^azianze. Mais cet» 
t^^ffoire regarde plutôt la tranflacion d*un Evêché à un ao^ 
Ue , que la pofreflion de deux Bénéfices, ce 5[ue Léon IV. & 
^vaoc lui Saint Gr^oiie> avokw inooduo; ça igivi;iit4tt 
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Eveques & des Prêtres, qui croient bannis & exilez de* 
leurs Eglifes , ne fervit dans la fuite qu'à favorifer Tambi-"» 
tion & Tavarice des Ecclefiaftiques .• On a donc vu naître 
deux abus, le premier , au lieu que TEvêque^oule Clerc 
çxerçûient ordinairement dans rÈglife , qu*ils tenoient eit 
Comniande la même fondion , que dan^ celle , d*où ilS; 
iâvoient été chaflei. Aujourd'hui , on donne en Commande 
des Bénéfices confiderables , qui requièrent même l'Ordre 
de Prêtrifè à de fimples Clercs , Ôc des Bénéfices Réguliers 
à ceux > qui ne font ni Moines , ni Prorez , ce cjui ce fSt non 
pa# ^ tempus y comme autrefois , mais' pour toujours. 

Le fècohd abui eft enclore plus grand , car celui , qui veut 
garder contre les Càâons deux Bénéfices quels qu'ils foienc » 
n'a qu'à ftire mettre l'un en Commande , & retenir l'autre 
en Titte ; ce qui avoit lieu dans les Evêchez & Archcvê- 
chez avant le Concile de Trente ; & étoit arrivé à l'occa-* 
fion desttanflations> ceus:, qui pafibicnt àiui plus grand 
Evêché , ne fe contentant pas d*unc difpenfe pour y être 
transférez. Crantzius dit que Gifele E vêqlie de Magdebourg 
avoit introduit cette étrange nouveaureen Allemagne ,le^ 
quel étant transféré à rArchevêché de Magdebourg par la 
laveur d'Oton III. Empereur retint en même tems en Com- 
mande l'£vêchédeMal{bour^,<i< V9r$y continue cet hifto* 
tien 9 Âtas noftrM jam defiit fro fi-BqtuntiÂ mirari qnûd fdfiim or* 
Uimêii \ sUêfâm tdtefi EtsUfid in umâ ftrfcnÂ Mcadite « mi h^hau 
mhêfitm inCommmdam yf$d non fotuert tum pro rei novitaiê plé* 

twri homints. Saxo Grammaticus dans fon hifloire de Da- 
liemarcK en raporte un autre exemple dans la perfonne 
d'Ablblon : lecjuel ayant été transferé a TEvcchê de Londen » • 
fecint avec difpenfe du Pape, à la follicitation des peuples 
8c pour l'utilité publique » l'adminiftration de fon Eveché 
de Kofchilt. 

(ix.) Il n'y auroît point eu de queftion à faire , ni de dî- 
ftinâion à établir des qualitez de bénéfices fur cette mar- 
tierc fclon la difcipline ancienne de l'Eglife , dont il faut au 
moiris conferver 1 efprit , & f en approcher le plus J>rês que 
fon pourra ^ enufant de la police prefente. Car un. des pre- 
miers principes qu'il fiiut établir , eft , que l'on n'ordon- 
tioit point les Clercs qu'en les attacimnt à im Minifter«» 
dans une Egli(ès IfluUnm t^hroluum Ordmationtm Le Concile 
de Plaifance tenu fous Urbain II. a voulu encore obferver 

cette difcipline. SS^Csnênum fimtutis [ctmlmÂ fanBsone dtctmi^ Concil. 
mm » mt fin$ titdê faBs ^dinsthlirriis héthatur ,&mqHd Ee^ ^^i^?-^-^* 
€Ufis qttk tntitu^àtm fitent t in •^ perpétue perftvtrn. V. aufli les 

, Capitulaires. Et il rfétoit pas permis par les Canons de 
quitter le pofte dans cette forte de milice fans congé , où 
Ton avoit été autrefois placé poux le deifervir» Ce qui ne fe 
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donnoît pas feciicment : toutes fortes de tranflatîoftS étant 
odieufcs. On n'ctoit pas même reçu à des-fondiions dans 
d'autres .Eglifes , fim CommendatOs LitirU , de fon Evêgilc » 
comme on ne donnoit dequoi fubfifter aux Ecclefiafliques 

Ïu*à railbn de leur defferte , c'eût été une chofe monftrucu^ 
î que dé leur donner une rétribution , ou un ialaire 5 fi Toa 
Teut , pour une fbndlion qu'ils n'auroient pas faite dans une 
autre Eçlife, & prendre par ce moyen ce qui auroît été 
dcftinc a d'autres adluellement dans le fcrvice , ou aux pau-* 
TICS : on a détourné depuis la vraye fignification de ces ter- 
mes 3 Beaeficium propter offiêiam , en l'entendant par la ûirfple 
iccitation du Bréviaire. . 

■ Le changement , qui eft arrivé dans cette difcipline , eft 
venu de rufage des Commandes , comme nous l'avons fait 
voir , ou de fa pratique de l'imion de deux titres * quand la 
dcflèrte n'cft pas incom^tible , on permettôit à une mémo 
perfbnne de recevoir en ce cas deux diifcrentes rétributions 5 
ce qui a été un premier relâchement contre les Canons , 

Ht ticeat Canonicum êonferibi in dut^bus Ecclefiiâ. Mais l'on a £dt 

depuis des unions perfonnelles , c'eft à dire purement gra* 
cieufes en faveur des feules perfonnes. 

De ce relâchement des premières régies font venues let 




Bénéfices. 
Néanmoins il y a le Canon XVIII. du troifiéme Concile 
l; Tome d'Orléans ^ qui femble décider le contraire , dont voici les 

des C^n. termes. D§ his viroCUncorum fer[onk ^ quÀde CtvUatenfrs EtfU^ 
cites de J^^ officia , MonaftertM jyiœeefes vtl Bâfilicof in qnihufennjqtu lêà$ 
fraAce. fofitM id efi fivs in ttrritoriis , fivi in ipfis CivitÀttbw fujnfiumt §f» 
dinandtu : in fotefiate fit Epifcopi % fi de to 1 quod ante de Bcglêfism 
fico mnnere hnbehant > ees Mliqùid anf nihil exindt bAbere volumt l 
quia uniqtiique facultas fufafti tionnfieuk Diceafis vel BâfiUià 
débit plênn ratione fufficere. 

On à fubdivisé les Bénéfices incompatibles entre 1* in» 
compatibles du premier ordre , comme les Evichez Se Di* 
gnitez •, les Bénéfices , qui fe deflcrvent , fub eodtm te&§ » 
• quand ils font uniformes , c'eft à dire d'une méme'fbn<5U(Mi 
& fcrvice , ceux qui font à charge d'amc5 , les pcrfonats,, I 
tous lefqucls font incompatibles entre eux. l'autre dpcce 
par exemple a eft d'une dignité & d'un Canonicat en cÛf- 
îerentcs Eglifes. Une diftinélion encore , qui a favorisé ce 
relâchement , eft des Bénéfices doubles &c nmples. Les pre- 
miers font ceux [proprement , àufquels cf l attaché la Di- 
gnité ou le foin des âmes , ou même le Perfonat , ou l'Of- 
fice, car ceux 3 qui requièrent rcfidcncc, peuvent être ap- 

- pelles 
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■bdicz Itmples , s'ils n'onipas ces autres qualitez. On peut 
Pemarqucr ^ue dans les Dccreraics même , auJll-bien que 
* ^dans le droit ancien , l'Elprit de l'Eglife a été pour la fin- . 
' ^ularitè nonobllant le relâchement , mais néanmoins ces , j 
oiftindlio^ y fom apportées & marquées prècifemcnt par ' 

Ëlhapitjjg •/' Mulia Se par l'Extravagante Extcttiiilis de pn~i • 
i*. Le Chapitre dt Mnita porce que quiconque êcanc. ' 
tvû de Bénéfices ayant charge d'ames , pareillement; ; 
Jbit privé de l'un Si de l'autre , &: que celui , auquel ap-i 
particnt la collation lîu premier Bénéfice , en pourra dirpO- , ' 
îêrcn faveur de qui ii lui plaira, après que celui, qui le po/^ I 
TcdoÏE , aura accepte le fécond , & que fi le Collateur diffe-' j 
K au delà de iïx mois à le conférer , non feulement la Col-* 
lation en fera dévolue au Supérieur , ftiivant la Conftitit.<t*l 
tion du Concile de Latran j mais même il fe prendra iUrTi 
Impropres revenus dequoi rempiacei les £:uits, qui ai^ ^ 
lont été perçus depuis la Vacance pour être convertis au, j 
profit de TEglUe , qui aura vaqué , ce que le Pape Inno* ^ 
«Dt III, entend faire obJërver dans les Pcrfonats,ajoûtanft J 
" nul ne doit tenir dans la même Eglife pluiïeurs DigniJ 4 
lOii Perfonats, bien qu'ils n'ayent point charge d'à- ' 
"(fi ce ne Ibnr des perfonncs de grande qualité ou gcnï 
y qui auront diipenfe du Saint Siège ea fàvcu£< ' 
mérite. 
:qui concerne les effets de ces fortes d'incompa- ' 
_ , on doit liirtingueE quatre difiêrens tems. Le pre- 
suparavani le Concile de Latran , Alexandre III.,.' 
: donné l'option de l'un des deux Bénéfices incompa-i 
obtenus avant le Concile fuivant ic Chapitre , K»/«- ' ' 
' pf«hnd'u dans le même Concile. . ' 

[ècond tems efl celui du Concile de Lattan (bus lo i 
Pape , lequel a ôté l'option des Bénéfices obtenu» ' 
l^oKibicion du Concile , & l'on pctdoit le fécond" ' 
: fuivant la difpoficiondu Chapitre, S?»" "»" «tSi ' 
!» nto rtfidtwtbm ^oi cmir^ f»cr»s CitnMtj rectptrtt, 
'«^^^ ^»i Jtdirii , Urgicndi facultiiti frivttHTt CC mot* = 
BAlttflt . eft interprété , prii/*ndêu. 

' Le troilîéme tems eft celui du Concile de Latran fous 
{mioccnt III. fuivant le Chapitre '''' «»'»« . félon lequel 
on perdoit le premier Bénéfice , iffv fut». La Glofe reinar- 1 
«uc fur ce Chapitre que le Décret du Concile tenu fous \ 
Al^andre III. qui fiiifoit perdre le fécond Bénéfice incom- 
pltiblct ètoit demeuré fans effet \ parcequ'on en ctoit privé J 
flu'avcc connoiflitnce de cauic , & que cela obligea Inno. ' 
cou Ilï. d'orÂinner que le premier Bénéfice vâqucroit ' 
i^t ptrt , paï l'obreniion d'un fécond incompatible , qufc ■( 
iil'on picfumoÎE les garder tous doux , on fcroit gixoiQ •* 
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privt du fécond', maïs avec connoiflâncc de caufc. 

Le quarriéme teins , dl dcpiiLs l'extiavncante «*•*' 
par la dirpolition de la^juelle on écoic oblige aptes avf 
aCquiS'la poiTctfion pailiblc , Si4'im is'ai>itM *ràimmn'- 
mumi printuit : ou bien fort pcrdoit 'K'J'"*» tOmilcs é 
Bénéfices lucompacibles, ou on encouroit de pl%unc | 
habilité *d ^tU ln»*fitia . o: ** /«*'" cr^i—i. Et le d 
Bénéfice étoic rcfervè au Pape , ce qùî privoit en ce â 
rOrdinaice, ^'«6*1: v«. 

F.wnan établit ces diRindtions , & (c fonde fur l'O 
d'Hoîticnfis & de Panorme. Ces contrarictçz de d _ 
ttuns du droit Canonique des Dccreiaies,feconcilîenll 
les tems di(K;rens que ces Conftitutions ont ètè tàitts,] 
condcmenc , l'option qui cft dctlntc par te Chapitre Jl 
f«»'« . n'ett pas ôcée en tout , parce que le Chapitre J 
Mwnirffi^ & l 'Est ravalante n'ont lieu , que lians le caL 
deux j^ignitez , 8: de ^eui Cures , &: la Decretalc i* **■ 
n'eit que pour deux Bénéfices ayant cliarge d'amcs w 
forte que (clon la pensècde quelques CanoniftcSj côM 
Fai^nan & Ancharanus , aux termes de cette Decrcialc J 
hn ,qui avoit une dignité &:une Cure n'étoit pâsp-^ 
ble tl» i«"« ■ & l'option lui dcmeuroit ; mais eette op^ 
c(f:di(ficilcà(bûtenir,dcn'acté inventée que pour laq 
ciliation des contrarierez. ' ' 

Ces tliftiniitions , quoique relâchées, n'dnt pasettipi 
le deibrdrc , le Concile de Trente y a rais la main , & 1 

Eourroit ilirc que l'Eglife de France y a beaucoup com 
ué ,car les tnftru<fti"ons du Roy Charles iX. donii" 
i^^l' à fes AmbafTadeurs au Concile n'ont fait s. 
diiHndtion , & îl a ilcmandé ta (ingulatitè de quelque 
nefîCC que ce tûl , i»bui» ^Uùà amait éd pll»ra/tMt(M ■ 
fMibiliaii i> ineompal InHmm HiftTiniia hi bûv é" '"li^-ilM 
frtM inctgnii»: Car il fiut ohfèrver que la difpofitioi 
Concile en Ja 14. Seffion Chapitre 17. cft diîïérenn 
plus étendue que celle du Chapitre ï. Se 4.dela7.SeliL 
Ces CJiapitres n'trant l'un que pour les Eglifes Cathedl 
l«,&rauirc fuivant IcChap.rf* Mu/i^i.Ileft vrai qu'ild 
auparavant coritcE le Saint Canon , & pai'ticulicrcinent,&c, 
La lecture iêule du Texte dû Chapitre if. l'iiffit pouÉ 
établir cette vérité que le Concile a auiÏÏ ôté ces dilUn*. 
ftions , car n'en aïant fait aucune il ajoute une icule ex- 
ception, (i le Bénéfice n'eft pas fuffifanr pour rcntretien> 
il fera permis de conférer un autre Bénéfice limplc fufli'- 
fant , pourvu qu'il ne demande pas une relidenccjïctlbu»- 
nellc , ce quva lieu non feulement à l'égard, des Cadiedrav 
ies, mais de tous les autres Bénéfices" tant Réguliers qig 
iSecuUcrs» njcme en coininande de quelque qiuliïé qiM)| 



SiT.iL il Côil*. Aï. Tremti. -^ft 
Ibiènt : Je doute que les Ecclcf iaftiques rentcrident de cette ^ ^^xandrt u 
ibrte, guand ils dcirundent la réception du Concèle , Us.- peTnc^^ouM 
pourroient peut-être fe fonder Air la dernûrre partie du avoir de ré- 
Chapitre > qui fcmble n'impofer de ncceflîté de ic défaire* duirc Ut ic« 



poilefTcuFS de plulieurs Bénéfices à charge d'amesYic $*çth voyons dans 
défaire, &de n'en garder qu'uru •. \ un Rcfctû 

Tant s'en faut que le Clergé de France ait reçu: cette: J^<^'«*^^^ * 
dUpofition en toutes fes parties , & félon fon efprit j.que j^^^*Jr 
nous voyons qu'il obtient une Déclaration du Roy Henry; ff* A»**»- 
IV. en 1(^1 a & une autre conforme «n l6^o. qui. leur A Ew<#* 
permet de tenir- des Cures & des Prébendes, du. moins a» ?"* »« t'^ouve 
rëcard dp ceux qui en étoicnt alors pourvus,, ^îî ^'*:'^* 

Chopûvraporte un pareil Privilège ù^ l.df SaerMpoUt. y. p^''' 
fit. j. •««». 17, donne par le Pape Pie H. en 1460. au •* 



profit du Chapitre t^'Amicns , & un autre au Chapitre de f«^-c«»» »<»>• 
}icns y qu'il dit avoir été confirmé par un Arreildu Parle^ ignores jucm. 
Bient-ei> v^6i. m r ' uâ 

La plupart des Chapitres des Eglifès Cathédrales avoien» ^*, ^"l'v- 
^enu cte ces fortes de Privilèges pendant le Schifme & la «•^''T^f ^ 
réfidence des Papes à Avignon , comme le Chapitre du ^IJiJ^^j^ 
Mans avec-dcs ^ Lettres Patentes que l'on datte de i ^ ^ i . ^"* ^ "v^ 

Le Chapitre de- Bourges pareillement à l'égartl duquel V^^f^ Jr 
ii y eut un Arreflr en^ 1 5 <î 5;, qui jugea que le Subftitiït. avoir J*** W^^ 
mal faîfi les fruits, &:le temporels des Cures appartenant "^'''? ''^ 
aux Chanoines , faute de rcfider . ^^1^]!. *" 

Le Chapitré de Saint André de Bourdeaux en avoit un ^p'"^ *^^f T 
pareil , fuivant lequel il obtint Arreft en 1 ft^ i . f ".f. * ^ ** 

Mais la Bulle cle Pie V. de l'année r\6%.\^ révoqua ^Wf^^ % 
tou§ , en leur ordonnant de refider dans les. Cures , & qui ^* V*** aI» 
veut pourtant que les Chanoines , moyennant cette refi- ^»/»*'*«»*« 



denêe, gagnent les gros fruits de leur Canonicat. LeCon-. ^^^î.*"* 
cilc Provincial de Rtcims tenu quelque tems après , en or»* ^ceiijuy ^«a 
donne l'exécution. ' ^T. «'**'»' 

La jurilprudence des Arrêts, qui avoicnt autorifé ces pri- .f, •*][* 
Vilcgcs, qui, étoient fondez furie Chapitre hxurpétndê, D$ €[p'^t bentfgg' 
PrjLh'mdts , malentendu , a changé depuis. Tourner raporte x *'^ ' JJ'**- 
. . que Ton contefta ce privilège au Chapitre du Mans en i f 04. . ? ^ • . Cf««"»? 
ce que la cauiè fiit-apointéc au Confeil , & que pareille con- '"?*'*^* > ^^' 
Kftation s'itant. prefcntée contre le Chapitre d'Amiens , ^«'»»Ç'«^«Î«»' 

Sui donna lieu à un appel comme d'abus interjette par M, »<•»<'; /i««' 
ervin*, il n'y eut point d'Arrêt , ni pour l'un , ni pour ^*^H^Pf^P^ 
Tantrei cet Arrêt eft cité par Theveneau , pag. 487. poufr ^^ntêdmê. 
. une Cure de la Ferré Berard Chanoine de Beàuvais cite paît wtiMtmm: 
M. Servin dansla caufc du Chapitre d'Amiens. eithjidar$^ 
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fb9 N a Ti ». 
Cette matière a été fort agitée d.îns l'Artct de Can 
ne ) rendu au grand Confeilcn 1610. le Clergé ini 
par ks Agens , le Chapittc de Carcaironc foûtenoit 
fes Chanoines , qui déiendoir à un dcvolu obtenu ps^ 
très Patentes po jr l'exécution d'une Bulle de Paul II. 
leur pcrmettoit de poffeder des Cures avec leurs Pré 
des, âcconcluoit dette maintenu dans la poiTclSou 
uler ainfi & de prendre des difpenfcs à cet effet de 

»Evc^uc , qui èroïc pareillement intervenant à même L 
, fiit dit , que fans avoir égatd aux Lettres des uns &: des, 

très, que le Chanoine oprctoit lequel des deux il vot' 
garder , autrement ils Jcroient tous deux impéicables. , 
11 faut oblêrvcr que les précedcns Arrêts ne jugeoienCi 
de l'oblû^ation à la réfîdencc dans les Cures , nonobfi, 
les privilèges des Chanoines : & qu'ils ne declaroîenK 
diredement les Canonicat!; & les Cures incorapati" ' 
. quoique ç'cnfut une conftquencc } car l'on ne voit , 
que 1 on ait obtenu de devoluts fur ce ciiet'auparavant" 
let de CarcaiTonne. 

Nom i^^edans cet Arrérlc devolurairencfutpaa 

tenu & carde , on fe contenta de dire , que celui Au lei 

étoit obrsnu opteroit dans (ixliiois. L'Arrelt de Scr 

donne la même choie. 

Le prétexte dont on voit que quelques-uns de ces Cl 

(do, 'loar. très fe fci^/oient en quelques rencontres , auand les C 

nti dti AU- èioienf dans la Ville 6: Fauxbourgs ou proclie la Ville 

iitacti. depuis retranché entièrement , même à l'égard d'une ' 

defletvic dans rEgUIê Catheckale , comme en l'eipi 

l'Arrêt de Langres , dont nous parlerons incontinent. 

II y avoir eu un Arrêt duConfèilau rapport de 

(îeurPoncct, qui excepcoit de l'incompatibilité, les 

&c Fauxbourgs. Cet Arrêt cft de 1 644. pour Limoges. 

U n des plus celebtcs Arrêts, qiiiayent été rendus fiir.. 

compatibilité des Cures & des Prébendes , eft celui d' 

gcrs i;n 16 f 4. contre Martineau. Le Cliapitrc ne rappoi 

pomt la Bulle ; mais une longue poiTeifion authorilèe , _^ 

les Evêques prcdeccflèurs de feu M, l'Evéque d'Ani^crs . 

Ftcte du grand Arnauld , quiadéfendu la Foy de rÈj^life 

• contre les impictez des Calviniftcs , & la purttédes aiœurs 

f contre les maximes abominables des Cafiiiftcs, lequel donna, 

lieu à cet Atrét, en enjoignant aux Moines de relidet dans 
les Cures , Se déclarant 1 incompatilMliié des Cures & dei 
Prcbcndïs , il y avoit même un Arrêt de I014. quiaurori* 
fojtcct abus . ocrcgloit le droit de rEvêquc pour les Let-. 
très de non-rclîdence dans les Curtfs, qu'il donnoit aux Cha» 
noincs. Cette poireflîon avoit été pt>m lots iwferrompuë pat' 
un appel comme d'abus, intcrfaté cni^îp. parM. l'Ai 
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Sur ti.Cojj-t.-Bf TrsVtî, ioî 

leral liu Mcfnil , lies Lettres de non-refidence don- 
.cl'Evêque aux Chanoines, & il intervint un Arreft 

^t cet appel & ordonna que l'Evcyuc viendroit dé- 

"■ SfVcpeudant les Curez tenus à rcdder. L'Arrêt con- 
tincau à la pourfuitc de M. d'Angers , ayant* faic 
initions de rertder à peine de privation de la Cure > 
firme les Ordonnances : & depuis , par un Arrêt ren- ' 
Iqucs jours après , on ordonna que Martineau opte- 
~' un mois. 

■ montrer les prêtes de la juriiprudcnce des Ar- 
cette matière leton le tems, il faut obfetver que mc- 
luis cet Atrcil de iS^^, on s'eft encore contenté i 
du Chapitre du Mans en i<ïç9. d'ordonner que les 
ines Ciirez fetoientprfvcz des fruitsde leurs Cures, 
'y rèiider. Cet Arrêt eft rendu d'office à la Requêrc 
weur le Procureur General, 

depuis en i(î6o, le 14. Juillet pour la coutumace du 
re , & la difficulté de l'exécution du précèdent, 
on déclara l'incompatibilité > & qu'ils optetoient 
■ mois, ou remctteroient entré les mains du Siibftitut 
icurarion«ii Ttfiio»»diim de l'ua des deux Bénéfices , 

ils lêroni irapctrables. 

la même année au 10. Août on déclara U même cho- 

l'incompatibilicè à l'égard du Chapitre de Laon : 

'^orma lis mois , Jinon les Cures impctrablcs. U 

BuUe de Clément VIL -^ 

1 de la variation à l'égard du tems de l'option du 

3ui devoit vaquer , car en ififTi. en une cauie da 
: Clermont en B^uvoilis , il fut dit que l'on op- 
fdans rtois mois, finon qu'ils feront déchus d'un dei- 
' ine£ces. C'cll ainfi qu'après cela raponé, la Coilç dit 
tems de lîx mois porté par le Concile de Lacran tena 
Icsandre IIL dans lequel la Collation eft dévolue au 
nir , avoit été reftraint à trois mois feulement par In- 
IIL comme il fe voit par tous les exemplaires du 
t tenu fbus ce Pape J mais que les Compilateurs des 
les ont mis fix mois dans le Chapitre «* rfw(i« . au 
trois trompez fans doute par ces mots /■««•"'*'» t^- 
. iCwiriiii /t»r«(WBj , Icfquels marquent le droit dcde- 
ïdfwion , qui acte ctably pat Alexandre , &c non pas le ter- 
me, quia été reftraint par Innocent. . 

On a enfin déclaré rmcompatibilitc de plein droit en pe- 
ncta] par tous* les Diocefes , & que l'Airét fcroit publié 
<hi]sles &ailliaqes,ce fotàl'occaiion de rArchidiaconé lic 
l'BgUfe de Clermont en Auvergne , l'Arrêt cit Jumoistte 
Macs iGSi.^ en cpnfequencc on a maintenu les dévolu- 
aires j qui fc font prefentez d^uis. Le premier Arrêt eft 
pour une Prébende de faint Juft tie Lion : le dctnict Arrêt 




c eft celui de tanert, tm 

a nés ancienne dcUi Ol-J 

,_ s l'Eplifë CaheiteUc par ilesl 

_ , irunc ancienne podclTroii auroil 

lilTiiM iTiii I iMOt liiiiiiiijiill nommcroit & prcri;nti.-rQieJ 
■•VKJferfaFCtDcl , Scenas que ce tui un il enrrc euxiîfl 
fil«K«aatfe^ vif^tâ ù Ptcbendc dinstroû mois. C'en 
«■ecoa&Maaoaainhcntîqtic, & qui n'a point d'ci^dàUl 
fcSiBê-,«fa*tl f trou de dcflcrvir osas la même Eglilc , atJ 
UKftft<)lKC'ctOÎt iK^tmlim leâf. ■ 

XjUKoes Ancts,(]ui ont tbtmèpar degré ccncjutifpiu^ 
4ace>Mcenfin taitcequerOrdonnaoccn's point ic^li>^ 
tfpDbpK dans les autr» chofcs la difcipiinc ucIclîaltùiue'J 
«K TCçi par d« ilifpofitions mrticulicccs S: icparees la plâ« J 
•mx lie CtUc du Concile lic Trente. L'Ordonnance d Or^v I 
Inns ait. { . enjoignant la réiîdencc avait permis ncach 'ii 
OMinsôc conTervet des Bénéfices incouipatiSIes tenus parn 
(iUpeolt iuiqu'à ce qu'il y eût été pourvu, à la,chari;cd^] 
dcHtr»it l'ua des deux en pcrlbnnc : ficde iairc delièrvit , 
Tauttc par des Vicaires Tuâilàns. ^ , 

Le Concile y ayancdepuîs pourvu , il fhlloit y poutvoâa 
au;Ii , œquc l'Ordonnance de Bloiî n'a point fait , lî ce n*e|M 
à rejrard desEvcchezou Cures, nonobflant mime lcsdiJî-||| 
pentes , mais elle n'a point parlé des Dignitez Si CanoniVl 
caficitrceuiQua.veçles Cures, j 

Li: Concile ne difUngiie point fuivant. cette dilHndiioa 
d*inc-omp*tJbilité du premier & fécond lang ,que l'Ordon- 
luitce a irtivic , Se que les Arrêts ont coniîamne , car l'in- 
coin^itfibllitc cil établie de droit entre les Bénéfices , quT 
[equteitnt. réiidcncc fimpicment, auilï bien que d."uislcl, 
autivs , néanmoins la Bulle de Rie V. Icmblc avoir aftoibli 
U'Uc dilpolîtionj ou pliitôt détruit. ■ ■ 

Saint Charles dans un Concile de Mihn au contraire 
('OUI U fortifier a voulu que tous les Bénéfices obligcaiïènt 
Aunf^TviCe perfonneU foit en feilâni obfervcr rit;oureulc-' 
,t les fbmlations , (bit en y attribuant une fonction con- 
»; 4 ta qualité du Bénéfice. 

illaunK de Paris parlant des fondations , dit , que comi- 
! Fondateurs ont voulu qu'il y eût pluiieiirs fetvices- 
' ■'■■"■■ '!■; ont voulu qu'il y eut auifi pluJîeuts 
l'Iirces obligations. 

dts Cardinaux a déclaré que les Cures 
ivec les Bénéfices , qui oAt des diUribu- 
n>' ,111 ItTVice . parce que ces diitributions 

n>-' ■ ■ ■ i!u>iid'y relidcr, 

v" - -, .■ .V un Monaftcre dont les lyvcnus font 

|n;i.. ■-■,- f. l,!ii iv,> d'être incompatibles ttum lui icdim tl^i 

lù^xUa'yAviiipcafi. * 
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gn'une Chapelle donc le Chapelain tft tenu ilc dire des - 
jflcs^ aider un Cutc, cftun Beucriceiiicompaùbleavec 
faune requérant rcfideiicc perConTielie, 
tjuc celui qâi pojrede un Canonicat uni à l'Office de Pe- 
Hçiuier ne peut tenir une Dignité avec ce Canonicat; k 
Mgu'il lie ibit que «^ iftHum , "S: demeure éteint par la 
_îvijion-d*un Canonicat eiïcdifi'i recl. 
\j^ts Canonicats «'"/■■Sa-n ,ôntécè inttoduits pourélu- 
jjes dirpoliiions des Statues particuliers des Chapitres, 
"[uels il étoil ordonne , que les Di^iiitez dli Ciia- 
^ûuiroient être pt^Tcdées que -par des Clianoûies ■ 
ci. 

rlui., qui poiTedc deiix Cures , dont Tune cfl èh 
ne peut pas les retenir toutes deux jur<ju'à ce que 
~'~ (oit terminé. A 

^quirêfide dans Un Prieuré ayart Chatte d'a- 
;_peutrèteniruneChanoinicSc un Bénéfice lîmple ; 
It Élire delTervir le Bénéfice fimplc par un autre, 
.■agortt dans les mêmes Déclarations , que le notu- 
le Roi de France à l'Evêché de, 

:quoit pïf aliithmi & ayafil demandé que dans les 

s on lui Confervât deux Abbayes qu'il tcnoit en 

-.de i le Pape crût qu'elles n'ctoicnt point încom- 

aVec.tet Evêf he ; parce qu'en France les Comman- 

mtni charité fiijiirifdiâion. 

'rîcnnale Poflefnoii ne fert de rien à l'égard de l'in* 
âbiliré & la pluralité des BerKflces , parce que l'a*. 
& couvre point. 

du Parlementdù i^. Mars iffii. qui a jufic quq 
rges de Promoteiiir & de Pénitencier font incompa-' 
parce qîle le lëcret de la confcleofe oblige le Pc- 

iet à taire le crime , &la charge de Promoteur obli- 

à le rechercher , & à le venger. 

Voyez dans les Livres des libertcz de l'Egl ifc Call. fol. 
ISS. un. traité de Me. Antoine Hotman, fur' la pluralité ÔC 
locomparibilité des Bénéfices. 

Dans Garcias le titre dt facAtiânt fir tifficitieiim Mluriiu , 
i»»inêrtio9. »d aumir. îm. Fagnan fur le Chapitre Jt 
Uulta. La Cofte fur la queltion , fi l'Archidiaconat eft in- 
compatible avec une Cure , fur la fin de fes Commentaires 
fur les DccrctaleS. 

( H . ) La Congrégation des Cardinaux a décidé , que U 
PoflëUîon Triennale de deux Bénéfices incompatibles n'iti- 
troduifoit point la prefomption d'une diipcnie du Saine 
Siège. 
Que celui , qui a difpcn/ê pour tenir des Bénéfices à la 
■^Tgc qu'il B'fia tiendra pas dcivi à la t'ois , qui ont ihar jo* 




^^^^^^ ^^ 
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d*amcs : n'en fçauroic tenir plus d'un > encore qu'il ne ûSt 
pas fuffifânt. v» ' ■ 

Que ceux qui poffedQic des Bénéfices incompatibles avéê 
difpchfe 3 ne gagûënt les diftribuàons que de celui > où m 
rendent, ..■...; . . v . 

Qu*un Evêque peut donner difpeiife pour tcnîr deux Beî ' 
nefices de diverfc nature» fuif iodêm uHo , pourvu qu'ils ne 
foient fuHirans ni l'un ni l'autre > 8c qu'il ait raifon pour en 
difpenfer* -i , 

Voïez l'Epître 171. fur Saint Bermurd au Comte Thibaut 

de Chanipagne fur la propofition qu'il lui fit de demander 

au Pape Eugène une difpcnfe pour Ion fils Guillaume gouç 

. tenir deu:^ Bénéfices > ou il fait voir qu'il doit plus à Uieu 

qu'aux honimes. . ,..,,.. .,.. 

. Voyez . tâàmodïficatioh apportée pat le Parlement m 

ff vf**G u Faeultez du Ordinal de Farneze Lefat ï^UttftàM 20^^ 

iyf g^ • vricr i^P- premièrement que ledit L^t ne pourra u& 

Ats Facilitez de di(penlb à lui oâroyees » ni de ia Faculttii 

de conferverolufiçurs Bénéfices/*!^ ^#<<f«ïi/#â>. ^ . 

(14.) Le Chapitre ordmétrii, porte que les . Ordinaireà 
des lieux obligeront leurs, /uiets y qui. tiennent pluiSeu£$ J)u 
gnitez ou Bénéfices ayant cn^ges d'âmes ^ ou un Perfimdt 
ou I>ignitè avec un autre Bene^ce ayant parelllemeiâ 
charges d'ames ,de repreTeateti dans un tems competenc> ft 
à la difçretion des Ordiriaifiés les difpenfes qu'ils, en au^ooS 
obtenues du Saint Siège. (^ s'il n'apparoir d'aucune 4% 
penfe» les Bénéfices» Perfonatspu Dignitez qui fç trouve^ ' 
ront détenus in juftement & fans diipejti£e 3 feront confecèk 

rtr les^CoUateurs ordinaires à des perfonnis^^ capables* Mais 
la difpenfè > qui eft repreiêntèe parpît évidel?lment . bcoij» 
ce & Vîuable 3 ce^ qui la prefente ne fera point trcMiblI 
dans les. bénéfices 3 dont Û a un titré Canonique. Il ftioi > 
néanmoins du devoir de l'Ordinaire de prendre garde que 
là foin des âmes ne ibir négligé dans ces ÊgUfes 3 FerÊHfibû 
PU Digtutez 3 & que l'on y Mb le feryice accofounÊ. S| 
r.on doute de la validité de la di^renfe on aura recours.^ 
SaintSiq^e, dont n dépend d'en mire rinjtt;tpretatiaa* - > 
Que les Ordinafîres ayent cette préoautiba de ne CQaifi& 
xet aucun Perfonat > Dignité ou autre BêneJfSce j auquel' d| 
attodié le foin de$ âmes à 'celui qui {êra- déjà pbunrûdf 
fêmblables Bénéfices 3 qu'après qu il aura. fkitappsMOpkâ^ 
Une difpenfè en bonne forme par ceux 3dont il dl> pôur^^ 
& même lots qu'il en aura fait apparoîtte 3il'ne &ts^ptoQfh 
ai à U Gollati0n3-s'il nr paroît par. cette diijîenîe- qr^ 
celui 3 à qui Ton veut faire ladite Collation 3 peut te 
librement ledit Perfonat 3 ou Dignité > ou BeiidÉtocj al 

• ceux qu'il » déj4i_Qu .s!iL m tcfi&c de Toa. profite smw 
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Îu'il tient avec Jifpenfe , autrement la Colla- 
eribnats , Digiûtez & Bénéfices iera nulle 8c 
a effet. • 

CHAPITRE VI. 

iC I j. ) Des unions des Bénéfices. 

TEXTE. 

^unions des Bénéfices à perpétuité ftites depuis qua- 
Tnte ans pourront être examinées par les Ordinaires 
ic déléguez du Saint Sicjïe Apoltoliquc , & celles, qui 



s pourront être examinées par les Ordinaires 

,, „ucz du Saint Sicjïe Apoltoliquc , & celles, qui 

rt'ctonc Subtepriccs ou Obrepcices , feront déclarées 

i On doit f rcfumct Subrcpticcs toutes celles, qui 

^fcté accordées depuis ledit tems de quarante ans, n'ont 

' »re cù leur effet ou en tout ou en partie , auili-bici} 

Jes,qui s'accorderont à l'avenir à l'inftajice de qui 

h'ioa , s'il n'ett conftant qu'elles aient ètc faites pour 

"'Ses légitimes & ratfonnablcs vérifiées devant l'Ordi- 

^lieu, après y avoir appelle ceux, quiyont intcreft. 

pourquoi telles un io aï dcrneurcr ont fans force & fans 

f fi le siège Apoftoliqùe ne le déclare abfolumcnt. 

R E M A R QJJ E S. 

L) Les unions faites en faveur de la perfbnne d'uU 
^er , Se pour fa vie feulement , fort fi monftrucufes > 
,, S ne méritent pas que l'en en faflè un des membres 
iç divifion en cette matière ; aulïï n'avoienr elles une . 

. ,. . pour pallier un autre détordre , guietoit j^' 

.l'incompatibilité des Bénéfices , Se rufâge en a toujours été qj 
condamné ou difficilementfouffcrtparladi(ciplined(4l'E- n. 
difc de France , & depuis elles ont ètéabfolumentrecran- 
^èes : il ne relie que les unions perpétuelles , dont l'abus a 
-ÙIG été reformé premièrement par le Concile de Con- 
lbnce^,& depuis pat celui de Trente, auparavant lequel 
^ fe trôuVe pluficurs Arreft fut cette matière , qui les ,onc 
Cafïèes comme abulives , quand elles n'étoient pas Canoni- 
', on en remarque un en cet endroit , dont la pronon-* 
^R cft remarquable il ell de l'année it4î. fut l'appel 
j^d'.abus de Tunion de l'Ordre de S, Lazare avec cc- 

__ ^ ^ , __. , J. ^ Pape Innocent 

i l'occalîon d'une Cbmmandcric conteftéc , on dit 
t huUemenc & abufivanenc , accendi! que l'union n'A 
■ O 
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pas été faîte /liivant le Décret du Concile de Conftance 
6c pouV le furplus de h conteftation fur les autres moycnj 
on renvoyé auxRcquêtcs du Palais : cette cnonciation par-^ 
ticuiiere d'un Concile & principal^ niét celui de Conftajiccj 
cft remarquable , & ce renvoigjpufli aux llequêtes -, (urquo^ 
Ton peut dire que-e'eft au/fi un veftipe de 1 anrieiine inftlJ- 
tution du Parlement , qui s'attachoit principa,lemcnt i 
connoîtrc ce qui regardait le droit public , & rétabliflc- 
ment des grandes maximes tant Civiles qu'Ecclefiaftiques* 
^. - Du Luc dit j que la Cour ne teçoit point les appellatiôni 

pônlfiit s c^"^'^""^* des unions de bénéfices 5 qui ont étfc fiiiteS aupara^ 
*^ vant le Concile de Conftance , parceque la Cour h'en con* 

noilfant qu'en confequencc du Décret de ce Concile , coni- 
niç étant prote(iJ:rice des faints Décrets -, elle ne peut coi>- 
ftoître des abus , qui Tônt précède , & que par cette confia 
deration une appellation comme d'abus d'union faite auça.. 
ravant fut déclarée par Arreft non recevable , & refcrve i 
l'appel lant dç.^'adreffer au Pape* 

Le premiet & principal fond!cment Canonique des unioni 
ibenenciales çft la neceflîté > ou Tutilité trcs-grande ou très- 
évidente de i'Egliïc , toutes les degxcaulcs font Canoniques, 
parce qu'elles font trés-raifohnables , mais on peut abufèr 
de la dernière & la faire valoir arbitrairement -, oC c'cft jpour 
cela que l'on dit qu'il faut une èvideiice & non pas feule* 
ment u|ie probabilité d'utilité. 
La neceffité eft fondée fur la pauvreté & la modicité dtt 
chap, y. 5c(r reveAU d*iin bénéfice , quand il a charge d'ames , ou fiir lô- 
**• bligation de refidence : ce qui peut arriver par divers rcn* 

contres , par la guerre , la perte des revenus irremçdiabjc i 
ou par autre voyë. 

Le Concile de trente a Voulu que l'on pourvût aux Cures 
par l'union de quelques bénéfices , ( autres pourtant que Rc- 

: les revenus feroient lî foibles , qu'ils ne pou- 



guliers ) donnes revenus feroient lî foibles , qu'ils ne pou- 

ux charges dues. Ces termes margucni 
que la leule Jicccflîté en cet endroit , & 



roient pas fuffire aux charges dues. Ces termes margucnt 
qu'il n a coniîderè que la leule Jicccflîté en cet endroit , & 
ila^ncorcconfideré principalement la cônfetvatipn des 



Eglilês Paroiffiales en deffcndant de les unir à des Môna- 
flcres , dignirez & prébendes & aux Bénéfices , ainfi ladif- 
çofition du Concile va à confervcr les Titres des Bénéfices 
a charge d'Ames par ces deux reglcmens autant que feire fè 
peut. Cat le Chapitre ç. de la Seffîon 1 1. qui parle auflî des 
unions , & qui a été fait principalement pôiir dire que Ton 
•.y procédera dans les cas de droit , nonobftant leS tderves 
êc les afFcdtations , dit que l'on poutra unir des Cures avec 
d'autres Cures pour la pauvreté Se autres cas j comme par 
exemple s'il y avoit peu ou poinc de Parroiifieus dans 
ranc des Cures» 
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fi pourvu aux Prébcmics des Epliles Cathédrales ,' 
Mlçpâles pour la même raliiin de necellité , guamt le, ^ 
"Clùdi point fuiBlàiïi pour l'entretien honnête, par 
ft<icsb;neficcsIîmptcs,qui,riclbientpaspourtant re- 
» ou par réduction oiifupprcflïbn des,*pré^pnHcs, 
l'ijn'll rc(k un hpmtir'; fumiant pour le firvict;, 
^d de l'utilité , l'ccablifrcmcnt des Séminaires e(t s 
^cauTesnon-icuIementcnoncie,. maisexprelicnicnt 
■ "c par le Concile j^ i.]uand ou ne pcui pas y pourvoir- 
"t ,j à la ctur^ iicanmoins que cela ne pouf a poinE 
a au ifcrvice tliviji., Ce mot laiilî: tlu itoinp pour 
. _3nvuentccla ie pcuc'bicn exécuter à l'ciîatd de; 
S hpic^cs , c]KJ rtqiiiprenc & demandent ietvij^e , 
■jÇuiels. îi faut uiit rétribution. 
iujltuiitiçns Jes Amba-flàdeurs du Roi portolciit dç 
cr aa Concilp yue les bénéfices ^, qui ne Ibnt point 
»du,devoirdeh l^édicat;ion,oudeiadminiftratiori 
crcr^jins, ftifljintunis auïParoiilcsvoifîncs ,ouqu'ïr 
ffi înipoit quelque cliaigc fpirituelle par l'avis de l'E^^ - 
j.,B y a encore un autre article pour réiinir aux Vl^ 
f pcrpctuelics les Pricurez Jimplcs j dont on a déta^ i 
jîibniilions Curiales. 

"ed'Aixen Provence tenu l'an içS^. s'eft con^ . 
méayxliitencioHsdu Kpy par cet,tedi/polîdoji.C4- ■ 
^aihn^jîfiu , fiitmr/i^m j.iw nb Écctifinfticu ojficiU Im* 
[[r#fff/«nt«r , iriliii*! EfifisriH pri^init munira mnfiiiuAt- 
«mJîji(/'«(ii ijfi»lia,ea Jitit , frf fruSHu^ratiûtte onerit' 
t w«./jrtri d» Hnjr* Efifcjipt iicftu tx funlutt fin 
t.filrtC'itilioqnt Triitatiae ftrmi^n. 
tàois iî^rtesd'unions, établie* par le droit Canonll 
">remicree/'pccc fil , quand on fupprimc un des deux 
r l'union , & que des deux il ne s'en fera qu'un j^ ' 
Èmefemble , la plus oïdinaire. , 

ronde eft, quand on açraclic pour aijilï dire les deuï 
afcnjjlc pour être deiêr vis paiHinc , même petrotine, 
-^nfoiidte, iiiaipiKim:rrundcsdeu>:,& iànsdéi 
.-S l'un à l'autre , coinnr; les Evêchtrz de Die SC 
çen,u7f,&. ceux de Ycnce & de Grâce ,c!ic 
^'y^a ftidt fjac princifatiitr, 
■'■ ncell,quandla mcmechofcfcfajtqu'cn.lafc» 
avec dépendancede l'un à l'autre. ^ 
"'peut procéder aux unions des Evèchez 5c dcj 1 
:iers, ce font des caufes m^jeurcs^c*^. fiint l 
^. PrmUttr, Ml". Diipuis remarque quc ce Clia- " 
fcroit reçu en France ip'avcc cene.raodification , 
nttfim Régi,, & que c'cftainfi que Nicolas I. unit TE- 
" ■ HanSjourL' par l'Ordoiinapce de Loiiis Roy do 

o ^ 
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Germanie , Fils de Loiiis le Débonnaire. 
Les termes du Rcfcrû font remarquables y Antaj^fsH #inj* 

mp0ti»tis Dti d» heaformm Afo^oUrum ejtés Bêtri (ji^ Fauli é^ hoc «#f 
ftfùDêento iêcêrnimm fuwiàum rivtrtndiffimi Rtgis Ludêvtçi tM* 
tum ipÇtu pTAdiBas ùiœcefês HamhoHrgtenfim feilUêt (j» Bremonftm 
non dmtêfs duMsfêd uh^m ejf§ tfoiMri •<Ô*c, ntfUut vtro Arsk^^f^h, 
iofm Colonhnfis nUsm dêimcips in nidim DiœcefifeU vindàtn mo^ 
toùuum. 

Le Concile tfa pas 6it de difpofition prccife touchant 
l'union des Evêchez. y préfiippofant que cela étoir de drolto^ 
& même il marque , ce femble, dansIaSe/fion 2.1^ Chap. f .' 
<^ue toutes fortes d*unions. doivent être faites, par rauto^ 
rite du Saint Siège , voulant que les E vêques y procèdent 
comme déléguez du Saint Mege , fi ce n*e(t que Ib mot 
même ne foit ajouté que pour cenains cas. , ioi:fi]ù'il 
veut que Ton pourvoie aux Séminaires par uhiçn , il laiflë 
cela à la difpofition des Ordinaires cônime Ordmâires j 8c 
non pas en qualité de déléguez. On pouroit peur-être dire. 




ncfices non exempts > fi to\it' le refte y ctôit obfèrvé 

Monfieur Duliamel dansfon Plaidbyé pour l'union fàixç. 
par Monfieur le Cardinal Grirhaldi Archevêque cl'Aix» 
du Prieuré de Cabrie à fon Semmail:e>fbutînt que TEvêquc' 
a non-fêulement dans les unions autant de pouvoir que le 
Pape en a dans les Collations j mais même que fbn pou- 
voir eft moins limité , parcequé le Pfipe ayant adniis. une 
refignation en faveur^ fi le refignant décédé en pbijeiïîon 
du jBcnefice après les fix moi^ , la Collation eft anéantie 
par la règle De pubUc^ndis , & lé bénéfice vacque car ajiojrt i 
mais fi la refignation eft faite en faveur de Tunipri , TE-' 
vêque la peut admettre, & quoique le refinant meurç 
après les fix mois en pofrefiRpn au bçuefiçe rien ne vacque 
par fon decez , & la difpolîtion faite par TEveque fubfiftejt 
il y a plus 5 c*eft encore que les refignatiohs en ^veur x 
femblent être un droit du Saint Siège >que Ton ^*aççor- 




^ Selon les Canoniftes & la Cori^cgation des Cardinaux, 
l'Evcquc peut faire l'union d'un bénéfice au Séminaire 
qu'il adcficin d'établir , pourvu que les deniers procédant 
des fruits de ce bénéfice foicnt employez à la conftruâtion 
des bâtimens', mais il ne peut pas unir un bénéfice ta un 
bénéfice , qui n'cft pas encore érige , ni a une Commiùiau- 
té qui n'clt pas établie. 
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Le Pape fâic des unions de toutes ces fortes de bcncfices » 
'ihais c'èft toujours, cofnmitttndp sd partes y cela elt confor- 
me à la règle de Chancellerie > à laquelle les ultramontains^ 
tiennent qu'il peut déroger. Il' y auront abus parmi nous ^ 
te Concile de Confiance eft exprés pour la commiflion. 
Le Legaç pour unir les bénéfices non refervez particulie-. 
rement au Saint Siège >. ne peut exercer ks Facultez eil 
cela >qu*aumt que ppuroit faire l'Ordinaire daiis les mc^ 
mes cas & dans les mêmes formes en connoifTance de eau- 
ië Se en donnant un Refcrit delegatoire in fartibus. Les 
Arrêts de modification de leurs Facultez jportent ces mots 
félon la forme dii Concile de Confiance , & non autrement» 
pu cette forme n'cfl pas pourtant, expliquée dans leCanoa 
^i.dela Seflion 28.de ce Concile ^ cela fe doit entendre 
en ccMinoifiànce de caufe félon les formes du droit. 

Quelques-uns tiennent gu'ils ne peuvent faire pré judicc 
àr£vêàuê que par une union fans fonconfentement, com- 
me efl la perte d'une Collation , ou l'exercice de la jurif- 
âidlion , dans le titre fupprimé du confondu dans 1 autre 
fans confentement. 

Rebufiè tient le contraire , Quantum ud CofUtiomm fi 

[uhpt€AHlm jujtaferVéifuilU EfiÇcoPo fuhitBion$,Ecclefiâ, unitâ. 

Je ne vois pas d'Arrefl>qm ait décidé cette queflion» 
mais il n'y a pas d'apparence que l'on fuivit cette maxime , 
ailuri - - - 

iefiis 

procédure efl de iuftice plutôt que clc grâce. 
■ N^M , Le grand Vicaire de TEvêque ne le peut fans un 
pouvoir fpccial. Les Prieurs , Abbez ne le peuvent. R«- 

Jiijf«. «. 11. i^^.nifi qtié^ fcrtffe tint juru EpifeopsUs furifdiâiê'i^ 
nis.'Bunorm.fHT U Chup^fif «r vinire» De Exeejf, Prélat 

Le Chapitre peur auffi , Sedi Vacante , procéder à unicHi » 
pourvu que ce ne fbit pas pour unir a la Mancc , quand, 
même cela feroit préjudice i la collation de l'Evçque , par- 
te qu'on regarde plutôt la Jullice fondée fur les , deux cao- 
^ de neceAîté & d'utilité. i^ioLad Red, de infiirm.nuw. 4^16. 
é* piivans. Le Rojr peut unir.de plein droit fans le con- 
cours de l'autorité Ècclefiaflique les Bénéfices , qui font à. 
la pleine collation.Royale. Du Moulin tient que le Roy 
cft le Pape en ces cas , quoique cela foit bien fort , il dl 
pourtant vrai que S\ Loiiis dans la fondation de la Sainte 
Chapelle s'efl réfervè la pleine difpofition des Cl^noincs > 
qui étôient lors de fimples Chapelles. 

Monlîeur le Prêtre rapporte des Lettres du Roi Philippes 
de Valois en ijjo. d'union d'une Pfébende de Poilfi a 
l'Abbaye de Joycnval , il faudroit en ce cas y apporter les 
jibrmalitez accoutumées. 



agrément onpourroit avoir égard à l'Ordinaire en cas de 
dé l'Evêque pour une union jufte 3 parce que cette 
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Fevrct rapporte encore une union faite par le Roi Hcntjf 
IV. de deux Picbendcsau Doyenne de Saint Quentin , qii\ 
ctoient à la pleine collation. 

Pour ce cjui eft des tormcxail. fiiut une information fur 
la domi^nodicé ou incommodités mais principalement fur- 
la neccflicc ou trcs-gra.pti^ utilité. 

• Il faut que l'on fçaçlie au juite , autant que iàire fc peut| 
lâ vrajre valeur du revenu des deux Bénéfices , que l'on veut' 
unir y il ne fuflii; pas. d'examiner la cUufc ordinaire des 
provilions de U Cour de Rome > dont la valeur n*Gxcede 
pas les vingt-quatre Ducats de la Chambre Apoftolique. 

11 faut que l'autorité du Roi y concoure ucceiraircmenç. 
pour les Bénéfices jqui font, à lii.n';)minîtijonde fon patro- 
nage 8c fondation , & gcncr4leir4iiit Ton doit dire , & ij 
cftd'unc piariqucindifpVniâbleque toutes luiions doivent 
être revécues de cctrc aijrpritc , du moins il finit en avoiç 
communiqué à fes Prpcincurs , parce que Je Roi cft proj 
tcCtcur & confcrvateur de toutes les Eglifcs.& Bénéfices d^ 
fon Royaujae. 
, , , L'ufdi;ecft de prendre des Lctucs. Patentes pour toutes 



Va«. I C.5 



autres que ce fut, <»m<^>* Ptêcnréitore Rfgh^ 

L'ufage d'Efpagne eft que Içs. Officiers, du Roi. en doi- 
vent prendre édnnoiflance , nà tuenàam Regif tmiorttaumy 

^lii omnium B^nificiornm ifi copfirvMor. Dc mcmç à Venifc lâ, 

raifon eft;, que cela va i changer Tordre dc la Police exr 
terieure des Lglifes , dont les I^rinces Séculiers ont le foii 

C'eft encore une Règle , que les Bénéfices fujets â 1^ 
Regale ne peuvent être unis, fans, le minifterc S^.le con- 
fenicment clés gens du Roi , autrement on déclarcroit un 
Bénéfice avoir vâqiié en Régale , nonobilant l'union, com- 
me il a été jugé par un Arreft rajjporté car Eevret en i6i\ 
pour une Prébende de S. Medef iç ajugee Regalifte. 

Il faut appeller tous ceux i qui y pnt intereft, les Col- 
lateurs , les Patrons, les Titulaires , même Iç peuple quand 
c'eftune Cure, non-feulement parCeque Ton ne doit faire 
préjudice à perlbnnc fans l'entendre > mais parce que cela, 
veut une connoiffance de caufe plus entière , cela eft dc la. 
difpofition da Coneile de Trente en, ces termes , «H* 

Mvotr appelle ctHX , qui y ont inureft \ les. Evêquçs &C les Cna« 

pitres doivent auflî en avoir eii communication, car Pu^ 
nion eft une efpeccd'alienation , qui nç doit être faite fans, 
leur participation. 

C'cft l'opinion dc RebufFe , qui s*enrend encore mémç 
qu'ils ne f uifent pas Callatcurs > mais leur, confcmemeii 
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lll^ pas nccellkitc non plus que les CoUateurs malf^ré Icf- 
^ûels Vunion peut être raitc ^ quand il y a de la juftice. 

Lccpnfentemcntdcs Patronis '(emnle plus tlecefloire fur 
tout à l'égard des I^atrons Laïcs, rOrdonnancc de Blois le 
inarque précKcmcnt, Art. 2:5. le çput néanmoins avec ià 
Confcntement des Patrons , ïî Icfditcs Prébendes font eh 
patronaj^ laïque* 

Rebuffe dit , ntjnifltur iênftnfut Patrcni , & fe fonde fur 
IcCh^pitre y SHjtgeJhim D0 ititt Patrûnatnf , il v auToit pour- 
tant tcUe fieçe/Etc que 1 on pourroît la îaire malgré le 
Patroh Laïque.». 

A l'égard du titulaire qu'ôiqu'il garde la Faculté de re- 
fijçncr comme ce n'eft pas un interefl: canonique, Se que 
hiéme la f êïîgnation , têdcUtfimmMm , on peut procéder à 
l'union , nonbbftant fa refîdence , aptes neanmoms qu'il â 
été appelle : c'eft l'opinion de Rebuffe. 

On avoit douté s'ils dévoient même être appeliez, S^tia 

X dk Joannes Galli ) nibU torum interfit. 

' Pour ce qui eft des Paroiffiens à l'égard d'une Cilre> 

Chopin rapporte \ih Àrreft , qui a cafle une union fur et 

fondement , mais il falloit , qu^l y eût encore d*autrcs 

moyens cPabus refuliant du rond. . . 

Rebuflê dit qu il h eft pas Aeceffatre de leîs appeller , par> 

'Ceque TEvêque proteéit pUhem , andiantHr îmmtn ( ajoûte-t'U ) 
fi TMthnMUm tauf^m 0fftrMnt/ils n'ont que la voix çxrciçative. 
Pour la procédure , çUe doit être faite fur les lieux , 
|>àiceque c'eft-là où on peut avoir plus de connoiflance , 
ti» femfêr unio fit^t nd parus , dit la règle de la Chancelle- 
rie II. & fi ceft le.l^ape qui délègue , ce doit être à dc5 
Etfonncs Eccléfiaftiqueîs qualifiées 3 qui refident dans le 
iocefè où les Bénéfices font fituci & dans le rcffbrt des 
Parleo^ns où ils font. 

y 149 Chopin Lib, 2. ». (ST. 
FWf du Lue Ub, 1. Tom9 i. 

Rqçulîérémeht fe doit être à l'Ëvcque Diocefain que la 
idclcgacion doit être faite. 

Voyez la Note de M. Pithou fur l'article concernant 
les Unions. 

A l'égard de la qualité des Bénéfices , que l'on peut unit 
teux > qui font de difïerens Diocefcs , ne le peuvent être, 
c'çft.la difoofition du Concile Chapitre 2. Sefîîon 14. 
Afin que l'Ordre Ecclefiaftique ne foit point confondu ÔC^; 
pour l'incommodité de ceux , qui dépendroient de ce^ 
deux BcneÇces , & cela ne fe pourra faire pour quelque 
caufe Se fujet que ce foit. 

Il y a néanmoins cent exemples s qui font contraires. 

L'Abbaye de faine Corneille de Lagni uni aux Jefuires 




àl'tsaidJc 

■z. trCrcnoHc en feveui 
. JsLudovicas Bclcu! 
irr exemple coiiriai. 

-«iftus Marcus. 
-vï , qui l'ont mii( 

r.-sccs libres à dcîEitfi ^. 
.j'iiifoientafliijcttisa | 

■X Rcpulict avec uni 

j%at îldit en la Seffiona 

ll£fccbcz lies bcneiîccs | 

j.,^ D^mic-z & des Moni 

- .i^iiA pas en vigueur , & ft 
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c-Jct&cnt'îccs Réguliers. 

-s » ûveui des Cures depcu de 
■ : saccdcr pat unions de beneft- 

^^a^ mais non une Cute à ira 
c a<hfpofition du Conciie&de 

,ïï point déterminé la qualité 
,^ me unis aux Cures, 
■sncfi. peuvent unir. 

1 1 liftingue les Hôpî- 
I rations d'avec cciUi 
jicnt unir dont il y 1 
\Lzyront.fujets,leS 
S- one par le Concile 

i-epte , dit Rcbuflèi i, 
t t.>cpreircmcnt. 
^ L li i- , & a eiFct après li ' 

PTCorcautreferYfcs, & affijifta-l 
iccc foa. j 

-. nwme» Tormiht'^'t , & tjuand 
r^ ft trouve point vtrirable, ' 
~ giidÉcs , la pitf cripnon ne 

■ : dii fonds , l'abus d-inS 
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If nd fc couvre poinr , mais à l'cpard des formes , le 
t) les cirtonlUnccs peut les faire confirmer, 
tngncnt encore entre la nullité de plein droit rcful- 
ine faulïè cauie , &: le liefeut en la forme , auquel 
•t »nnut»nd4i , dont l'effet eit à J'cgard d'uiï, qui fc 
idr pourvoir par dévolu. Car lî ti'tii annuUnda , le 
■ lire Cm un bénéfice prétendu mal uni , ne feroit 
maintenu, 

jjncile de Conftancc SeJÎÎon 4î . veut que routes les 
feiàicesdepuisGregoiteXI. foient révoquées , lî elles 
% pasfaiteSjHc Ttni>»aii/iiM< caufit. 
c c'eft pour les fonds, 

iç toutes les autres précédentes font confirmées, 
Bffb dit au Nombre 4(î.quc toutes unions faites Cani 
îflânce de caufe pour quelque prétexte que ccfoit , 
(rocables en France , ""»» h^lttuT r*ii» umpùrh, 

lement a caffé l'union de la Cure de Bloun ,au fj"" 
._i de l'Eglile Cathédrale de Limoges ; bien que les donnine 
d'union fuirent de 80, ans. 
fede la Cure de Saint Sauveur à celle de Saint Ger- 
^i'Auxerrois,iâitccn l'année I4f 9. 
^ mcilc de Trente permet au Pape de confirmer ce!- 
M-Cont nulles : cela cli contre l'autorité des Conciles 
Ç:e les Artclts. 

me Concile révoq^ue toutes les imions , qui ont été 
•depuis 40. ans ; mais en connoiilànce de eau f e , qui 
^aminée par les Ordinaires comme Déléguez. 
ftà caufe que la piufparc ccoicnt faites par Bulles , la 
Iflàncc de caufe cft pour examiner l'ooreption & la 
jion , même à l'égard de celles , qui n'avoienc pas ■ 
pctuèes depuis quarante ans, encore réputées obtép- 
fc (ïibréptices j & à l'avenir qu'elles feront censées 
f^ s'il n eft conftant qu'elles (oient fondées fur des ^ 
igitimesSc raifonnablesverifiées devant l'Ordinai- 1 
t égard îl Mflè la puiffance à l'Ordinaire comme" - 
Mire ; la (ùlxlelegation n'étant que pour larévocation. 
' Déclarations des Cardinaux renverfent cette difpolï- 
a interprétant les 40. ans depuis le Concile. 
fis des unions étoic (î grand, que dans la .tfrande fa- 
Fqu'il y avoir de les accorder , In Cour de Rome j ^ 
"Ipt pur la diminution des proyilïons , ils avoient inL , 
it un autre abus , qui étoit , qu'ils obligeoient- île "^ 
î'aimate des Bénéfices de quinze en quinze ans,avet\J 
felclblutoire,cncas que l'on y manquât. Fiamîp.iuç 1 
K cela, ce qui fe trouve dans les Conflicutions daî ^ 
Jean XIII. Paul IV. Pic V. Se Paul V. 
P 



X14 Notes 

SESSION SEPTIE'ME. 

Des Vtcaires perpétuels. 
CHAPITRE Vît 

TEXTE. 

• 

LEs Ordinaires des lieux s'appliqueront avec un Ibîtt 
particulier à ( i(>, } pourvoir comme il fiiut au fàlutdes 
âmes , par ( 17. ) rétabliflcment de Vicaires capables , mê- 
mes perpétuels 5 à moins que les Ordinaires pour le bien 
des Églifes ne jugent qu'il foit plus expédient 3 autrement 
avec application ( pour Tentretien dcfclits Vicaires ) d'une 
portion du revenu , comine du tiers, plus ou moins # 
lelon la prudence des Ordinaires , à prendre même fur un 
fond certain , fans que pcrfonne à cet égard fc puifîc met* 
trc à couvert par aucunes appellations , privilèges , cxcm- 

{)tions 5 même avec conrniimon cxprefTc des Juges ^ ni pas. . 
eur dcfcncc. 

R E M A R au E S. 
(i^.) A l'égard des Bénéfices , ou contre leur inftitutîoil 
ou fondation , on a fait paffcr la charge d'ames à un Vi- 
ScfiT. 1^. caire perpemcl , quand ils fc trouvcroient en cet état dc- 
cha'p. iV. puis un tems immémorial 3 û on n'a point affigné de por- 
tion congrue au Vicaire de quelque nom qu'on l'appelle, 
elle lui Icra au plutôt affignéc , c*eft-à-dirc au moins dans 
un an du jour de la clôture du Concile , au jugement de 
l'Ordinaire & fuivant la forme du Décret rendu fous Paul 
III. ( c'cft celui du Chap. 7. ) Que fi la chofe ne fe peut 
pas faire commodément , ou qu elle ne foit pas exécutée 
dans ledit terme , auiîî-tôt que l'une ou l'autre place du 
Vicaire , ou du retour viendra à vacquer , par cefllon ou 
deccz a de l'une des deux ou de quelque autre manière que 
ce ioit , la charge d'ames fera rciinie au bénéfice , le nom 
du Vicaire fera éteint & tout fera réiini en fon ancien état f 
inais les Bénéfices qui par leur première Inftitution ont 
eu charge d'ames , ne pourront être convertis en bénéfices 
fimplcs , en aflîgnant même portion congrue à un Vicaires 
perpétuel. 

La Bulle de Pie V. publiée Tari iî<T7. donne la Faculté 
de créer des Vicaires perpétuels dans les Eglifes Paroiifia« 
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ffis , qui feront unis à une Eglifc Colkgialc. Cette BuJle 

commence par ad exiquendum, 

( 17. } Là congrégation des Cardinaux ^iftinguc les Mo^ 
nallcres , qui font Cures par leur prcnuere fondation , à 
l'égard defquels il faut fuivrc le Chapitre 11. de la Seiîîon 
1 f . qui permet aux Réguliers d'y exercer les fondions Cu^ 
riales , & dans lefqucls l'Evcque a feulement droit de vifitc 
& de corre(5lion ; niais en France on ne fait point cette 
diftindlion , mais on obfervc généralement la difpoiirion 
du Concile de Clcrmont de l'an 100 c. & de Latran , oui 
obligent les Réguliers à nommer àrEvêqlietinPrêtreSQ- 
culicr , qui reçoive de lui la conduite des âmes ^ les Cha- 
noines Réguliers ont été exceptez de cette règle, parce que 
leurs Congrégations ayant été confiderces comme des Sev- 
minaires de Prêtres -, ils poflcdent des Cures en qualité de 
Curez titulaires , & non de Vicaires perpétuels. 

La même Congrégation a déclaré , que fi les Paroifles 
unies aux Monauerçs j où l'Evcque veut établir des Vi- 
caires, n'ont pas un revenu fuififant, les Moines feront 
ïenus de fourmr la fubiîftance , s'ils ne juftifient que jamais 
cette Paroifle n'a eu aucun bien. 

Voyez dans les Mémoires du Clergé , le titre des Vi- 
caires perpétuels , folio 200. 

Voyez la Bulle de Grégoire XIII. dans Thcvcneau fm? 
JHDrdonnance. ' . . 

Voyez le droit écrit & jugé entre les Curez primitifs y 
& leurs Vicaires perpétuels /imprimé à Paris chez Bcilin 
Tan i^çg. 

L'Ordonnance de 1(^92. art. 12. porte , que les Çurcs , 
qui font à prefent unies aux Abbayes , Prieurez , Eglifcs. 
Cathédrales , ou Coll \giales , feront dorénavant tenues à 
part & a titre de Vicariats perpétuels. 

Par k Déclaration de 16^7. fur les remontrances du 
Clergé art. 19. Il clt dit que les Archevêques ou Eveque* 
ordonneront aux Abbez , Prieurs , Se autres , joUmans des 
droits des Curez primitifs & Paroiffes , qui feront clc-iier- 
vies par Vicaires amovibles , de nommer des Prêtres de la 

Ïualité requifc pour être iuftituéz Vicaires perpétuels, 
non ik- pourront inftituer lefdits Vicaires pctpetuels , ÔC 
leur aflîgner une portion congrue & convenable. 

Cette Déclaration n'a pas été enregiftrée , mais elle clt 
conforme aux Ordonnances d'Orléans art. (T. & de Blois art. 
za.àrEdit de Melun & à l'Ordonnance de 1^29. &lona 
jugé en conformité à l'égard du Chapitre de Langr^ par 
Arreft du Parlement , fur les conclufions de M^ 1 alon 

en 166^. n Ti 1 - 

la même queftion s'ètant prefentée au même Parlement ^ 
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l'çavoir , fi les Jacobins de S. Maximin du Dioceled*Aîf 
pouvoieht adminiltrer par eux les Sacrcmens , & faire tou- 
tes les f bnétionsCuriales , indcçcndcmment de T Archevê- 
que d'Aix , & ians avoir fa miilion , ou du moins s'ils pou^ 
voient commettre des Prêtres Séculiers deftituables à vo- 
lonté. Il y eût Arreft le i ç • Aouft i66j. qui ordonne que la 
Cure de S. Maximin demeurcroit uîiic au Monafteredes 
Religieux de ladite Ville , àla charge de prefenter & nom- 
mer un de leur Corps à l'Archevêque d'Aix pour deflervir 
ladite Cure , lequel feroit fujct à la vifitc & jurifdi<Stion de 
l'Archevêqifc, comme les autres Curez > Se lequel ne pour- 




pûflènt prétendre aucuns droits Epifcopaux. 

plaidoyer de M- Talon font raportez dans le premier Tome 

des Mémoires du Clergé , première Partie , Chapicre 4. 

Il y a eu depuis une autre Conteftation au ConieU , entre 
M- le Cardinal Grimaldi Archevêque d'Aix, & le Chapi- 
tre de faint Sauveur de la même Ville , pour fçavoir fi ce 
Chapitre pouvoit faire deflervir quelques Cures , qui font 
de fa Manfe par des Prêtres amovibles. M. rÀrchcvêquc 
d'Aix ayant ordonné le ç. Février 167s. que toutes les (Ju- 
, rcs de fon Diocefe feroient dcflcrvies par des Vicaires per- 
' petuels 3 le Chapitre dç faint Sauveur appclla conunç d'a- 
bus de cette Ordonnance. 
On difoit pour le Chapitre , que la queftion ne devoir 

Joint être jugée par la jurifprudcncc des derniers Arreft du 
'arlement de Paris pour les Cures de fon reflbrt ; mais par 




roit le maître des Ciures & des Collations ; car n y avant 
que fîx heures de Chemin d'Aix à Avignon , il prèvicnclroit 
toujours les Ordinaires. Quec'eft le iu jet pour lequel tous 




Que par 

r Arreft du Parlement de Provence du 14. May 1^60. le 
Chapitre d'Aix fut maintenu en la poflcflion & joiiiilance > 
d'entretenir dans l'Eglife de la Magdelaine un Cure amovi- 
ble & des Prêtres. Par l'Arreft diî Parlement de Grenoble 
du 30. Janvier 1^40. le Chaçitrede la Cathédrale de Grâ- 
ce a été maintenu dans lapofleflîon de la faire dcflcrvir par 
des Curez amovibles. Par Arreft du Parlement de Proven- 
ce du 2 1 . Janvier 1(^7 5 . Le Chapitre de la Cathédrale de 
Digne a auilî été maintenu en la poflcflîon Se faculté de la 
"^ j&iredcflTervir par des Curez amovibles. Par celuy du Par- 
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! Icment de Dauphiné du 2.1. Aouft kT^ i . Le Chapitre de la 

1 Cathédrale de Montpellier , cft maintenu en la poirefïîoa 
de faire dellcrvir les Èglifes unie à fa manfe par cics Curez 
amovibles , qui feroient prcfentez à l'Evcque Diocefain , & 
de luy approuvez. Par autre Arred du Parlement de Pro- 

[ vence du 13. Mars Kî'ô'i. Le Chapitre de la Métropole d'A- 
vignon a été encore maintenu en la pofTcffion de nommer 

î des Vicaires amovibles pour defTcrvir des Cabanes. Que le 
Chapitre de la Cathédrale de Sifteron a été maintenu dans 
k meule droit par un Arreftdu Conftil du 8. May i66s>. 
L'Ordre de Prcmontrc a été maintenu en l'amovibilité des 
Cures dépendantes de fa Manie. Que par Arreft du Parle- 
ment de Provence , la qucftion touchant l'amovibilité a été 
formellement décidée en faveur du Chapitre d'Aix , en ce 
qu'il cft ordonné qu'il entretiendra dans la nouvelle Paroif- 
ic du Saint Efprit un Cure & des Prêtres . de même qu'il 
avoir été jugé pour l'Eglifc de la Magdeleinc. Que par un 
Arrell du même Parlement du 50. Octobre 167 uic Clia- 

Sitrc de la Cathédrale de Grâce , a été maintenu fuivant (es 
catuts de faire deflcrvir l'Eglife de faint Valier par des Cu- 
rez amovibles -, & qu'enfin*^ le Parlement de Paris pour la 
Cure de faint Maximin en Provence, n'a pas tant fuivi fcs 
propres maximes que l'ufagc du pays , lorfque par fon Ar- 
reft il a toléré un Prêtre amovible , en ajoutant feulement 
cm'il ne çourroit être révoqué que du confentement de 
1 Archevêque. On foutenoit que l'ufagc obfervé de tout 
tcms Ains toutes ces Provinces , & tous les Arrefts , qui y 
ont été rendus, & qui y ont établi un droit uniforme , ne 
font point contraires au droit divin , à la difpofition des 
Conciles généraux & à la dodtrine de l'Eglifc , comme le 
prétcndoit M. le Cardinal de Grimaldi , que dans la naif- 
îancc de l'Eglifc , l'Evêquci envoioit les Prêtres à la Campa- 




quc fut faite la divifion efïedlive des Paroiffcs , par des ti- 
tres certains & diffcrens , que depuis un Prêtre , n'étoit 
point ordonné qu'il ne fut attaché à une certaine Eglife , Se 



pomt 

a un certain titre. 



Le Canon 9. du Concile de Calcédoine y cft formel, que 
nul Prêtre , que nul Diacre puirte être ordonne fans titre. 
Le Piètre etoit attaché à fon Eglifc > comme l'Evêquc à fon 
Evèchc. C'étoit un mariage contracté au temps de l'or- 
dination , Se c'eft à ce tems - là qu'il faut rapporter les an- 
ciens Canons , qui difcnt , qu'un Prêtre & qu'un Diacre 
ne peuvent quitter l'Eglifc , qu'ils delfervent , que ccuo 
Rc£lcnearuiioins avoir fes exceptions. 



iiô ^ Notés 

iicchargédc fon obligation en mettant un Vicnife, f^fi' 
iflum non per rUarium. Il y a enfuite une exception , lî ce 
nV(t que la Cure foit annexée à une Prébende , ou à une 
Dignité 5 étant obligé de deflcrvit dans la grande Eglilc 3 
il peut mettre dans ia Cure un Vicaire capabJe & perpétuel 
canoniqucment inftituc avec une portion congrue ynijifùT" 

U VuhenÀs. veldignitati Varochialis UccUfia fit annexa » inqtto ca- 
fti concedimtê* t ut is ^ qut tnltm habet Pr^bendam , vel Dignïtà» 
um y cttm oforteat entn in majori EcùlêfiM defervire , in iffd ParOi 




interpretauon 
de la Glofc fur la Clémentine unigue,<^« exctptbui PfaUtofkm\ 
in verbo ad nienjam. laquelle établit une différence entre ks 
Eglifcs , qui n'appartiennent à une Prébende, aune Dimi- 
tc ou à un Chapitre , que pour le temporel , & les Egiifes 
qui leur appartiennent pleno juft , ceft-à*dire pour le tem- 

f)orel & pour le fpiritucl, c'eftpar cette diftindlion qu'el- 
e accorde le Concile de Latran avec celui de Vienne te- 
nu fous Clément V. d'où cft tiré cette Clémentine , qui 
f crm-jt de faire deffcrvir ces Cures par A^s Prêtres amo- 
vibles , ffd duo quod aue Ealifia fpeèiâns ad mtnfam Pralati vtl 
CoUegii vel dignitatim habentUvel PrAbendarii récif it Suf trions in* 
fiitutioucMy quoad regimen Ecchfia , velfaliem fofuli ^ tune U' 
eu m habet , quod di$itur êê Vicario fcrfttuo , aut fUno jureffS' 
Hat ad iîlum , etiam quoad (piritualia : ^ nunc habit locumi 
quod dicitnr yicario temforali etiam fi fit eurata^ Elle lui ap- 
partient pour le temporel , quad les dixmes & les autres 




qui eft appellée 
Charle du Moulin fur la Dècretale ,C«iw c5» plantéero. Depri^ 
vili'jitis e^ ixcef^ibus privilegiaterum. Qui cft d'Alexandre III. 
au Concile de Latran au Paragraphe in EtcUfîiu^y eft exprcf- 
fc , il eft parlé des Templiers & des Egiifes Parrochialcs , 
qui leur appartiennent mais qui ne leur appartiennent pas 
de plein droit. Dans les Egiifes de cette qualité ils peu- 
vent fc fliirc rendre compte des dixmes &C des revenus , in» 
[tiiutos autcm ab Efifcofis tresbyteroi non audeant inconfuhis Epif' 
co/is rcmovere. 

Du Moulin a fait cette Note fur cet endroit y& fi bu 

Paraatapho lequitur; quando in temporalibus tantum ad eo$ ffi» 
Bnnt j quia temforalia fpeBant ad ^us f^ tCd proprietatem êorum^ 
aiioi jjvn pojjunt extgcre rationem,Sed fi fpeâarent eÙAm in fpirb* 
tualibus pcjjent date inftitutionem tituli CoUativam hon autorifabi» 
îem nifi iaberent populum extmptttm é* «» ** JHrifiiiôionem £pi/i 

€0{ale» 



pl^iifc«pjpanorme s'explique en la même manière fiir cette 
Inème Decrctale. Les termes & k diftindioh dont Panorme 
fc ttrt en cet endroit font retnàrquàblels. Er^V^« e/l pleno jur» 
(ttbfeaa fed non foftffuêXE^iè çout le choijc du iPafteur cft de 
plein àïôkySc enherement ïuiette au Monaftere,ou au Cha- 

Îâtrc : mats le peuple pour la conduite des ameseft fujet à 
"Evêque , il fuJËt aux termes des Conctles que PEglife foit 




Vque fur la Mcjfentatîon TEvêoue donnât des Provifions 
tbnune ^*un Bénéfice Forçiéjes jPoùrvûs alors feroient per- 
pétuels fuivant lephàpître unique de CapeBU Monachêruwy m 
t^.quieft de Bontfàœ Vllï. dont les Çonftitutions fte font 
point reçues en te Koyiâiume. LaGlofe^n rend la raifon. 
K#i» 9nim BmêficU duntur »d timpuâ , mais quand le choix en- 
tier cfun Pafteur appartient au Chapitre \ enforte qué>rin- 
ttlnition autoriiable de rEvêojie n eft qu^une imffîon pa^ 
oreille à telle qu^H donhe aux Prédicateurs & aux Contcf* 
lêlirs une limple approbation y qui he fait point un Bénéfice» . 
rE^Uie alpt^ appartient de plein droit au Chapitre ^ c'eft 
âinS qu^il Ëiut entendre la Decretale de Bonifâce. Oeft aiiw 
fi que la Glofe rexplique & la différence , qui eft entre TeC* 
pece de cette,DçcretaIe ^ ou l^Evcque c'on&re en titre de Bé- 
néfice fur la feuk prefent^tiôn des Religieuse y & celle , qui 
iTe ptefeqte , où il n*y â qu^un choix de là part du Chapitre &: 
\me ïniflion de là part des Evêques faiî^ titre de Bénéfice » 
éclairoit par^tement toutes leis difficultez y qui peuvent 
mitre ifur ce fujet que le Pape Innocent tV. & le Cardinal 

'dA)ftie ont ibûtehUi |^a ixttmfmtudinêfréLfDrïptu AbbMtalis 

pHifftrêmêviu» TmIês ; ce font ceux dont il dl parlé dans la 
Deictétale; Ce qui doit être reftraintà ceux à quil^Evêque 
tac àoAoç qu'une inftitutiôn àutorilàble laquelle ^ comme 
t^du Moulin for ce Chapitre > appartient toujours à TE^ 





i^il y a donc de$ cas cmns lefquels lë^ Conciles ont au- 

i les Vicaires temporels &. amovibles dans les Cures » 

l^œleCôncUe At Trente n'a rlén ftamé de contraire 5 & 

S'il pàroit clairement par ôdîfpofidon au'il peut y avoir 
5 çoilfideltàtions , qm obligent les Ordinaires à tolérer 
lesYlcaireu terhporels AU Chapitre 7. du Décret delà Rc- 
ibrmàtiôn, Seflîon 7. ttnefitM UccUfia^Uê tutat^ ^a cdtbêm 

' 4raUkiit , C0lUgi»t%t » fiu alits EccUpu vel hirnsfiitiU > ÉmtpcHs » 
Km C#%ffC étut fik lèîif nuthnfcumqut fêrfituâ mnitét » f^ âétxm 
HHfiuntmf êi OVdinéuriii iocofum fingulU ànnèt i^ipuntmr • fnl 
|MfVil« pémiiri ffêmrM, ut pr idûn$$i /^Hâtks tthéh^fêrf^ 
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tuer » nifi tfifit Ordtnsrik pro hono hceltfit^fiUtrumf$g$mînê àlit9 
€xfeiir9 vidtbimr, c^f . ihiéitm deputandûs animurum cura, Uudabl* 

Itter exerceatur \ fi bien qu'on pcut entrer en. connoiflancedc 
caufe 3 pour fçavoir s'il cft à propos que le Vicaire foit per- 
pétuel êc amovible^ 

Dans les déclarations des Cardinaux fur le Concile d^ 
Trente on fupçofe comme une cliofe certaine qu*il peut y 
avoir des Vicaires amovibles, y'teitrti fivt pefetui tfive itm- 

fàranei fint y dtb*nt Mb OrdwMrio examinAti ér" apfrâbari ; ^ uÀ 
autre endroit > Epifcopus débet conflitutu yicarium petpetHttm 
Vifi tempoisUm m Frmatu y cttè eur* animât tém tnctêmbit > SC 
ailleurs > f^harii ferpetui non (uni ionfiiiuehdi êbfqtit eùBionê 
Tuuiî Vieattà, Son tnim proh'Mu* tjupminHi cura animaritm ixef» 

tif'% p^pit per yicaùHm amovibiUm, On ajoutoit que les Cures 
dont il s^a^iflbit ,*!feifoient panie de la fondation & dota- 
tion du Chapitre d'Aix : Que les anciens Statuts de 1^16^ 
.fici^fi. qui ont leur relation à un ufage plus anciens 
portent en terme exprés» <iue officmm CaratotumHonefipêf 

fêtnumfcdponuntUY^ dt^ituumur , fubro^anturque ad voluntattm 
CaNtuli debtnt tamtn jTA'entari Archit fffccpff ^ pOUt en rece- 
voir l'inftitution autorifable. ^ 

?\Xc ces Statuts font confirmez par les Lettres Patenter 
Charles VIII. en 148^. de François I. en 1^3 3. & des 




Chapitre* 

Que le Chapitre d'Aix ,.eft dans une |>ofleirion iminemo- 
tme de ce droit 5 poflx flîon confijcmce .pat^un Arrcft fo-* 
lemncl du 14. May i ç(^o. rendirpar le Parlement d'Aix* 

Il y a plus d'un fiéclç .& fuivi d'une pleine & entière exc-k 
cution juKTu'à pirefent. Par ces raifpns le Chapitre concluoic 
à ce que l'Ordonnance de M* l'Archevêque d'Aix fut àgxhb^ 
tee nulle & abufive. 

De la part de M. le Cardinal Grimaldi Archevêque d'Ài* 
on difoitque fon Ordonnance étoit fondée furl'Ecritutç 
Sainte, fur les Conciles, fur les Décrets des Sapes 3 fur 
les Délibérations de l'AflTemblée générale du Clemé de 
France , furies Ordonnances & Déclaration^ de hos Rois» 
fur des Lettres Patentes , fur des Arrefts en forme de Re* 

{clément des Parlcmens, furlcsfentimens dès Dodeurs ,fur 
Jufage univerfeldel'Eplîfe , & enfin fui' l'ufage du Dioccfc 
d Aix & des autres Diocefes de Provence. 
Premièrement. Que le Texte de l'Evangile y eft formd 

par ces paroles , Çognpfco ova méat . é^ ccgncfcunt me mea^ d'^U- 

?"S ^5Ï ^^ Pafteur ne peut avoir une cônnoiflancc parfaite 
de fes,OUailles , ny les OUailles de leur Pafteur s^il n'eft 
pçipctycl & qu'il n*a rien de plu^ piécis que ce quedit notco 
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ir pour îraprouvcr & blâmer les Vicaires amovible^ 

riMnU'iH' jcujat non junt evfi f'tfru > /"ji'ii ^m^mtj^ 

'tft Que ks Conciles inAruicsScaniiiicz par le me- î 

_^rit étàBliffent autentiqacmentlaperpeiuitédesCii. 1 

ifluec'eftpar cette raifon que le Concile de Calccdoi- ] 

*lonna que les Prêtres & les Diacres feroienr attache» ^ 

.Drdirationà la dejrervitodc de quelque EglifcCa-- , 

f. Le Concile de Tours tetm l'an 116}. Can. ï. Ê5«-i j 

'1 ifuedam cmjuitutit lU quikitfdam lods (aMT» Safif^ ] 

Il tMm» amortraitra f^ infiituiienim mv^luii , (y fut Maint» ' 
^Sacefdeui ad Lit tfiarum ugimiH cfttflitHuiilur , id uifitit | 
t^mmbus p'ehibemus-.ijuia divmuja SacirdBtium jub bniufm»^ i 
'* iu»»li dïjfonilut , (§. adtti'tfi retjtbutitaii frtmium coo. J 
ûntohabrtur. Le Concilc d'Avranches dc l'an liji., ' 
k 4, Eccf«yî< ftcariin aniiaus aaii nmimtialHt, 
RXSt^ncile de Latran tenu l'an uij. Chap. ^i. txtir* ^ 
W- tBaJutlK-iiitis ■oiltam in qathuidifi fftcbui laeltvh , quti 
^F*lrMi2ccl.Jïariim PjtrBchialium t^alU fMtdiimfrjmitftp- 
vipfiUMm fibt ftnitut vladuaniii Prtsbytiris tutumdtm Ufvt- 
tiatii rtliB^uimt adta iKigUam fBrtiti>em,ut tx ta congrui Htf 
ptipentiri.tà-c.^iti vtrtp^ttckiiltn» haict ttclt/iam, )iw> ft ' 
i > fid ferfeipfum lUi àrfirviit in erdiit* . ^uttn ip^ui £1- 
srtfuiril, Bift fatic fribindt , vil dliniialj Petethi'lil 
^/i*»nnixa , m qu> eafn cmctdimut ut u, ^wi lalmt halut 
' ' mvel difniiAitm , cum oporttai lum 1» majati. EtctijiA 
, in iffâ Parechiati Efcltfii idtniutn (^ pirfituMm fludmr : 
fff'icurmm Cananic't iajli/ulum , ijni ni fn-iiSai» ifl teagnté i 

A'kahtatdi. ipput Ect!rfi/i frruenribus foiiieatm ; sUcquin ills 1 

^^ftiatlmiutd-ertli MUteriiaté privAium hbtrt alii tanfinnd» qui 1 
! viti é" P'P" ^""^ f'*^'^"'" '? '"^>'"f^'" ' ""' autimtufoTiimin- ] 
J kHintistTMnlgrijfertidigaatitrawmuijinimadvtrjîentpiiairi, St»r 
' tumiti }ûhihn?hus ijUJUiiui in EcdcftitifUiadip[iiipltBo jure ne» 
J UréuHt ;"«i*M ijufdem CiijfilU fialut» Epifeofit inftititradft prtf- , 
i ffwn nprtfinttar ut ilii di pUbis enr* reffùnitttot , iffii -vtro frt, 
r1(fhti timfora'ibui ratiintm lyibiant eamfewi'/n , in^itutai loti» 
' nmpuif aoa audeant Efifcefit incenfuli'i. Le Concile de Be- , 
I ïiers en ii-îî- Chap. 11. contient la même difpofition » 
fc plulieur^ autres Conciles ordonnent aiiffi l'établifTc- 
{ ment des Vicaires perpétuels avec aflîirnation dc portio» 

«to^uë. Le Concile dc Trente Se/n 7, Chap. 7- confirma • 
"kmcmc dilpolitionj laquelle eft encore renouvclice dani 
tSeff. l^ du Chap. 16. "-w" Sa^a^ SymAu^M E«>/îa/îi. 
U btnifiÎM ftculsri» ^uefiumquf nomint afftlienmr • ^h« catan 
Mimaruta ix prifàvi letum injtiwhne , »ut miiitr quatria^aium'i 
fU tttiaini lUa dtinttpi ii fimpUx h^atfûum tlUm apignuta ri^ . 
tâfit t'tpttua laig'ui po'tioni inn eotfui'ianiu' . ^in ebJtiiniibMM_ 
^htjfMvjHi^TJUiii. , quAfitum ^tnatium tpSu™ nm funt cuits 
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fictêiê i On a voulu induire des terpf^s en la Seflvjv clûi£it 

7, ^i Pfàinitm foUicitè ffêvidtre procurent ut ptr idoueûs » f^seurtof, 
§$$Mm ftrfêtutiS nifi iffit ordinéêriii pre bw EecUfiatum rtpmM 

sUtif 9Kftdif9 vtdêUtuf é*c. Qu'il peut y avoir des Vicaires 
temporels. Il eft vtay que le Concile donne aux Evêqucs. 
k pouvoir d*établir des Cures amovibles > hmbitêt fiimê 
umporis > pour un cems & d'bn établir d'autres amovibles^ 
MiM féttanê fêmporis , pour un tems iefquels dans la fiiicfi; 
ils peuvent rendre perpétuel» a la première vifite x^' *«* «^ff- 
«<fr« wUbitmr , mais à l%gard de la diftinâtion qui a été ùu 
Ce des Eglifes qui appartiennent pleao jure , pour le tem«^ 
porel & pour le rpirituel d'avec celles » qui n'en dépendent 

Sue pour le temporel > on foûtenoit que le Chapitte de$^ 
auveur ne pouvoiç prétendre les droits ipirituels fbr 1^ 
Cures unies à fa Mance , parce qu^ les droits £pijRx>paiDe . 
ne leur appartiennent point , mais à M* rArçhevêque dAix^ 
JBc que ces droits font imprefcriptibles. 
Pour aire vois que la perpétuité des Cures eft encore éta<* 
blic fur les Ordonnances , on çitoit celle d'Orléans ^c. i(Su 
Se celle de Blois art. i ^ • l'Edit de Melun , rQrdonnatKe de 
Louis Xm* de Tan i6ip, art. i z. & en&i la déclaration de 
Sa Ma)efté donnée au mois de Février en i6 { j. fxju^ les re^ 
moncrances du Clergé art. ip. On rapon;oit plufieurs Ar^ 
reft du Parlem^t de Paris^ qui pnt été rendus fur k ^nd&i 
ment de cette dernière déclaration, Iefquels fbnc aranicrits 
dans les pren^iers tomes des Mémoires du Clergé , cniixitc 
de cette déclaration on iaifoit voir que le Parlement d^A£| 
a fuivi cette même Turifprudence j>ar fon Arreft du ^i* luin 
167 5. redu entre M. Etienne Augier Pïêtre , Curé de Aie* 
rïndol , au^ appellant; comme d abus de l^mion i^te du« 
dit Prieuré au Cnapitrc Collégial de faint Laurent de Seloa 
d'autre part > & l'Oeconome dudit Chapitre & autres « par 
lequel Arreft il fut ordonné que ledit çecbnome ftroit tenu 
payer annuellement & perpemeUemcnt k foiîntie de trok 
cens livres pour être employée^ l'entretien d'un Vicaire 
perpétuel &de fon Qerç audit Ueu de Merindol, à cet éi^ 
enjoint à lui de prefcnter à TEvêque Diocefain un Prêtre de 
la qualité requife » pour ce fait ou à faute de ce |âire v êtïp 
pourvu comme de raîfon par ledit Sieur Evêque Dioçe^ 
îàin. Les Arreft alléguez & raportez par Fevrét en ion trâS* 
té de l'Abus , Lit. z. cMp. ). fiiir. 5 j. & par Duôefne en fon 
Journal des Audiences Liv. 1. Cnap. f st* n'ont point jugé la 
qucftion, ayant été rendus fur des efpeçesdiflPerentes, ou fiuf 
des drconftances particulières , comme quand il y â une 
fondation contraire, quand un Bénéfice eft uni avec clauft 
d'établir un Curé a^nov^ble , ou quand le Pape petinct pac 
ion Deaet l'établi^ement dHin Curé de cotte qualité» 



Suîi 11 CoNc. Di Tmntë. ii(; 

ïtnarque BarboCa fur le Concile de Trente « verh fri^ 
»■«•. Ec Dutrefneenibn journal des Audiences Liv, x. 
», Î5). C'eft auifi en ce cas qu'eft l'Arreft rendu par le 
anentd'Aixle ii. Juin iiîfiiï. entre le Chapitre de Î'E- 
Collegiale d'Albi Se M. Genton Chanoine. A J'é- 
des Statuts particuliers du Chapitre de S. Sauveur, 
ipondoit qu'étant contraires aux Loix publiques de 
île , aux Conciles & aux Canons , ils font cflêncielJc- 
: vicieux , & que par cette raifon ûs ne peuvent jamaii 
?de titre légitime, autrement il dèpendroit des Cha- 
a de fc feire des Loix particulières , qui rcnvetreroicnc 
S de l'Eglife. En fécond lieu que ces Statuts n'étoienc 
'd'aucun original , mais d'un fîmple Extrait écrit de 
laln d'un Curé dépendant du Chapitre, & que l'ori- 
l n'a jamais paru. Troilîcmement que ces Statuts ne 
itrien fur l'amovibilité prétendue & que les énoncia. 
i qui en peuvent avoir été faites en des aâ.'cs fubfe- 
s ne font pas un titre & une loy à cet cgatd lâns en 
:fënter roriginal. 

rQu'il y a eu une TranfâiSîon paflëe entre M. Olivari 
enacd 1 un des PredeceiTcurs de Monfieur l'Archevêque 
C d'une part , & l'Oeconome dudii Chapitre d'autre , 
r^ Mars i4(>2. par laquelle comme ces anciens flatiits 
ent befoin d'être corrigez & reformez il cft permis 5£ 
onné pouvoir audit Sieur Archevêque de les corriger 
l l'exigence des cas , en forte que l'Archevêque n'a pas 
ment droit de pourvoir aux Cures par des Curez per- • 
eIs » niais de les laifTcr amovibles , s il le juge necciTai- 
!»• btat Ecclefit rtgimin* > V)ar le pouvoir que lui donne 
onçilede Trente nonobllant tous privilèges & cxcrap- 
s au contraire , puifque ce même pouvoir lui avoit ' 

pcfcrvé par cette tranfa^îon qui cït beaucoup ante- ( 

rc au Concile , & ce qui eft à reiBar<^ucr pour la vali- 
de cette traniadion c'eft qu'elle a été confirmée en» 
hef par une autre paiïce entre Moniîeur l'ArchEvèque j 

Qeconomedu Chapitre le 9. Avril i6^\, &: pareifle- 1 

I intervenue fur rinobfervaiion ou l'inexécution des f 

ens Statuts & dans laquelle il fut expreflcment conve- 
|iie celle de l'année 1641. feroit exécutée en tous les 
fs aufqueis ii n'avoir pas été dérogé par celle de l'an ; 

[.'que ces cranlâiSions doivent avoir kur execuiion ; 

; d'autant plus de raifon que les parties ne font point 
termes des cas exceptez par les Conciles , qui ont écc 1 

[eflns rcmatquez j & font obfcrvcz par Barbofa en As 
otationsfuc ledit Concile , »• wha priviUgiU \ d'autant 1' 

t n^ft point prouvé comme le Chapitre le prétend que \ 

^■^ font de U iondaiion diniic Çliaeicre , & qu'il 
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eft même à prelumer qu'elles lui font antérieures, Quanta 
aipc Lettres Patentes qu'elles ont été furprifes , & n*ont pft^ 
autorifer un titre vicieux ^parce qu'elles le confirment ôi , 

Îue tout ce qui a pu être fait depuis eft nul , mais que ce& 
.ettres aux ternies qu'elles font conçues ne peuvent avoir 
aucune exécution dans le cas parricuïier , puisqu'elles por- 
tent cette ciaufc pourvu qu'il n'y ait rien de contraire auiç 

• lâints Décrets, privilèges & immunités de TEglilè Galli* 
cane , & qu'il a été prouvé que k$ Saints Décrets Se les, 
Loix canoniques refiftent à ces Sisatuts > dont on fe veut 
prévaloir. Qii'à l'éçrard de la poflèllioa; par laquelle le 
Chapitre prétend s'être acquis une prefcription eUe eft 
encore nulle & vicieùfc , premièrement , parce qu'elle i 
pour fondement un titre vicieux. II. Parce qu'elle eft con- . 
traire aux Loix Canoniques. Que le ferment des Archevê» 

2ues lors de leur iriftiallation de carder ks Statuts du 
Chapitre n'eft pas plus confiderable , parce qu'ils oufc 
conimencé & continué de le faire dans un rems > oà 
les Evêques étoient élus par les Chapitres , & que ccà^ 
fortes de fermens doivent pàffer pour despromeffes for- 
cées -, Se d'ailleurs ces fermens ont été reprouvez par le . 

Concile de Lacran , àicenda non funt j^uramenta , [itkf^im 
fsrjufSA ,qM€ conttft. utihtatem fublicam (j» SMnâorum Ps^trum ■ 

v-niun* infiittêta , Que k feriïient fait par Wonfieur^ le Car- 
dinal Grimaldi , ne peut ^obliger à Tobferva^ce de ces 
prétendus Statuts , qui lui étoient inconnus y stinfi qu'a 
très-bien obfervé Bertrandus f^olttm. i. Conf. l'p^. pag, n^^ 
fur le fu jet d'un Statut de l'Eglife Cathédrale d'Apt , ce que 
le même Auteur confirme daift un autre Volume de la çon-i : 
tinuatipn defes œuvres, pag. 17^. d'un Statut dé l'Egliiè 
Métropolitaine d'Aix. 

Pat ces ràifons de M. fc Cardinal de Grimaldi concluoit 
à ce que toutes les Cures unies à la manfe dudit Chapitre . 

* fuffent déclarées perpétuelles. 

Sur ces conteftations , l' Arreft a été rendu conforme à fcs;. 
conclufions au raport de Meflîeurs de Harlay , Bezons^ 
Pelletier , de Pommereu & Bignon , Commiflaires au maii , ] 
de Juin 167 cf. .] 

Fievret rapporte plufîeurs diftindions far cette ma^deie»' 
fou 10^. qui ^e font point reçues. * 1 

"^' *' Les Vicaires perpétuels doivent toujours reconnoiirc lA ' 

Curez primitifs fuivant l'Art. 12. de l'Ordonnance de 1 

Loiiis XIII. fur lequel Article , Meifieurs du Clergé con-. j 

ferant avec Meffieurs du Confeil du Roy , il fr t rcfoln 

Mem.da qu'entre les droirs honoraires , que les Abbayes, Prieure» ' 

Clergé. & Epiïifcs Cathédrales ou Collégiales , pouvôieht préten-'l-i- 

Mxe fur les Cures urnes ^ fei^t compcis le ^it 4e f# du» 



Sur ie g on ^.b^ Trente. iif, 

feireat pritriîrifs , de ptelentation , & de pôûvoît dire la 
grande Me/Tc les quatre princi^g^es Fêtes & jour du Patron^ 
fans néanmoins adminiurcr lés Saçremens. 

(CH A Pï t RE VIII, ^ , 
JDe la Vijtce, 

TEXTE. 

ttes Ordinaires des lieux feront tenus de f li.) vîlitrf 
tous les ans , par autorité Apbftolique , toutes les Égli- 
fes quoiqu'elles fpient exempte^ , & de pourvoir par les 
yoïes de droit qu'ils jugeront convenables , à ce que les 
thofês > qui auront befoîn de réparation foicnt reparées , 
& qu'on ne manqiie à rien de ce qui peilt concerner le ibin 
des âmes \ fi IcsEglifesen font chargées , ni les autres fon* 
Âions &: obligations particulières des lieux ^ le S. Concile 
déclarant non recevables à cet égard toutes les appellations^ 

^ REMARQJJES. 

f 1 8. ) Lts Ôehefices Cures , qui te trouvent joints & unis ^ ôià» la ml- 
i dcs-Eglifes Cathédrales , Collégiales , ou à des Monaftc- °** ^^"' ^* 7* 
fcs> Collèges , ou autres lieux de dévotion , feront vifitez 
U>us les^àhs par les Ordinaires , qui pourvoiront au faluft 
des âmes par rctabliiïernent des Vicaires même perpétuels , 
aujfquels ils pourront apj^iyiguet une partie du revenu i ic 
ce nonobftant toutes eXenfipt^ôhs &: appellations. 
. Les Mônàfteres en comift^de > les Abbayes , Prieurez , 
& Prevôtez , ou l'obfervancè régiiHere n'efl pas en vigueur^ scff. n. e. s. 
& toUs autres Bénéfices Seculicis^îcReguliers de q^uelquc 
manière qu'ils fôieilt en commande , même les Exempts 
^onc vifitez tous les ans par les Evêques , même comme 
^léguez du Saint Siège Apoftolique. Que fi dans \&s lieux 
tiCiâfs l'obfervancè reguliete eft en vigueur, les Evêques 
avertiront les Supérieurs d'obferver la Règle , que s'ils y . 
manquent après les fix mois j les Evêques pourront les vi- • . 
fiter & corriger comme feroient les Supérieurs fuivant leurs 
jiegles & conftitutionS , 8c ce nonobftant tous privilèges. 
' Les Ordinaires feront tous les ans leur vifite en pcrfonne, selT. &4« ci 14 
ou en cas d'empêchement la feront faire par leur Vicaire 
geberal > ou par quelque Vifitcur particulier, & fi le Dîocefe 
ift trop £iaM m achèveront 4eur vifite au moins dans le« 
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ii% Noti* . 

deux ans. Les Métropolitains ne vifiteront les Dioicele$ « : 
leurs Suj(Fragans> fi ce n*cft pour caufe, dont le Condk 
Provincial ait pris connoiflancc $ & qu'il ait approuve. 

Les Archidiacres , Doyens > Se autres inférieur!» , qui ont 
droit de vifite , là feront par eux-mêmes du confêhtetnent 
de rEvêquci aflîftc d'un Greflfier. Les VifiteurS députe* 
d*un Chapitre qui a tlroit de vifite feront approuvez pat 
TEvêdhe y qui pourra àuffi vifiter lA mêmes Eglifes Se ici 
faire vifitet. 

Les Archidiacres &: autres infèrieyrs letont obligez àé 
rapporter à TEvêque dans le mois toiâ les aâes de leur 
Vifite en original* 

Les Evêques & autres Prèlàtis inférieure prendront garde 
{>endant la vifite de n'être à charge à perfonne par des dè^ 
penfes inutiles y Se qu^eux ni aucun de leur fuite ^ fous pre^ 
texte de vacations ou de teftamehs , dans lefquels il y â deS 
ibmmes laifiees pour des ufa^^ pieux à k feferVe de ce 
tqui eft dû de droit fur les Legs pieux y ne prendtOnt rien » 
ft)it argent y foit çrelent , excepté feulement la nourriture $ 
qui fera fournie a eux & a leurs gens , hohnêtemehc & fm^ j 
galementw II fera pourtant à la liberté de ceuxi qui feront j 
Vifitez de payer en argent fuivant la taxe ancienne ^ ou de 
fournir ladite nourriture > fauf néanmoins le droit acquis 
par les anciennes conventions paflees avec les Monafferes» j 
ou les Eglifès non ParoifiSâles. Dans le$. lieux ou la vifitt 




portées par la Conftimtion du Concile général de.lion» 
qui commence , Exi^ifi Cette Cônftitutioh ordonfae » qiie 



qu'ils ayent entièrement fatismit. 

Les Eglifcs feculieres > qui ne font d*aucuh Ûiôeele >lb« 

ront viiîtées par TEvêque comme délégué du Saint Skgt 

Apoftolique de TEglife Cathédrale ,qui fera la pliiis pto» 

che : fi oe voifinaceeft fans conteftation , finon par eâuii 

que le Prélat dudit lieu aura une fois choifi dan3 le Cô» 

. cile ProvinciaL 

Chap. lo. L*executiOtt de§ Ordôhiîahees feites par Idi ËvêqiieS claos 

* leurs vifites, & en feit de corredionrdc mœurs.i ne faa 

fulpenduë par aucunes défenfes ni appellations. 

Les AhÏKt y qui font Chefs d'Ordre , & les âilires Supc* 

Sttt. if rieurs des Ordres fufdits > lefquels ne font point fujets «si 

chap. >o. Evêques 5 & qui ont une juriidiélion légitime fur d*autrel 

Monafteres' & Prieurez^^ qui dépeiUUiit d'^ux >. vificerèol 

fihacitt 



Sttr. Ie'Conc. dïJ'rentï. Il» [ 

Jfm leurs tcms lefiiits Moœfteres, & Prieurez eiv-' j 
nu'ils (oient en commande , lefqiicls étant fournis i. ' 
^cf d'Ordre , le Concile déclare qu'ils ne font point 
wis dans ce qui a été ailleurs arrefte touchant la viJice 
lÂonaitctcs en commande , mais tous ceux , qui au- 
% conduite defdits Monailcres tels qu'ils foîejit ,iê- 
aiiis de recevoir ledits Viiiteurs , & d'exécuter leurs 
jnances. Les Monaftcres même ceux , qui font Chefi 
1res , feront vilitez fuivant les Conftitutions du Saint 
^ï Apo{loli<}ue 1 &c celles de chaque Ordre en pardcu- 
îer^i Se tandis que lefdites commandes dureront , iëront 
, jtablis par les Chapitres généraux ou pat les Viiiteurs dcS 
Aoèmes Ortîres , des Prieurs Clauftraux Se Soûprieurs dans 
ij^ Prieurez, où il y a ConVent s pour la correftion ÔC 
moui la conduire ipirituelle. 

p* La Congrepition des Cardinaux a déclaré que les Rcgu- 
■ï»s,qui dellcrvcnt des Bénéfices limples par l'ordre de 
nëuts Supérieurs , ne font point lujcts à la viiitc de l'Ordi- 
^^sdre > ils en eft de même de tous les Chevaliers de Malte , 
Ifeili ne poiTedcnt point de Bénéfices Cures fuivant la'Bulle 
^Mjfmèm ef^cii, de Pie V. du 2 1. Septembre 1(71. 
k (^e l'Evêquc ne peut dans le Cours de fa vilite faire 
^uHïcr des Monitoires pour avoir révélation des &utes 
hocf Eccleiîailiques. 

fe Que l'Evcque Jeçitimcmenc eippéchc peut commettre 
HesVicaircs pour viiïtcr même ces Exempts. 
ff^Qie l'Evequcqui peut faire uncicconde vifite après 
sks autres Viiiteurs , ne peut pas toutefois renouveller 
Uês mêmes châtiniens , & corrections, à l'égard des mêmes ■ 
l^ô^nnes. ^ 

jCQue l'Evêque peut fau-c la Vifite fans l'afllftance de deux 
tOianoines , dont il fe fait accompacner. 

C^Jc l'Eveque eft fournis en ce qu'il ordonne dans fa vî- 
firc comme délégué du Siège Apoftoliquc, à l'autorité & î 
i|i3 jurifdiftion au Meuop'olitain es cas pottee par le droit. 
Il Que l'Evêquc ne peut être tecusé dans les foniSions de 
TOTuStcmais s'il forme un proceZj&le veut uger,ii peut 
Sre récusé es cas de droit, 

' Que l'appellation au Métropolitain des adlcs de vjiïtc 
4i*cnTufpend point l'exécution. Les remiiTions portent que 
le Juge ïuperieur peut en connoiflance de caufe iurfedic 
I l'exécution des Ordonnances de l'Evêquc. 

Que la vifite ne s'entend pas d'une lîmple vifite , mais 
àt la corredion & punition i ftd nà» i» p<ms trdinati» , fit 
'lit t», qui m^git imiaduinttim mvrum rifpitit , ^ 

i Que les Evcques jure fut peuvent faite la vifïte dans les " 
ifglliés Cathédrales, St autres, quelques cxcmr' ions qu'eU 



les aycnr* Quoi <pic IcT exemption? refiiltent dés ConcOt* 
dats faits entre les Evêques & les Chapitres, la déclaratioa 
de Grégoire XIII. en a excepte les exemptioAs fondées fui: i 
ks Concordats confirmez par les Papes ex tntM fckntiâ. ^ 
Theveneau doute que cela eut lieu en France. 

Les Théologiens eftiment que la vifite dçs Evêqties ell ; 
de droit divin fondée fur ce paflage de l'Ecritufe p^fie ^wi 

ptêfu ) e$* f^g^^f^f viéltmm ptcàris • tuofque grèges ton fi de? s « b(k 
il n'cft pas dit > fite fMÛtre y.ny y fae agnofcere. CeOuiàian* 

que robligation des Pafteuts de s*aCquiter eux-ïœmes de 
.cette fonâion. 

Dans les premiers Siècles de l'Eglife comme les Chré- 
tiens croient en petit nombre , les Evcqueis , oui ètoient 
dans les Villes avec leur clercé , eiivoy;oient des Prêtres 
dans les Eglifes particulières félon le befoin , ou lacommo^- 
ditèdu peuple. Dans la fuite le nombre des Chrétiens s*è» 
tant accru , il fut ordonné par les Canons , quie Ton mct- 
troit des Coevêques, & deS Prêtres dans les Eglîifes de la 
<:am0agne , mais il fiit defFendu par ces mêmes Canons d'Jr 
établir des Evêques , de peur que la dignité EpifcOpalt 
ne devint méprifable. 

Le Canon jy. du Concile de Laodicée , dit que rEvêque 
y envoyé des Vifiteùrs. Ces Vifiteurs étoient comme das 
Vicaires pour la correélion des mœurs , & faifoient leur 
vifite dans les lieux de .leur dépendance fans avoir de de- 
meure fixe en aucun lieu. C'eft la remarque de Zonare oC . 
•de Balfamon fur ce Canon. 

Les Canoniftés difent que la vifite fkîtbàrtie de la jurît 
diftion , & que tout Prélat , qui a jurifdiiàioû , a pareil* 
lement droit de vifite. 

: Il faut pofcr pour fondement que.de droit coitimun la 
vifite appartient aux Evêques , & gu^il n'y a que les exeni- 
ptions , qui les ont empêchez, de joiiir de ce droit : que ces 
.exemptions par le mauvais ufage s'ctendoient ftoti fêalè- \ 
ment fur lei Abbayes & Prieurçz , mais fur les Curei» 
qui étoient dépendantes de cts Bénéfices exempts. Le Con* 
cile de Trente y a apporté quelques remèdes pour reme^ 
tre les chofes dans l'ordre .-pour cet effet il ne ^ut point 
rejetter ce que léCohcile ordonne fur cette matière. 

Pour examiner le pouvoir des Prélats , & leur pouvoir 
dans la vifite , il faut commencer pat celui du Métropoli- 
tain fur fes Suffragans. Itinocent III. au Concile de Latrafif 
. ordonne que les ^^étropolitains , pn fingultu Diauêfis ftstmMf 
ferfonas idmeas , frovidas 'uidili$et ér hcnefids 9 quA fer ivtum ta^ 
num fimflicîttr ^ de flâno Mhfyuê uUé JMtifdiahnê (ùfUàH kêd 
^fiigêHt > quA eorreélionê é» reformMiion$ funt digna , éi» #« pdM 
$ir fwfifimt ad tâitro^anmn > c^ [apagtmêoi , ^ àS$9 ff 
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Sur Ie Conc. di Trinte. iji 

w fHifenHintl La Glofo remarque fur cette cçriftitutio» 

, e fait préjudice à la Jurifdiiftion des Métropolitains 

|«i ce qiTils pouvoient autrement viJii;er les Diocefes. tte' - 
I Aurs S,iiifi:agans , & s'informer par eux-mêmes de leur ne- i 
l^igence ; niais qu'ils n'avoient droit de corredWon fur le» ' 
l#ijsts de l'Evcque Dioceiain , qu'après qu'il y auroit preu- ■ 
ji*c de fa négligence. Jean ite Trcvifan Patriarche de Venife ( 
-&. dans le Concile de Trente de grandes inftances avec 
1^ autres Arclievcques pour être eonlctvcz dans le droit- . 
\'çç vilîte ftiï les iufîra^ns i mais les Archevêques étant- i 
?* petin nombre à l'égard des Evêques , qui foûtenoicnt i 
etic fondez en coutume de n'être poini viiîtcz , ils ne piu t 
cent xicn obtenir. - ' 

|. t-cs Ordonnances , qui ont été faites depuis ce Concile, 
r'ÇÇ parient point de la vi!ite des Archevêques iûr leur» : 
j SuMajans, 

L^£ Concile de Tours ai fan i î 8 j . ordonne aux Arche- 1 
^ques qu'un an ou Acm, après qu'ils stgront été promus , , 
|»fttvifitent au moins une fois en leurs vil leurs SuiFragans, i 
;,)|t s'informent cxaiftemcnt de leur foy , mœurs & condui- | 
V^&que s'ils trouvent quelque choie, qui roeriie eorre^- | 
, ffion , ils en fiiîènt rapport au Concile Provincial. i 

1 Celui d'rtixen i^%}. ajoute qu'ils fçauront quel livre 
; ^ Maîtres lifcnt à leurs Ecoliers , & s'ils font leur devoiri W 
P les Maîtres ont les qualitez requifcsi qu'ils recherche.- V 
\fOTa ibignculêment,,î'il y a dej livres heretiqucs,ou défen- \ 
■ .ijus dans les Bibliotequcs, & qu'ils examineront les Statues | 
des Confiairics. 

, . On peut établir pour une maxime générale , que lés Evê- 
SUes.pciivent viliter toutes fortes de Cures de quelque na- ■ 
Bire qu'elles foient jointes .à des Eiçlilês Cathédrales , Col^ , 
.|^;îal|f s , Mouafteres , Collecps, Commanderies de Malte-, ' 
^en unies à des Congrepaiioni reformées Se exemptes. 
, FcïTct a remarqué, que fiîus l'Empire de Chaîlcmagne 
"Scdefes Sncccilfcurs , les Ëvêqucs faifanr ieuçs vilîtes & 
l'ÊiibicnralIifter par quelque Séculier d'émincnte qualité', ' 
Jk e'étoit pour faire exécuter les Ordormances de l'Evêqua. i 
^j dit- que Monfiem- Z^tn^t Evêque de tangres, pria le 
«riement de Dijon de lui donner un de Mefïieurs les Con- , 
^^^ilUrs pour J'accompaCTier dans fa vifitc. Se faciliter l'exa- 
«union de ce qui regacdoit la difcipline EcclciîafVique. 

Fagnan tient que l'Evêqne peut dansie cours de Jâ vî- ] 
l'fec uiipendre i bmifitiu , ou même en priver les contu- J 
macez , parce qu'eu ce cas il n'eft pas neceilàircdt procéder i 
, ftlon toutes les formalitez ordinaires , mais* qu'il ne peut | 
rfœceder juiiiciaiiement^âcconnoîtiede^caufcsordlnauesj; J 
Bttks. ceïnwec. 
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Hs^ Notes 

'^^Bi^gHiSE^iÊQar en cas de legtnme cmpéchenu 
i^K ^^ •■AzfiB Diocdë par un autre -, mais que 1 
t >■■— rt-« infcricurs , qui ont droit dcyifii 
^hâlic ea peironnc. La raifon en cii, q 
cftsoic point vifitéiâr£vcquc ,(]uien kn 
t^Kcime légitime, ncicpouvoit vi£tEr| 
~ «prlcslieux rujets à un mfcrieur pour 
viiîtcz par l'Evcque rfe l'autorité du S. _ 
j*ils font exempts. C'eft pour cela que 
idcs Ordinaux ajURc qu'un Evèqâc pouvt 
Archidiacre de feiîc vi^tcr fon Arçoîdiai 

rc. 

É Gaodie de Touis de Tan ïftf. enjoint aux 

I Aichiprèires , Doyens , 5c autres , auique 

Dtdc tiroir, ou de coutume de feire la vifitc 

t tous les ans de ce devoir , fans qu'il lôit 

Bquc « foit, fous jpcinc d'cxconimunicatian ^ _. 

— t de iiire ïBk icute S: même vîiîte pour doix J 

8ui font obligées de la foire à railon de leuiS 
__ _ Et(ôn.its ou offices. 

" Le même Concile veut giie les Vifiteurs un mois ^ 
Inv viJite rendent compte a l'Evcquc & par cccit , dï 
qai ï'cft palTe dans Jeius vilîtes , comme il leur el^ enjo 
fai ks anciens Conciles, 

Oo 4 toù|ours empêché > aiitnin que l'on a pu , que 
nfiie des Ordinaires Se autres ne fût à ch.T.rge aux Eet 
fiafbqucs ; comme on voit dans le Concile de Bragucii 
Tofc«ic 7. de Çhilons Tous Charlemagne , de Paris &■ 
Vifcncc fous tothitc; deSaumurdc l'an izSî.deCf 
tc«tt(ontierde ii( t. d'Angers latfj. Nantes 114^. ™ 

LOtdomunced'Otleans aEt-fî. quipottc qucIesArd 
t5\jucs ^Ev^ues , Arcliidiactes vifiicront en perfor 
les tjrUïcs & Cures de leurs Dioccfes , & taxeront h 
pcêtCDdu dioii de vifitation li modciement , que l'on d' 
aucun fii|ct de s'en jïlaindrc. • 

l^Cooalcdc Bordeaux de iTfiz.taiflê à la dilpofiti 
de payer irEvc^ue la femme ordinaire, ou de lui foua 
ki vivres ncccHaircs. 

Celui Ae nS^.ordonnede payer aux Evêt^ues^DOTc 
Clupitï», Archidiacres , Arçhiprètrcs & autres IcidM 
dtvii^EC&ilipiocuraciûn, fous peine d'cxcommunicaiï; 
LeCoocilcd'AixcnisSî.veiiiquelcsEvcquesn'ayÉ 
àtra leurs viiitïs que lcirain,;qui leur cft neccflaitcjqii 
, nV ait pis plus de huit ou dix chevaux , douze ou qs 
BlCK ï\-rii.wines , ou que s'ils en Ont davant-Tge ils les noi 
■^"■-ni^CUrs dépens, que leur table ne foitfervic que 
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Hp^lats de viande commune, & d'un potage, & Ac deU]( 
pKsdeftuits, que les Prélats inférieurs n'aycnt tout au 
plus que quatre perfoones & trois chevaux ; que ceux qiU 
gpntreviendront à ce Règlement payeur le double, les in- 
pêrieurs par le jugement de l'Evêquc , & l'Evêque par le ju- 
gement du Synode de la Province .Le même Concile défend 
WUf. Notaires ou Secrétaires de prendre la moindre ch^ 
poiic leur droit , quand m6mc on leur ofFriroit quelqutf 
prefént. Defpence & Ciemangis rcproclient aux Evéqucsi 
pu autres Prélats qu'ils exilant Ôc reçoivent de l'argent 
^DS leurs vifites des concuBinaires publics pour leur per- 
snettre de vivre dans le libertinage. 

le loin des réparations des EgU'les & mailbns Prelbylo- ' 
fîalesen; recommande auxEvêques, lorrqu'il font leur vifi-, ' 
te», par le quatrième Concilie de Tolcac. Voyez les Me* 
moires du Clergé tcm. J. . foI.4g;).. ic fuivans, où eft la Dc- 
uaratîondu Roi du iS, Février iêSi. vérifiée en Patk- 
ment le i8. Juillet 1SC4, portant que les Archevêques SC 
Evêques viliteront inceflàmmét les Egtifes,& maifons Pref- 
^Eùtenalcs de leurs Diocefcs,&aurôt loin de pourvoir prom- 
geraentiles Officiers des Ûeux appellea àce qu'elles Jbient 
l'Mcn &dûëmeni reparées, même Iciîditcs mailbns Prclbyte- 
,l3lcs[ûtîesauxlieux,oùiln'y enàpas : A quoi làire feront 
, contraindre les Decimateurs , Marguilliers , Paroiffiens, 
& autres fuivant qu'ils en peuvent être tenus, même les 
Cbiez pour telle pat t Se portion , qui fcta due , & ce par 1 
' lotîtes voycs due & raisonnables , & par faiiies de leurs 
' Kens & revenus , & feront les Ordonnances rendues pour 
I |ti(bn de ces parcs par lefdits Archevêques Se Evcquesjeurs 
I «rands Vicaires & Officiaux, exécutées nonobftant oppo- 
I Itbns ou appellations quelconques. 

U y a rÂrrctd'cnregiftrement qu'en cas de contcftation 
1 fur l'exécution dcIHiresLcnrcs Patentes, laconnoiflànceen 
(ppartiendra aux juges Royaux des lieux. 

Cfeoique nous, ayons déjà parlé du droit des Evêques llir 
l^teux,qutfe prétendent exempts, on peut ajouter en cet 
I ttdtoit ce qui regarde la vifite. 
'Les Evêques procédant à la Reforme des Monaftcres , ne 
içùvent la faire feuls , & doive fe £iirc alTifter de quelques, 
' ficli^eux du même Oïdrc. 

Voyez dans les Mémoires du Clergé tom. i.pag. 8^4. 
de h vifite. 

" La. Bulle deGregoireXJII. dut. Mars ityj. qui réduit 
ifux termes du droit commun & du Concile de Trente les 
privilèges accordez aux Réguliers par le Pape Pie IV. 

Les Décrets des Congrégations contraires au Concile ont 
faè caffezpet GjeS''"^ XV'.& ne font point reçûs'en France, 
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La réception de s Ordres R^cguliers en Fr ânce% fiiivant; 
les Lettres Patentes , regarde leur temporel, & nç peut prè-^ 

g' dicier aux droits du Roy non plus qu'aux ixiœurs di^ 
oyaume , ÔC à Tautorité des Evêqueey 
Yby ez pour la vifite du Saint Sacrement chez fes RegUn 
Jliersi les Reglemcns de T Affemblée du Clergé. 

Le Concile de Trente reçu à cet é^d par les.Egli&i 
de France doit 'qtre plus fort qup les pulle$ (^articiuietes 
des Papes, 

L'Ordo(mance d'Orléans article, ii. donne k droit de 
vifite aux Evêcmes fur tous Abbez , Àbbeffe^ ,. Prieurs , 
Prieures , non Chefs-d'Ordre ^ fans préjudice 4e la vifitQ 
des Supérieurs. 

L'Edit de I ç 7 1 • art. 7. les Religieux > qui fbnt fans Chef 
choifiront un Ordre pour être viiitez , fans çréj[udi^e del4 
jurifdidtion ordinaire des Prélats. - 

E.nfuite l'Ordonnance deBlois es articles: 27. çi. & f ij, 
ordonne que les Mpnafteres, fe mettront en Congrégation, 
que les Evêques vifiteront çn perfbnne , & pourvoiront, 
aux réparations &: ornemens ayant appelle Xes^ O ffi cie » 
des lieux. 

L'Edit de Melun art. 1. veut que ce qui fera ordonnfe 

f?a.r les Evêques ou Supérieurs daiîs le cours de leur vifite 4 
. bit exécuté nonobftanc oppoiitionsou appellations. 

L'Edit de 1606. art veut que lesïveques puiffeiA. 

vifiter les Eglifcs Paroiffiales fituées es Monafteres , Com- 
mandcrics & autres lieux privilepez , fans préjudice dç 
leur exemption , à la charge de faire leur vifitp çn pcrfon,* 
ne , & fans aucun fàlai.re,.ni taxe fur les Curez. 

L'Ordonnance de 1619, article cinq , portée que I^ 
Eglifes, Chapelles dépendant^ de l'Ordre de Saine. Jean 
.de Jcrufalem. feront fujettes à la vifite des Evêques , & 
cette Ordonnance ne diÇbingue point fi c'efl; en peripnnçj^ 
ou aut^xrment. 

Il y a différente Jurîfprudcnce dans les Arrefts du Pàr^ 
lement de Paris, & ceux de Dijon. Ceux de Paris ordoïif 
nent la vifite des Paroifles dépendantes de l'Ordre de MalQC 
par les Evêques en perfonne conformément à l'Ordonnan- 
ce de 1 606.. &c ceux de Dijon difent par eux 3 ou leuçs 
Vicaires Généraux , & c'eïl ce qui s'obferye de l'Ordoa- 
nance de 16x9, 

Monfieur Talon ayant cité dans la caufe de S^t Valéry 
l'article XL deTOrdonnance d'Orléans, dit que cette Or- 
4onnanGe,qui eft apparemment abrogée par la foiblefl^» 
ou par le relâchement des Evêques > & par l'ufûrpatiiM 
abulîve des Moynes 5 rend aux Evêques la puif&nce fpi-. 
ntueUc4a^s les. lieux , qui font fenfcz tf être d!auQunPii;H 
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teiCi&gu'ehcore que l'Ordonnance Aftiblc excepter les 
Chefs d*Ordre , elle ne doit à cet égard, & dans le caîs de 
cette reftriélion , être entendue que des exert\ptions perfon- 
nelles & partkulieres , & non par des privilèges généraux 
& perpétuels i qui vont à nfftanchii* de la Jtirifdiciion Pa- 
ftôtalec Que les Chefs d'Ordre, à qui les Religieux font 
fournis pour Tobfervance de leur Rc^le , font eux-mêmes 
& leurs Monafteres fournis à la vilite dp l'Evêqùe , & à la 
torreAion des moeurs , à la punition des crimes ôc à la 
difpenfàtioh des Sacrertietts : Que cette puifTance, qui leur 
a ctc accordée fur tous les Moines de leur Ordre, ne les 
fouftrait point de la puiflance des Prélats , dont ils font 
toujours jufticiables , qu*il n*eft pas droyablc que le iKoj 
& les Etats aflèmblee à Orléans euflent voulu cônfirmet en 
faveur de ces Chefs d'Ordre une exemption de laquelle on 
induiroit une fî petnicieufe cohfequcnce contre l'autorité 
Royale en faveur du Pape ^ car on fçait que les Partifans 
de la Coût de Rfcmt ont établi l'exemption de Tobéïflince 

Suc les Clercs &^les Moines doivent aux Evêques par Celle 
c l*obélïrance due au Roy par ics fu jets , & qu'ils ont osé 
dire que fi le Pape privolt les Rois de leur Rojraume, 8c 
s*il exeniptoit leurs Sujets du ferment de fidélité, il pou* 
voit auflî exempter les Ecclefiaftiques,& les Religieux de 
]a puiiTance fpirituellc des Evoques. 

, CHAPITRE IX. 

. Sur le Sacre des PrékitSi 
TEXTE. 

CSuz > qui feront élevez à la conduite des Eglifes nlajetl^ 
res » fe feront facrer dans le cems prefcrit .par le droit » 
ans que les délais accordez au-delà de fix mois puiilènt v^ 
loir tn âveur cle qui que ce foit. 

REMARQUES- 

Autrefbiis la Confccration fuivoit immédiatement Tèle- 
fiion \ c'eft pour cette raifon que Ton confond affez fou- 
vent le mot grec X«gpTOi//a, qvii fignifie Téledlion avec 
lUtïipofition des mains , qui fè faifoit dans la Confecration 
«ppcllce Xiiçp^tcTia. 
' ^ais parce ^u'il arrivoit Ibuvenc que ceux ^ qui étaient Anne jî?; 
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élevez à TEpifcôpat tfétoient pas afïcz înftmîts de la Ré» 
l^ion^Sc de leur devoir , le Concile de Sardicjue défendit 
de (âcrer les petfonhes du Barreau > qui fcroienc élûs>fi& 
non après avoir exercé les fondions de Leâeur , de JDiâieie 
& de Prêtre, & qu'ils feroient demeurez dans chacun de 
ces degtez pendant un tems confîderajble , afin que .pat 
YTctte épreuve on fe pût aiturer de leurs mœurs> & de leur 
Religion.' 

. Ce Règlement ayant fervi d*occafiôn 9 bu de prétexte à 
plufieurs Métropolitaine pour différer par une ifop grande 
négligence Iç Sacre de leuris [SuiFràgans : le 2 y . Canoh dii 
Concile de Calcédoine ordonne que les Metropolitaiiûi 

Ïui auront diffère au-delà de trois mois l'ordination do 
^ vêqiies , feroient foûmis à la correâion ^ s'ils n'en avoieiii 
été légitimement empêchez. 

Juftinien Veut néanmoins danis fa Noyellc 115. qiic Ici 
laïques, qui auront été choifis pour êhe Ëvè^ues, detedu- 
rent au moins! trois mois dans la Clericacure pour iè âjn( 
iiiflruire avant que d'être facrez. 

te Canon 5 f «o»i4i», DifiinB, lob. contient deux di(pQ& 
tions confiderables fur ce fujet. i. Il reprend les Metropd^ 
litains , qui pour s'excmter de ïendre compte de leur fcjr 
au Saint oiege, ne demandoient point l'hôhneur dû fmlliMmi 
&nepouvoient par confequent facrer leurs Suâragank) ce 
qui mfoit durer la vacance de!s Eglifes : êc il ordonne que 
les Métropolitains , qui n'auront pas envoyé à Roine pour 
eitpoftr leur foy , & demander le Pallium trois mois îaprés 
leur confecratio/i , feront privez de leur Dignité ; & qu'il 
foit permis aux Metrop'olitainis après Un fecpnd & troiiié<Â 
me avertiflement de facrer les Evéques. i. Il eft dit que 
TEvéque , qiri aura différé par ià propre Négligence au^-delâ 
de trois mois à fe ïfaire fatrer , fera privé de laComtnunibm 

r**, • . ^^ ^fi'*^ '^^^ ^^^^^ * ^M' f* cgaficrsmdtihf ofertê ne» difttU : 

Pacai. de fu. ^^ ^"^ ? il rctcnoit 1 Egliff vacante au-delà de cmq moii 
pi. ncgUpraf , ^^m être fâcré ; il ne le puiffe jamais être, ni là, ni ameutst 

Pour connoître de quel tems celui , qui eft élQ , eft câ 
defKiut 5 il faut fçavoir les délais accordez par le droit. 
Cap. quam Celui qui eft choifi a premièrement un -mois pour délt* 
to é. ^ berei^, sll doit cohfentir au choix que l'on a fait de fapcr-. 
fonne , trois mois depuis le ternis de l'éleélion pour dcman-» 
der la confirmation s enfuite il a trois autres mois pour, dc^ 
mander la Cbnfecration. Si c'efl un Archevêque il a enco- 
re trois autres mois pour demâiidet le Pallium. Innocent III* 
dit que le mariage fpirituel ^ qui fe contracte entré l'Eve-» 
que Se Ton Eglife eft commencé dans Téledion > ratifié 
dans la confirmation, &confommc dans la Confecratioiii 
Celui dont l'ékâion a été confirmée > ala libre admvû* 

fttauoô 
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tac du fpirituel j mais non de ce 
f Confccration. Avant la confir- 
©n cft interdite à celui , qui cft 
«Utes iîtuèes hots de l'Italie, & 
J la confirmation de la Cour de 
kâi{penfe l'adimniftiation , tant 
p Spirituel , avec cette limitation 
K/w>r» E/<â(0 , nn hUhi ft tffmst, 
ÏÇlift vicante, 

navoit ordonne aucune jpcînc 

titre ceuSt , qui ne Te feifoient pas facict 

Tt par le droit, &c s'étoît contenté de 

jccotdez au-delà de fix mois ne pour- 

j vciir de qui que ce foit ; mais dans k 

icre 2. il a montre toute la vigueur des 

. -1 ordonnant que ceux , qui auroient été 

-i ite des Eglifes Cathediales -, quand bien 

■ Cardinaux , fi dans trois mois ils ne fe 

iK leroîent tenus à la reftiiûtion des fruits 

: iriis , Se que s'ils négligent encore de le 

ILS autres mois , ils feront , ipfi j-u , privez 

-"'- Je Blois elk conforme à ce Chapitre. Il 
nicle 8. que les Archevêques & Evequcsfe- 
fjirc promouvoir aux faintS Ordres, &con- 
■ m mois après leurs provifions : autrement: 
.■i.claraiîon,ils feront contraints de tendre 
. m petçiis , pour être iccux employez à œu- 
Sc 6 dans autres trois mois ils ne ië mcttoient 
li:£iiie>ils feroicnt entièrement privablesdu 
t^ Eglifes , Cuis autie déclaration fuivant les 

i-JtS. 

nrcque Fevret a trouvé entre la dirpofition du 
■ L'Ile de l'Ordonnance > n'ert d'aucune confidc- 
l'ipglication , qu'il en a voulu faire au proccz 

' le Cardinal de la Valette Archevêque deTou- 
ti Chapitrcjeft fâuffè,autant qu'on en peut juger, 

I ciV eftiaponK dans les Païaûilcsdc Ciron. 



^ 
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qiMc fut pas iî ^neralcmcnr reçu de fon tcms , que El 
qHl a voulu ftirc des Regleiiiens touchant la vacancf 
Sicgc , il n'ait inîs fouvent l'altcinativc. eaiijl Ctfitul 

p unico 1^^ ^ ^ ^j ^^^^ Epifti>f»lk jurif4i^iB imt ttmferii utftititrM 
t'iu'àù **""' ' parce que les Métropolitains fe maintenoient J 
(, tours dans le droit qu'ils avoicnt d'exercer h jurilHiq 

Epifcopalc dans les EgUfes de leur Province pendi 
vacance du Siège. 
:«. eiwn p^ j^j,j ancien uragc de l'Eglire & de ces nouvelles C 
iMi.ot. ftitutions des Papes , les Canoniltes ont établi une nwxi 
i. ïod. qui eft que le Chapitre ne fîicccde pendant la vacai 
Sicge qu'à la jurifdiiaion aecclïaire, & point du lo , 
;urifiliaion voloniaitc, ou gratieuTe â l'égard de iajj 
iance d'Ordre , on fçaic que n'y ayant que ceux , ouja 
le caraiacre EpifcopaL , qui le puilIbnE exercer > les Cl| 
très doivent s adtcirer aux Evéques voilins pour ]' 
adminillicr les fondions. 

Cette Jurifdidlion ncccfliiireconfîfteordinaircmenEl 
la faculté d'établir dci Vicaires tant pour te fpirinieff 

{lour le temporel ,dc confirmer les Elciitions, d'adtx 
es prc&ntations, lie conférer dcsÔues, pourvoir le 
minations des graduez , donner des deniiifoices à ceux J 
font prcficz. 
" '-''i. Chopin prétend que le Cliapitre adroit de confe 
»■ M Bénéfices firaples aux Graduez , lorfiiu'iis viennent a 
' " *• quer dans les mois , qu4 leur ibnt atfedcz , & qu'e 
■ que le Chapitre ait le;cholx de conférer uni tx ">«»«* 

ncanmoirvs une collation forcée (îiivant le Texte des 1 
L. Fnt 4K famili» 6j. S, fi faljidi» de Ltg»i. z. L, B'M, j J 
X<f(f» Falfidiam. 

Fagnan dit, que le Chapitre ne fucccde qu'à la j_ 
dic"tion, qui appartient à l'Evéque, jure fitoOrdinari», À 
non pas à celle, qui lui vient, /"*« DiUg»!». De foctcl 
ia puiilance ,qui efl attribiréc pat le Concile aux Evc< 
comme déléguez du Saint Siège > ne paiTc point au C 

Èitre , hiti II (amfetm illi uin^ite jnrt , comme loriqiL 
ioncile a(ji>nnc à l'Evcque la faculté de procéder , ^ 
muinii»u Aptlinlita , parce que cette particule , «(' 
porte la juriidîélion ordinaire. 

Il tient auili que le Chapitre , k Siège vacant, 
bien abfoudre , fiigct » & excommimict , mais nonl 
anathcmatifer, c'cft-à-dirc, excommunier folemncllemT 
La Congrégation des Cardinaux a déclaré qu'on ne a 
Je pourvoir fans demiflbire paudevant le MaropoUtaitiJ 
1 Evcque voifin , ijue pour iatisfoire au Chapitre 1 6. ât 
Seilion 14. il fiut lorlqu'il y a des Dotilcurs dans ieCL 
pitre , qoc ce foit un JDoflcur, qui fojt noiiuuc Vicaire^ 




'S^xTR Le Cokc. de Trente. 14^ 

j qu'autrement la fecultè de pourvoir fera dévolue au Me- 
! tropolitain : ce qui ne s*obferve pas en France. 
[ Qu'il n*eft pas neceflàire que celui, qui fera nommé Of- 
ficiaTa fit di gumio , pourveu qu*il foit capable. 

Que les émolumens du fceau n'appartiennent point au 
Chapitre , fi ce n'eft par privilège du S. Siège , mais qu'ils 
. doivent être refervez au fuccefleur en l'Evêché. 

U y a un Arreft par appointé paflc entre M. le Procureur 
General, & le Chapitre de Bourges le 26^. Avril i ^ So. qui 
porte divers réglemens touchant le pouvbir des Chapitres 
des Eglifes Cathédrales , le Siège vacant. U eft dit que les 
Doyens , Chanoines, Chapitre, le Siège vacant , exerceront 
ic adnuniftreront ce qui eîb du fpirituel appartenant à TAr-i 
cheyêque , feront faire les vifitatîons , bailler Tonfures , & 
i;enir les Ordres par chacun an , & autres chofes apparte-« 
liantes à la digmté Archiepifcopale par un Evêque fuffra- 

fantiils tiencCont les Synodes en ladite Eglifedeux fois 
an , feront exercer la Juftice tant civile que crîniinclle , 
par les Tuges, Officiers & Miniftres d'icelles , au lieu deC- 
quels , 10 Siège vacant y il leur fera loifible d'en inftituer & 
pourvoir.d'autres , vacation d'iceux venant par mort , ou 
autrement : conféreront les Cures es Eglifes Paroiiïîalcs 
étant en la pleine difbofition de l'Archevêque : feront auflî 
toutes inftitutions à la nomination & prefcntation des Pa* 
trons , & confirmeront les élections, lefqueUcs TArchevê* 
que eft en pofl[èflîon d'inftituer & confirmer : & gênera^ 
lement &ront toutes les autres provifions quelconques, ex- 
cepté la collation des Bcnefices,qui appartiennent au Roy, 
ï caufe de fbn droit de Régale , joiiiront dts droits du 
Sceau , àla charge de payer les prédications, qui fefont en 
ladite Eglife , le Siège vacant, & fi le droit du Sceau excède 
ce qui aura été payé pour lefdites charges, ils cmployeront 
le furplusen achapts d'ornemens pour leur dite Eglilc , fur 
peine du quadruple , dont ils rendont compte pardcvant 
le Bailly oc Berry , ou fon Lieutenant, le Subftitiit du Pro- 
auretir General appelle \ Se pour le regard de rcmolumenc 
lu Greffier des Infînuations dudit Archcvcque,& tous au- 
ics profitsprovenant de l'exercice de la Jufticc de T Arche- 
f êque , le Chapitre en laiffera joiiir & prendre les fruits au 
Z^ommifTaire établi par le Roy. ^ 

On voit par, cet Arreft , que le Chapitre n'a pas le pou- 
voir de deftitucr les Officiers de l'Evêque : 11 y a néanmoins 
3lufîeurs Chapitres en France , qui font en poflcflîon de 
iomrner des Officiers auflî-tôt que TEçlife eft demeurée 
vacante -, Et Chopin rapporte que le Chapitre d'Angers , 
lyant iiiftifié la pofiTcflion immémoriale du droit qu'il 
HYoit de révoquer & deftitycr tes Juges & Officiers de 
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FEv&juc dccccic , & d'en fubfhtucr & établir d'autre 
leur hcii & place pendant le Siège vacant , fut mainten 
cil pollèlfion de commettre des Officiers de JufticL' , 
IBprJcifpAlt vntMntty autres que ceux du dcffunt Evcquc 
Arreft du 6. Août i ^94. Nous voîyons même que les C 
pitres de S. Flour, de Roiicn, de Coûtance, de Rodcza 
entrepris de dépoifeder les Officiers de leurs Evcques.. 
s*ctoicnt demis de leurs Evcchez , bien que la leltgna 
n*cùt pas encore été admife en Cour de Rome , iur qu 



diftion fbintuellc & autres tpncStions Çpifcopaleis , ■ 
prctexte/ic procuration par eux paflees > t^d rtfignxnà 
avant que les relîgnations ayent ctc àdmifes. par le P 
Ces ^Chapitres fe fbndoient fur h déclaration du feu I 
& fur les Arrefts du Parlement 3 par iefqueh, il croit 
qu'il y avoir ouverture en Recale dans les Evêchez dcn 
mcz pour et rc transferez , icfqucls fe déporioienr. c 

BiîilKince des revenus de leur premier Evêché ,-mai 
cciaration du kT. Avril 16 ^j. a érabli le droit comr 
& Tufage du Royaume, qui ne rcconnoiiToient poir 
vacance aux Bcneftces par voye de rcilîgnation des pc 
leurs , jufc]ii'à ce qu'elle fbit admifc par le Supérieur Ei 
fiaftique , fans préjudice toutefois du droit de Régale. 
De ce qui a été dit , que le Chapitre ne fuccede poin' 
JuriWiâ-ion volontaire &gratieufe , il s'enfuit que fi k 
rcmettoit le droit de Regale aune Eiîlife, ce qui ne fe 




Chopin de Tan 1 10 ?. le Chapitre ne pourroit pas prc 
^' ^' dre la collation des Bénéfices , laquelle dévroit être r 

vce à l'Eveque futur y puifqu'elle lui appartient de < 
commun , & que par un ufage obfervé depuis le tem 
Apôtres , on refervoit au fucceffcur tous les fruirs de 
vcché vacant , dont le Clergé n*étoit que le gardien 
dépofitaire. 

Voyez le Traité de Rabanus Maurus T>e Cônpifcopis , 
porté dans le premier Volume de Cûncoriis de M. de Û 
page i8^. Et le Traité de M, de Marca, De Cerefifi 
page 98. Tome premier. 
Voyez le Traité de Francifcus de Pavinis dg officia <j 
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CHAPITRE XI, 

fies fàcultez^ accordées pour être promil aux 
Ordres. 

TEXTE. 

K.;^ wculiez 3 pour être promus aux Ordres par quelque 

Lîln^c que ce foit, ne pourront fcrvir qu'à ceux, qui 

^ODC une cxcufc legiiime exprimée dans les Lettres mé- 

j^^ur ne pas recevoir les Ordres de leurs propres Ev&- 

"^tén ce cas, ils ne feront ordonnez que par l'Evëï. 

hne du lieu, où ils fe trouveront pour prendre les 

, ou par celui, qui exercera en fa place les fbniUons 

,&c après avoir été foigncufemcnc examinez. 

R£MARQ_0ES, 

«(( Ae ftmovtnào » <fntieum^ut , ne s'cxpcrfient qu'en 
S Rome , & les Evêiiucs donnent des dèraiflbitea 
le ordonné • ^Heeum^ut, 
giapicrc ne dit point a peine de nullitc. 
tapîrre S, de la Scifion 25. parle de la forme 
let : ce qui fe réduit à trois choies , que l'ordina- 
npabliquc , qu'elle foit faite pai" le propre Evêque, 
': ne fc fiuTe qu'après l'examen de celui, qui doit 

japitrc 9. de la même Seflîon , permet à l'EvÈtjue 
net fon propre Domeitique , en cas qu'il ait de- 
bois ans avec lui , S: qu il le pourvoie d'un Be- 
Erin^lanl , »o» «^ ordiaxadM Clitteui, nifi dtlitinli» 
fr^ati. Caf.ii, At tt»'- &qt»l>t»u ndinand, ô- Cif, i. 
wnr in ti. 

iUt prendre garde , nt menditx fit tituîm , comme il 
'~S au Chap. ^. 14. & dernier ic ttut. é- 5"*'" *« 

Eue peut donner les Ordres facrez qu'aux jours fo-. 
-^ > &: celui, qui les auroit reçus , «(r» umpr» , ion 

lation ne lailTcroît point d'être valable ; mais il cft 

lipens , comme il cft poné dans le Ctiapitre'8 . At nat. (jt 
iMlimt. ndinaier. Il y auroii une belle diflertation à faire 
_r l'Evêque , qui renonce à la fondion , & non à la digni- 
i-, ce qui ne fc peut faire qu'à caufe que l'Eglife cft de- 
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icne j ou à cauic de la rébellion du Peuple, 
p ■ Le Pape Alexandre III. dit , que celui , qui A 
■■Jadignitcpeui conférer les Ordres moindres jcc 
Iqiiciqucs Abbcz , mais nOn pas les Ordres majeurs. 

Lgs Evcqncs de la Province Suburbicaire de POUVMg 
jtrc ordonnez que de l'autorité de l'Eyéquc de R 
IfàrCc qu'il en ctoit le Métropolitain ,Sc les Pam 
crdonnoient les Métropolitains, ii, j«t <• fMriMTthii 

CHAPITRE XII. 

Difpenfes c^être promus aux Ordhh 

TEXTE. 

■ Es facultez 5: dirpenfcs pour n'être 
_ ^Ordres ne pourront valoir au-delà d'une* 
I cepté dans les cas exprimez par le droit. 

REMARQJJES. 
Il y a un Règlement fait par l'Allcmble du C, 
6 ï f . où il efl dit , que fans s arrêter à la queftion 
)ir Ij les Lettres dimiiToires font Mandemens ou j 
.s Evêques ne donnetoni des dimiflbiresquepouT' 
Ordre pour quatre ou £x mois au plus , & a conditï 
se retraite contbrmcmcnt au Concile de S. Charlc 
JiluticLus Conciles de France. 

Que les Evêques nouvellement pourvus t 
ous les dimilToires donnez par leurs piédeceli^ 
r le Chapitre le Siège vacant. 
L'Evcquc Dioccfain ell: rcccvablc à former com 
L contre les excmpis,(.iui prétendent recevoir les Ordi 
■ -*,„ r. — /■- ,jj tvcque cttangei. 
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CHAPITRE XIII- 



'»e toui ceux , (jui feront pnfentez. k des Bene^ 
'jfices Jeront examinez., ^ approuvez, par. ,. 
l'Ordinaire , certains exceptez^, 

TEXTE. 
"•EiK, qui feront prcfcntezjélûs. Se nommez à toutes for- , 
-■tes (ie Bcncfices par quelques personnes Ecclcfia-ftiqucs ' 
œcc foit , mcme pat les Nonces du Siépe Apofloliquc , ' 
E'pourrom être reçfis, confîimez , ni mis en poffcfîioti- 
BBClquc pixTcxtc de ptivjic^ ou de coutume , mcine de 
"is immémorial qu'ils puiffcnt allcfîncr, que prcmîcre- 
it ils n'ayent été examinez, & trouvez capables par les 
iinaices des lieux , ftns que la voix d'appel puiHe met- 
è àcouvert petfonnc de l'obligation de Jubit l'examen > 
S rexception ncinmoins de ceux , qui'font prefcntez » élus» 
diu nommez pat les Univcrfitez , ou par les CoUegcs geno> 
yux ouverts à toutes fortes d'études. 

REMARQUES. 

'fifoir â fouliaiicr que le Concile au lieu de fàîre un 
"pour obliger ceux , qui feront prefcntez, èlûs, 8c 

__ içz à quelque Bénéfice, de fubirrexamen,& d'avoir 
IVipptobation de l'Ordinaire , eût établi fur ce point l'an- 
□Eiuie difciplincj félon la demande i^ire au nom du Roy 
Ëhatles IX. par fês AmbalTadcurs : qui étoit de n'otdounen 
tpam Prctrc qu'on ne lui confcràt avec l'Ordre un Bcne- 
îccjouun Minifterc Ecclcfiaftiquc , conformément auj 
Jopcilc de Calcédoine. A 

ttorfquc cet ufage étoit obfervé dans l'EgUie , l'EvêquôSi 
^ ordonnoit un Clerc examinoic en ftiéme tems s'il étoïc 
DIMbleduMiniiltrs , dans lequel il dcVoit deflèrvir. 

Depuis que l'ordination a été didinguéc de la collatioi» ] 
daBcncHce, il a fallu obliger les pourvus a un doubfe i 
examen : parce qu'il y a deux ordinations , l'une quand ils À 
•oc reçu les Ordres (âcrez , & que l'Evêque les a crû capa-* 
H«s d'une fonilHon fans leur en aflisner aucune ; l'autre 
Atûmii] leur commet le pouvcrnemcht de certaine Eglife, 
s: qu'il leur confère un certain Bénéfice : en cfïct , Gratien 
kiçrtduuiotd'orrf/Mtjo dans J'uiicô(tians l'autre figtiiiic*-. ' 



ï4(f Notes 

Les Evêqiiês étant fondez de droit (rôttitnun à inftîtuec 
les Miniftres de l'Eglife , ils doivent par une confcquence 
neceflaire les examiner , ou les faire examiner, afin de s*aflu* 
rer de leur capacité. 

Mais parce qu'il y a eu fouvcnt des Abbez , des Chapi- 

RcbufFc çj.gj ^ g^ d'autres Prélats inférieurs qui n'ayant ni le Cara- 

Sk^ftTtuV ^tcrc, ni la dignité Epifcopalc , ont prétendu que Ce droit 

' leur appartenoit au préjudice des Ordinaires , & qu il y 1 

eu des CoUatcurs Ecclefiaftiqucs & Laïques , qui n*onc 

fïoint reconnu ce droit d'inftitution > il en faut expliquai 
'origine & les changemens. 
Le mot d'inftitution a trois fîgnifications. 
I. Il le prend dans une figtiification plus étetidue pour les 
Collations libres, ordinaires & communes, qui fe font juré 
ftopfio y ou par privilège , &c qui ne donne au pourvu , que 
le titre de beneftce fans lui en conférer la pofrcffion,& c cft 
la raifon de ce qu*il n'y a dans tout le droit Canonique au- 
cun titre de CoUationibua , Se parce que les Collations font 
comprifes fous celui de inflitutéonibua^ comme fous le terme 
gênerai. 

IL L'inftîtution fîgnifie proprement & fpecîfiqueftient 
une collation neceflaure & forcée , lorfque rEvcque , fut 
la prefentation du Patron Ecclefiaftique ou Laïque , cft 

temporel 
appartient oirdinaircment à. l* Archi- 
diacre , leguel après avoir prefentè les pourvus à l'EvêquCi 
les mcttoit en poifeifion. Innocent III. l'appelle dans le 

Chapitre ad Hac de offic. Archid^ Jnftituth Coffert^Vu. 

Il y a auffi trois manières d'inftituer les Miniftres dani 
les Eglifcs , c'eft à dire de pourvoir canoniqueinent aux 
Bénéfices, ou Minifteres Ecclefiaftiqucs , car cela fe fait ou 
par l'Ordinaire fèul, qui les confère, où par le concours dci 
inferieurs,qui ont droit d'élire -, ou d'y prefenter,& de l'Or- 
dinaire , ou par les inférieurs ,qui en font les Collateurs. 

L'cnuerecfifpofition que les Evêques avoient de tousle^ 
Bénéfices de leurs Diocefes > eft établi par deux Canons fbr- 
tnels du Décret de Gratien. 

C'eft le Canon Omnes BafiîicA , & le Canon Nuttus , mais 
cette liberté a été beaucoup refervée & prefque anéantie 
par les entreprifes des Papes , comme on voit par les Decre- 
tales , & bien gue les referves & les grâces exfpe^tiveJ 
ayent été abolies paf la Pragmatique , & par le Concor- 
dat,ellc fe trouve encore aujourd'hui rétrainte par les privi* 
leges accordez auxUniverntez , aux Chapitres 3 aux Com* 
munautez Religieufcs,& à plufieurs paruculiers par lssf9^ 
lignations h frvmm , & p» la pMvœtioû du Papç, 
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s droit de Patronage , qui receuc toute fa force de èt- 

p. p. Chap. 2. & tic la Nov. 1 2 î . Ciup. 1 8. n'avoit 

pt faic de tort au droit des Ordinaires , car les Patrons 

ft^téfubrogczàla place de ceux, qui èlilbient IcsMi- 

ss des Egli/es , il a'y avoir aucune différence à rcjçard 

Evéque , entre confirmer celui, qui étoir élu , ou infti- 

Jçelui, qui lui étoit preremé : puifquc l'un & l'autre re- 

Ht de lui le vray titre /pirimel , mais comme il y a qi 

JfJafuite des Bénéfices clcdifs , coUatifs , c'ciï à dire . 

Eétoient conférez de pîcin droir par ceux, qui avoionta 

TpXt d'élire & (ans confirmation du Supérieur , il eft ar- 1 

ne tuémc queplufieurs Bénéfices de patronage Eccle-J 

fcUe ou Laïque , ont été conterez pat les Fondateurs ; 

wons fans Pinftitution du Diocefain. , 

f adanslesCapitulaircsune dcfcnlèexpreflc de reccj. I 

ps Bénéfices iàns le conrcniemcnv du propre Evêque» 

• Mttifiat iteùfitm itfra Purtchmm fini eeafiafu Bpifcopi 

V£garddcs Ecçlcfiaftîques inférieurs. Les Canoniftcs 
^ique ce droit d'inftituer des Prêtres dans les EgUf 
■uleur font foûmifes, leur peut appartenir endeu^ - 
' a i>ar une lonjîue poflèifion, & par la conccflîon de 
oe , & c'clt dans ce droit d'inftitution que Htftùtt/it j 
niîltcr route la diffi.Tence des E^Ufcs qui a^articn- 
X Moines j pUne jun , &c de celles, qui leur iont fim- 
i foûmifes. Il dit que dans celles,qa'ils ont çonftnii- , 
; n'ont que les droits temporels , Se l'Evcque les ' 
Jîirituclsi fnais que dans celles, qui leur ont été don- 
& les EvêqucSj tum tmai juri , ils ont l'adminiftra-. ]^ 
nt du temporel ^ue du l\iirituel , l'iiiftitution & li 3B 
^iondes PrêtteSj'au quel cas ils ne ibiit pas obligez" <J 
f refenter à l'Evcque , fauf le droit Epifcopol dans 
jation , (kns la JurilUitSion & dans la Vilite. 
pvcques, qui faifoicntces concellions, fHpuloient 
g^ fois certaines redevances , qui étoient comme une 
Bc droit de rachapi,(iue les Moines leur payoicnB 
Soit la lil^értè d'établir de nouveaux Chapelains , 
h preItations,quictoicm tantôt des tentes aniiucl- 
Sôtdes fommes fixes ou des abonncmcns, qui s'cxi- 
làchaque mutationdc Prêtre commis pour defler- ^ 
^ été condamnez parle Concile d'Auvcrgue. 
Ktft pas fans raifon ,que cet habile Canonifte nous 
T;de prendre garde , fi ces conceffions comprennent 
&■ droits tantïpiricuels que temporels, , il avoit vu 
JBécret de Graticn & dans les E>ccretalcs , qtic les 
baafqiiels il croit permis , fuivant le texte du Canon 
BtéQe^.flntmm EtttifiMHmi/tvifiwt* fifù àl'occafioa 
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de ce droit tf invcftic , Si de meicre en pofltflîon d 

Eglïfes de kurs dépendances ceux, qu'Us avoieiitfi ,, 

{nouvel' à l'Evilciue . ils avaient quelques fois cncceji^ 
es y établir fans fon confentcinent. ( 

Urbain II. leur Ri défenfc d'en infticucp à l'avenirB 
l'approbacion des Evêques , f «nJ jhm Menaehai 
^f$(cofii îu* (uMiH Afifirte tontendunt , (tatuimm r 
{Âm EtcUpH, qHtt ttntnt ttbfyHt Efifiâfôrum CoucUit frtibf 
ttlttcini , o-t. _ 1 

C'cft aiiifi que les Archidiacres , au/iiuch ce droîr J 
veftitnrcs & de mifc en poireifion appattenoit j en onc J 
ibuvent abusé. .1 

Alexandre III. écrivoit à l'Evcquc de Londres d'intdl 
tous ceux , «Lii avoieni été jnrticucz de la Ibrie , Se î^ 
encore une Lettre du incme Pape rapporece daus 1*^ 
dix du Concile de Latran , qu'il écrit a V Archevêque d 
Cum /mIu fit abfiirdHm ,(^ i SanSorum Fatrum iejliii 
Mlrtnum fUC jltehidi«e»ntM iiUcui avloritau pro^i» dtbeat Mr**il 
snimatHm cemmimtê. Mgre ini/ms ferimm q'"d fini m4rid4»'% 
ïfi((ofi animarum cHram tommhin. SlnonUm tS'Ius oliiii 
tujta ctnfuHuiinU nco diits Pustuia i«^i(a(io>ii-( iranfgtcd'^ 
dttmu4 ut nimini dt amofini mandate Bf/cofi emam annnmwm { 

C'cil pourquoy les Papes Lucius IIT. Clcmctir III.Sï ' 
Cclcftin Ill.ont usé de cette précaution dans les Bulles ac- 1 
cordées aux Chancùnes Réguliers de S;iinie Geneviève, Jl«- ■ 
tuimut Ht ticimt wbh ta EeeUjiU ■o'^iii quamar »»t ttei aut imh 
«m *x fratribni injUiutri ^ii* gii»d unm *i>rnm an ,fili dbtn,\ 
Dixcefana Ufifeoft upr^fniitur , ^iii dt manu ejiu tmam a»mf 1 
tum fufcifial. [ 

Et dans une Charcrc de l'an i kT?, qui cil: un concoidic 
fait cntrcle Chapitre de Sens, & leCnapittcdc Biay.ffic 1 
lequel ce preraict prctendoit avoic Jurifciidlipn , il eft dit 4 
que le Doyen du Chapitre de Bray recevra l'invciViturc tte à 
ion Doyenné par le prévôt du Chapitre de Sens , & qu'i- S 
prés qu'il aura été invcflri par le Cliapitre , il fera prcfciué ifl 
rArchcvcqiie , duquel il recevra le foin des âmes. j 

Il fe rencontroii en ce cas deux elpcces différentes d'in-. Jj 
flitutiorw .l'une de la part dc$ Evcqucs , & l'autre de l3j| 
part des Moines , mais nnftitution autorifablc de l'Evcquodl 
n'entre point en compatairon avec cenc iiilliturion ct^pt^l 
relie 3 la première elt anachée au Caraélere Epifcopal, fie ' 
n'en pcutéttcreparéc,& la féconde cft un droit fondé dani| 
la poiTcflioa du teinpotel Se fujct à tous les ehangcnicns duH 
tcms , l'une donnoit le vray titre j &c l'autre n'étoit qu'unel 
pure formalité. | 

Lorfque les Canoniftes difem que les inférieurs petivcoD f 
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onfequcncc d'une lonj^uc pojTelfion inftituer des Pre- 
iâns î'aulorzté des Evequcs, cela ne s'entend que des 
cfices iïinpks , car s'ils ont cliaxge d'aines , il cft con- 
ç que la polïcllion immcmotiale ne fiiffit pas pour cr- 
e 1 Ordinaire , nu in het , dit Hoftienfis , ccn/MiMttf, jhc 
KpMlt totTufttiitfttim pMiJl diei. 

Panorme , quilibft ptt (»ltum mtrMrt, (J> ingtrm ft dicifur, 
ahfqui Diactfani itutoiiute inir»t : nam Zfifctpiu yicarîu* 
'hrifii: itUt fi quif firalmi inirat ffrele ejlia , qui CUrifim 
ii ifl Sfifcefo , qui tjus ift ficwius , Beni^tinm EceUfiajlice- 
ufmrf»t, cj> ctntludii, htc t^ tstio , qMU diSs ittfliiuii» 
riti nott ptitfi. 

! cit dit dans un autre endroit , que les Moines & les 
noines peuvent bien établir , & mettre les Curez en 
btfîon des Cures de leur dépendance, mais non pas leur 
aeu le foin des âmes , ils peuvent fi l'on veut leur don- 
Ift puiUànçe , mais l'eiFet & l'exécution en demeurera 
snque, juiqu'i ce qu'ils aycnt reçu la Miifion de l'E. 
K. 

S Laïques n'ayant aucim caractère, qui les tende capa- 
de poiTeder, un dtoit fpiritucl , ils ne peuvent contc- 
WJablement aucun Bénéfice fans l'autorité de l'Evê- 
f C*cft pour cette raiibn que les Fondateurs & les Pa- 
ï Xaïques , s'étanc mis en poflclïion de conférer de 
f droit les Bénéfices , les papes fc font oppofez à cettç 
Dation. 

candie III. exhottc l'Archevêque de Caniotbcry de 
'ipiés cet abus, qui rcgnoit particulièrement en Ajiglc- 
!, 6x f-iqntnttbm quirtlis diitcirnut ■« f»nitui vefins ev»~ 
UBtm prtfvam « lattltU rttrt limperitin invaluipi , qUùdClt- 
jtUfmfiica Bimfitin fiatfenpnfHtpifcepi Diacfrni, -uel «/)£- 
mfiurMra { qui hoc ]urt pijjuiit ) rtcipiunt i miniu ju^m dt-' 
\agiiitnttt quamoio id m eatrum fanaa'um eft in^iimieittitir 
»», &'. Et le même Pape dans le Concile de Latran. 
iatiHiiMm qaorHmdmn Lditorum fretefiit itKd»eiti,ttlEpifeff» 
I tUittttitint aegUSa , Clerieti infliiaonc ta Eectifik, £y> rtme- 
'j,tti'nvf!'ieTiaT,peffifiiMemqaeqtfi ntque Min EccUfiaJlic»ia- 
I fus valuntan pliTHmque di^ribu/tat ,ipÇai anathtmim dtctr- 
[ fminiti.Clficiti aultm ^qui Ectlefiam ptr LÀiees fiie profrii 
pi MUviiatt rittpirit,umniuniantprii>tiur,^ fi ptrfiitmi,» 
Imo Ectlip* (^ ordint dtpMMIUT. 

ais les Papes, qui excommunioient les Laïques pour ce 
, leur ont Couvent accordé le privilège de conrerer de 
1 droit toutes fones de Bénéfices, hors les Evêchez, ou 
ne dit Fra Pol , dans fon Hiftoirc des Bénéfices Eccle- 
^ue » pages uS. & 119. Les Papes n'ayant pu tefor- 
' :ieiimu cet abus ^ ont ipeimiï aux Laïfjucs de joUic 
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e ce droit cTinvcftîr , & de mettre en pofll 
-igliles de leurs dcpendaoccs ceux, tivi'ils n 
fcprouvcr à l'Evêqiie .ils avoîcnt quelques {• '. 
I^Jes y établir fans fon confentcment. 
, Urbain II. leur iït déftnfe d'en inllitui 
f approbation des iEvcques , Sani jum m 

IBftfcopiS |M fuum enferre tpnitnduot • Haïuin 
fitui Ecetijiu, 3»«J itnni abfqHe EfifcaftTif 
VtiUoeii't , o>e 

y C'eft ainlî que les Architiincres, aufi ^^ 
[ veftirures Se de mife en poflelïïon appa \ . 
l-ibuvcnt abusé. » 

.Alcxandrelll.ÉcrivoitàrEvcqucd ^ 
■""S ceux , qui avoient été infticucz *. 
..ore une Lettre du même P-.iiie a. 
j: du Concile de Latran, qu'il ccri', 
* Cûm {tnu fit abJHTiiim tti- li Sunaeri- 
0litnum i ut jîfchidUc«na4 alicai auM 
mnimMttn* cemmilurt. /Eir'e mhmt f 
"Bpifftfi tufimaTHm euram ccmmitia. < 
tuJM canfHMitiinU ni"! dihit Pmtutit t^ 
datnu* ne ntmini itttinofiM mand* 
ttfmnittiu. 

C'cft pourquoy les Papes L 
Celcltin îll.ontusé de cette prî 
cordées aux Chanoines RejïuUe-, 
iHimm ut licial wbit m Eeeltfttt 
mm tx fr»tribm infUiHtjt yit» fi 
Diacctfmtù Bfifcff» r§prt[inuinr > ' 
f«Bi fiifcipiiii. 

Et dans une Chartce de l'a 
feit entre le Chapitre de Ser 
lequel ce premier prctendoi 
que le Doyen du Chapitre i 
Ion Doyenne par le prevô> 

frcs qu il aura été invcfti p 
Archevêqite , duquel il r 
Il fé rencontroii en ce ■ 
ftitutions ) l'une de la p 
part des Moines , mais ri 
n'entre point en compar 
relie , la premicre eu a' 
n'en peut être Tcparéc . 
lapoifcdiondutemi- 
teins , l'une donnoi: 
pure fbnnalitc. 



'~»te âît dcîï 



i explique dans le 
<ians les Bciicfici 
lion, mais même !*( 
krieurs , ils ne laù 
: pat l'Evcqtlc , luiw 
: , autrement rinftîl 



Lorfque les Canui 



■,i ils iou PauoDage «^u, i 11 




miw ■ — 

fans Je privilcpc , la ptovi- 

-'^ce appatticndroit lie droit , 

'■•rftitution feront niû- 

fïïon , li cft or- 

^ ■ Patronage , en 

Bénéfice', l'in- 

l'autre inférieur. 

adonné atteinte 

L 1 y leiqueh ayant 

■..delà Seflîon 24. 

L. CoUarcur eft for- 

L^'cque aura choîfî 

■ >nt jugé capables , en 

■ H piiis avantageufe , 

1,1 reçu, s'il cft trouve 

i oncours n'ayant point 

■ ks Patrons Écclciiafti- 

eincnticarilcft dit, que li 

ttaAique , Se que rinftlm- 

it-,lc Patron n'aura le choix 

lyprouvcz par les examina- 

'-Veque celui , qu'il a jugé le 

, & quand l'inltitution appar- 

I Evégue choifira le plus digne, 

'.Ltion a celuijqu'il appartiendra 

- (ju'il y a eu des Collateurs infc- 

" établir cux-méracs le concours» 

I n d'ôter à l'Evêquc le choix de cc- 

rvoir àla Cure, mais que cela n*a 

.icgation des Cardinaux , qu'à ceux, 

'noceic, ayant un détroit Se un rerri- 

Aie j & la Jutifdiiition quafi Epifcopale, 

■de. 

ont formé & tcfolu plufieurs quellions 
:.&: la necelUtéd'cxanuncr tous ceux, qui 
I . de Bcncficcs. 

lîueies Prélats qui manquent à ce devoir, 
^■icsdetousIcsdommagcSjquerEgHfe enre- 
iiple du Magiftrat , qui a commis'la Tutelle 
i une perfonnc infolvable. 
I nranmoins qu'un Evêqiic ne doit pas examiner 
ic fois celui, qu'il a reçu aux Ordres, félon cette 
Il U Glole 1 Exj>in(n«tM ittrnto nm ixaminatur, 
krû & doit entendre avec les reftriilions que Pa- 
■ftppone , lors que celui, qui aété une fois exami- 

^ éoas la sswi fv&âiw ^ & dans le mûnc oi^r 
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niflere , jf7 4H)}lMi àHquid nevi petii examinatui^ hifAi èjiâmhMfi 

Met , frltem de àquitmie ^ ne eontingiêé'Beneficium contra mtilmtiM 
pkblicam > ^animdnpn ferkulum committi indigno (jrinhahili. \ 

Et la difpofition du Chapitre xtafimiu , au Décret de AtâU 
é" qualit. àrdinand, ne détruit point cette opinion , c'eft le 
Pape Innocent III. qui dans un refcrit adreffé à rArche* 
vêque de Brague , lui mande qu'il ne doit point faire dif- 
ficulté de pourvoir d'un Bénéfice Ecclcfiaftique ceuï , auc 
lui ou (es prcdeccflcurs ont ordonné , & qu il les en doit 
cftimer capables , puifqu'ils ont été admis par eux aux On. 
drcs facrez. ^ 4^ i 

Il faut ity diftînguer àVec Panoritie & Fagnàn la qiuu 
lîtc du Bénéfice , &"convenir que cela n'a lieu que dans le* 
Bénéfices fimpleSi & non pas dans ceux, qui font plus coh- 
fiderables , comme dans ceux, qui ont charge d'ames. 

Delà vient que l'on a mcmc douté , fi l'on ne deVoit 

{)oint examiner de nouveau les Diacres & les Prêtres, à qui 
*on confcroit les Canoriiçats dans les Cathédrales 5 ce fiit 
Saint Charles, qui propôfa cette difficulté à la Congr^a* 
tion des Cardinaux du Concile , lefquek répondirent que 
cet examen n'ctoit pas neceflîaire» 

La même Congrégation a décidé qu*un Chanoine, qui a 
été examiné lors de ^obtention defôn Canonicat 5 ne doiC 
pa^ fubir une féconde ibis l'examen , quand il a quitté ce^ 
lui la , & qu'il en obtient un autre. 

C'eft aoparemment fur cette dccifioh que Fîaminius Pa* 
xifius s'eft fondé , lors qu'il a dit que les côûipermutans nfi 
doivent pas cire examinez de nouveau* 

Il faut obfèrver que cda n'eft Veritai)le, que quand on a 
déjà été examiné par l'Orditiaire ou par fon PredeceflÈur i 
car fi cela s'eft fait par d'autres Prélats , ce n'eft pas la infc 
me chofe, & dans l'exemple, qui a déjà été cité de S. Char- 
les , il n'jr a pas de doute que la Congrégation des Cardi- 
naux n'eut foûmis les Chanoines à un iecond examen. Il 
lui ou fon PrédeceiKcur ne s'étoit auparavant afl[uré fle leur 
fufiSfànce. 

Panorme demande fi l'Evcque , qui a examiné iin Clerc i 
peut valablement exciser des caufes de fon incapacité pour . 
*>o^«^«.^.. j^ 1^^ Qy. d'un Bénéfice , le Doâeur Faj 

ftions dit , que fi l'Evêque e: 
depuis l'Ordmation , l'exceptic 
bonne & valable 3 mais qu'il ne peut alléguer uhemdignitc 
précédente , à moins que le Bénéfice n*ait charge d'ame$« 
ou ne rcquicrre une fumfance extraordinaire. 

Pour venir à notre droit & à notre ufage , l'Edit d*Memy 
fécond appelle communément l'Edit des petites dattes, a 
Drdormé 3 quç les Juges u'ayent aucun èjg^d au 4roit df 

ceux 
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b) qui plaidronc fur le poflèdbirc îles Bénéfices , s'ils 
^:ètc prtalabkment examinez Se rejiis par ks Arche— 
(S& Evéï-ities , leurs Vicaires &Omciaux. . 

fcdonnance d'Orléans , & celle de Moulins n'ont pa* ' 
"i de l'oblibation de l'examen les nommez par les f 
riiïez , elles portent que nonoWtanc les degrez âC J 
niions des graduez > il foît perniis aux Prélats d'exa- ■ 
f la fuffifance de ceux» qui fe prefentetont pouf. 
ir en ladite qualité quelques Bénéfices, 
prdonnance de Blois art. 1 1. die que ceux , qui auv 
jnpccré «n Cour de Rome des Proviiions de Bencfi- 
pfarm» dignum , ne [Jourrom prendre poflellion dcfl- .- 
'ie^ccs,ïâns avoir été prefcncez aux Onlinaircs, ou » 
Vicaires généraux -, afin de fubir l'examen^Sc obtcniE 
Vf» > lequel ne pourra être baillé fans avoir vu & cxa-i ' 
Téux, qui ictônt pourvus , elle veut encore que les 
lûtes fafleut mention , comme les Dencficicrs ont été 
t capaHes pour l'examen. 

irlemenc de Touloulé feit obfervcT cet article à la f «vçet, 
. & veut que le r»/* porté cxpreflcmcnt cette clau- 
fuffitiiati iJaitet (^ ix*minata > ou iÂunto in tx*mine r«' 
n gradué ayant obtenu des proviiions j i» fmm» dU \ 
''une Prébende vatame ftr ebitum ,fur laquelle l'Or- j 
lui avoil donné le ri/» , en ces termes. Que com- ' i 
_Bi de fa fuffifance & capacité > attendu Ton dcj^ré , 
[n autre pourvu du même Bénéfice par l'Ordinaire , 
A comme d'abus d'un yifa expédié en cette forme , j 
._ de la contravention à l'Ordonnance. 
.eParlemencde Toiilôufcdit qu'il y aVoic abus. Févret, 
qui rapporte cet Arrcfl,n'cn cite point la datte , mais il dit » ■ , 
■jue la même chofe fut jugée au Parlement de Paris en i 
wril ijSi. au profit d'un nommé Beaupré ; mais qu'au ■ 
?itltnicnt de Paris le fif" fc dorme en ces termesj nlii ide 
r^(»fans autre formalité. 

Mornac Jiir la loy première J« Troeurar. dit qu'on n*« ^ 
luinr encore déclaré nnl au Parlement de Paris , le fif»,m 
Ilprirede polielfiort , faute d'avoir été examine, ajoutants * 

la raifon en eit » que l'Ordbnnance ne l'a point enjoint^ ■- 

i peine de nullité. 

, la même Ordonnance dit jque fi les impeiranS étoicnt ' 

tCQUvez incapables, le Supérieur, auquel ils auront recours j ; 

ne leur pourra pourvoir , fans prcccdenie inquifition de* 
|. cauics de refus.'Quc les Ordiliaires feront tenus d'cxpriJ 
• mer à cette fin , SiH'infcrcraux aûcs de leur refus. 
'■ 11 n'appartient point à l'Ordinaire d'entrer en connoif^ 
'^ h/KS tle h Yfiikil* ilu ÛIK de tcnx » qui iê prcfcntcnt poitf 



r 



tO N o Tt 9 

être examinez ; parce que , comme dir du Moulin , 
iKitHin rnixtut , l'Evcque de Maçon ayant refusé le f*/* 
un Chapitte, qui pfctcndoit que cette Prébende ètoit 
&èe à une Précepcoriale > le pourvu en interjcttl f 
comme d^abus, le Parlement par Arrell du 17. JiiiUa 
dit qu'il avoir été mal & afaufivement refusé. 

L'Edit de ityi. art. n. de l'Ordonnance de lâ'i^, 
tl. & la Déclaration de 16^7. défendant aux JugcS 
yaux , S: aux Cours de Parkment de prendre connotl 
ce des refus faits par les Ordinaires, & de donner aux. 
ties la collation des Bcncficcs , leur injoignent de retivo] 
les parties par devant les Supérieurs Eccleiîaftiques , 
connoitre dildit refiis. Il y a pluiieurs Arrcfts dans les 
moires du Clergé, en caflatloii des Arrefts duParlef 
qui y avoient contrevenu. 

Dans le Règlement fait par l'Aflcmblée ^nerale du . 
gé teniic à Paris l'an ï6if. & iG^G. il cft dit que les: 
chcvêtiues & Evêques ne donneront point de *'!/* 
provifions fiu: le rcfits d'un autre Evéque , Ou de foh ^ 
Vicaire , s ils ne font les Supérieurs ordinaires de cet 
quc,lctoutà peincd'ctre privez, 6c exclus des Aflci 
l^ïovinciales & générales. 

Il y a un Arrcft du Confcil privé du iS. Mars ifi+tf. 
confirme ce Règlement. 

Et rAflcmblée,qui fiic tenuëeniffiî'j.ditquele ChanCf-'' 
Uet de l'Eglife de N, Dame & de rUniverfitc de Paris > ic 
tous autres Ecclcfialliqucs , qui fe font inçerez de donnct 
des collations Se fi(» fur des lîgnatuies de Cour de Rome i 
pceJèntation des Patrons même' fur les Artclts du Parlement, 
feront avertis de n'en donner point à l'aVenir. Que s'ils 
continuent d'en donner , l'Evêquc du Clerc, à qui j Is en au- 
ront donnè,en fera fa plainte à i'Evcquc DJocefain , afin 
qu'il les puifle châtier lelon la rigueur des Canons , & qud 
cependant il les prive de la Communion & fonftion Sacer- 
dotale dans l'ccenducî de fan Diocefe.. 

Févret dit , que fi les refcripts ia firwB Jipiumy étoiert 
adreflcïl à d'autres qu'àl'Ordmaire.il yaUroit abuS daol 
leur exécution , qu'il y a néanmoins des cas où l'adreflc de 
cette çommiffion peut être légitimement faite au McttO- 

Eolitain , comme dans l'efpece de l'Arreft du Parlement dfl 
)i|on du 9. Juillet iS ^ jj. crf un proccz évoqué du Parle- 
mcnrd'Aixjdans laquelle un paxticulier ayant obtenu uB 
dèvolut fur Içjftand Vicaire cfe l'Evéque de Siftcron, le- 
quel ayoït été pourvu par ledir Evcquc de la Prévôté àA 
fon Eglili Cathédrale , comme cet Evêque étoit fufpêÛ» 
le Vice-Legat d'Avignon adrefla le Cmmlmmt à i'Aiche- 

Veque d Aix j ou,à ign giand Vkaiie en ces termes* ^ffBI 
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i R. ■EpiffofHt S,^^rif.nfi, .ft omnin» A^.fl*. , l'Atchevè- 

ffAix ayant ordonné que le dÉvolutairc le pourvoiroit 

feirant 1 Evêque de Sifteron fon Dioccfain , faiif en cas 

" îiis de l'Ordinaire d'y pourvoir, 11 interjerta apel 

^« d'abus de cette ordonnance , l'Evêque de Sifteron 

B pareillement interjcnê apcl comme d'abus dclaclau- 

Étenant lercnvoy pour lei'»/i»i»/i'r»ï*iiy«(.». , auMe- 

jttitain , ^tt» ctdtnaTie. La Coût fur ces apellacions, dé- 

■iïvêtjue de Sifteron non rcccvablc en Ion apel , £c for 

% du devolutaire dir qu'il avoit été bien a^c , mal 

'^vemcni apointé par l'Ar-chevêquc d'Aix. 

s que le tefcrit étoit en forme graticuïc,le pourvu 

t point obligé de fubit l'Exanien j n'y de prendre le 

Je l'Ordinaire. 

SsJugcsRoyauxvouloientauïrefois obliger les pour- 
» ferma graiieja de prefcntcr leurs provifions , & de 
idte leur attaclic pour fc mettre eiipofrcâîon,iTiaisl& 
Roy par l'Edit de i ^ 8 1. permet auxdits pourveus'de fe faire 
mettre en poflciïîon , fans lettres de veriiications,ni d'atta- 
(he de leurs fîgnatures. 

L'Ordonnance de 16^29. art. 11. dcfènd à rous Juges % 
d'avoir égard aux provîlîons en forme grarieulê , fi 1 im- 
pctranc na fait informerauparavant de favie,mŒurs,6c 
religion pardevant le Dioccfain des lieux , Se fubit Kex*- 
oieapaidcvant luy-mèmc 1 dont ii fera foit mention dan» 
^Elïlites proviiions , feifant deffcnfes à tous Prélats & autres 
que Icfdits Ordinaires des lieux d'en prendre coruioiflance , 
^àtous les fujccs de s'adrciTer aitie'Jts ,à peine de priva- 
tion des Bénéfices, impetrcz , Se fans que les Juges puiflènc 
^voij égard aux ptovifions obtenues au contraire. Mais 
parce que ceux, qui fc faifoient ainii pourvoir,étoiencobli.. 
"ez de fcirc informer de leur vie, mœurs & capacité , pac 
-'Evêque du lieu , où étoit le Bénéfice , &: qu il atrivoiD , 
bicnlouvcnt, que' celui, qui vouloir fc fiiirc pourvoir, i 
étant quelquefois d'une Province fort éloignée,. l'informa^ ' 
lion fe taiioit dans unlieu,oMil-n'ètoit.pasconnu,l'aflenif. 1 
Uée du Clergé jugea à propos que ce mt l'Evêque du do-s ! 
BiicUe du beneficict , qui donnât cette attcttation. '' 

Et comme plulîeurs, qui voulbient éviter Icfdits Examens», 
fefaiibient par la facilité des Banquiers pourvoir en Coût 
4e Rome, i» fotm* t'*'"i* > des Cures, 'Vicaities perpé- 
tuelles , & autres Benelîces ayant chai ge d'ames ; en luppo- 
fent même des attcftations , qu'ils n'avoicnt point obte- 
nues, ou qui leur avoienc été accordées pour d'autres Be~ 
tierces. Le Roy donna fa déclaration du 5). Juin i6^6. ve-. 
rifice au Parlement le 18. Juin 1647. portant que les pour-, - 
Hgsos caiorrac gtaticufe de Cures j ou autres bcneficss ayan^ 
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Pioçeftm , à peine de nullité, 

MAXIME. 

• Tous poutvea» 5 même en forme gratîeufe > de Bcne/îceji 
ayant charge d'ames^, doivent être examinez & aprouve;^ 
par le Diocefain , à^peine de nviliité^ 

CHAPITRE XV, 

^& Us Ordinaires tiendront la main au ^ 
gouvernement de tous les JHôfitaux. 

TEXTE. 

LEs 'Ordinaires ées lieux auront foin que tous les Hô- 
pitaux généralement foient bien & fidcllement. gou- 
vernez paroles Adminiftrateurs , d:e quelques' noms qu'ils 
foient apellez, & ile quelque manière qu*ils forent exempta» 
eh gardaint toujours la forme de la Conftimtion du Cou* 
cile de Vienne , gui commence , Suia tcntingit % laquelle.le 
Saint Concile a jugé à propos , de renouveller & tenouvet 
le ^ avec les dérogations , qui y fpm contenues* 

REMARQUES, 

Pidi.Jji Clémentine > Qms^ mntingUy au titre 4f Q^/ifiA 

Le Chapitre 8. de la Seffion i 1 . dit , que les Evêques au^ 
ront droit de vifiter les Hôpitaux , Collèges , ComnAmau^ 
tez de Laïques , celles mèmes> que l'on nomme EcoUes ^ co- 
de quelque autre nom otie ce foit •, excepté toutesfbis celletf 
2ui font fous la protection immédiate des Rois , fi ce n'cft 
e leur agrément , comme auâi ksaumônes, dites du Monc 
de piété ou de la Charité 3 & tous autres lieux de dévotion, 
de quelque nom qu'ils s'apellent, encore gu^ls fuflent comr 
mis au foin des Laïques , & quelque privilège d'exemption 
qu'ils puiflcnt avoin 

Dans le Chapitre 8. de la Seflîon iç. le Saint Concile 
commande à ceux, qui tiennent des Hôpitaux, à quelqui 
ticie que cç |bit ^ ou auixes Imn ^ dévotion çiabos f^ 



Çufage des Pèlerins, ou malades, ou vieillards, ou pau- 
vres, de s'acquiter des oWigafions & des charges, qui y 
font imposées , encqre que lefdits lieux fuflènt unis à leur» 
Eglifes , ou guand miénles les Eglifes Paroiflîales feroicnt 
unies aux Hôpitaux, ^ 

Que fi lejfdits Hôpitaux ont été fondez pour y recevoir 
une certaine forte de Pèlerins, ou malades , ou autres per- 
fonnes d!une certaine qualité , & que dans le liey, où font' 
le/dits Hôpitaux , il ne fe trouve pas de telles perfounes, 
ou qu'il n'y en ait qu'un fort petit nombre , il ordonne 
que les revenus en foient convertis en quelque autre pieux 
uiàge , qui aproche le plus que faire fe pourra du deiTein 
de la fondation , & qui foit le plus utile , félon le tems & 
le Heu , fuivant que rOfdihawe avec deux du Chapitre 
expérimente? en ces matières, & qui feront par lui choifîs, 
le trouveront plus à propos, fi ce n^eft que dans la fonx^- 
tion même , il ait été autrement pourvu à ce cas. 

Si ceux, qui ont l'adminiftration des Hôpitaux ( pourvu 
quHIs ne foicnt pas foùmis a des Réguliers , où robicrvan- 
ce Régulière eft en vigueur ) manquent à exercer l'Hôpi- 
talité , comme ilà y Cont tenus & obligez j ik feront avertis 
par l'Ordinaire , iquand ce feroit mériiedes Laïques^ & 
pourront être contraints par cenfiires Eccleiîaftiques , &C 
même être privez a perpétuité de la conduite &* admini- 
flxatîon de J dits Hôpitaux , & ne^fera commife à l'avenir , 
l'adminiftration ou conduite defdits lieux à la même per- 
sonne , aju delà' de trois ans , s'il ne fe trouve , que dans la 
fondation il en ait été autrement ordonné. 

Le Chapitre a. dç la Sefïîon ii. porte que les Admini- 
ftrateursî,, tant Éccléfiaftiques que Laïques de la fabrique 
de quelques EgUfês que ce foit , comme au/fi de tous Hô- 
pitaux , Communautez , Monts de pieté , ou de Charité , 
Referont tenus de" rendre compte de leur adminiftration 
â l'Ordinaire, nonobftaiit tous privilèges ^ à moins^quc 
iJans i'établiflement il n'en ait été autrement ordonné. 

Que 11 Ton devoir rendre compte devant d'autres per- 
fbnnes députées pour cela , l'Ordmaire ne laiflera pas d'y 
être conjointemjçnt appelle : autrement toutes quittances 
& décharges données^ aufdits Adminiftraçeurs feront de 
nul effet. 

Vbye? le titre des Hqptitaux dans les mémoires du Oeç-s. 
gé, tom. 3. fol. îpo. 

Dans les Qrdonnancîes^e nos Rois , iln'eft attribue aucu- 
ne iurifdidl:ion aux Evêqucs fur les Hôpitaux , il eft dit 
feulement dans quelques-unes , que les Pielars» & autres 
Eccléfiaftiques , qui ont droit de pourvoir à l'âdmiftiftCLî^ 
jion dédits Hôpitau^^ , y feront maiïaçniKv 
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Voyei phificuTï Arrefts concernant l'autoritfc «fcft I 
qucs fut les comptes & atiihiaiAcatioDS des Hôpitaux ; " 
wifi Ittttut,. ïol. ton. 

K»ta , D.tns les t^uhcz An Léc^t , U Parlcineat lui a 
toiitc îuriCdiCtion fur ks HôpUi^"" » &r qu'il c(t dlti 
la pliifandes Adininillrateiirs étant iaïijucs , ils ne 
vent être aucunement alTujetiis à I3 juiifi.UiîUQn E«] 
(tique 

Voyez un Arrcil du Parlement de Paris, fur l'Qnif 
ce des Hôpitaux de Ftance , pape 1 ju. 
Vu*. La lUftini^on des Hôpitaux fondez en titre de, 
neJice , & de ceux , qui confiilcnt en limplt 
«dminiftraiion temporelle. 

La modification au Confeii de Brabant Tur ce Ctiap 
crt qu'il ne puifTc prétiidicier à rufagc, où font les & 
ftracs , tic prendre îbiu des Hôpiraux , & que les fe 
lions ne rotent point troublccs, ni le pcupte vtctO)iriâ , 
pieté des fondations. ' 

Entre Icslibcri;ezdcl*ERlife Gallicane, M. Pithoilii 
Vj. rav^otcc celle -cy 1 que le Pape ne peut conférer > ni 
les Hôpitaux j ou les Lcprofcries de ce Royaume , & 
celui, quicnavoit été pourvu , ne peut s'aîdcr dclaB 
di facijicii , la raifon en cft , que c'en contre la fôodaC 
contre laquelle on ne prefcnt point. ^^^ 

Voyez le fécond tome , dts frinvii dis tibetu^ 4$ fl 
Olllicanctiitm. xî.Chap. ^(j, 

Rebuffc fur l'Ordonnance Je Fiancois L de If 4*1^' 

tiiium onetiuntuT binificii ,U^i Z»i»riU»C»'di»ê!i ivCbl 
^uUtanûngit. dt KtUpefii Damiitu , tamin ■« FraueU fitji 
*nipitHr,nifm*idi^uiaiiim4iiaai^}X. Hta^t ftl/tH»r.ca\ 
Condc Chambre des Enqueftcs. 

fidi ttlia. in Caf. de feria di frtfcrifl. é- i**»»"», tâWf. 
iitK 4- & StUrund. Ctnftl. ^So. in i. volttm. &lesjPft 

lunces de fomanoi^ , page zou, vidt cltg. ert^miSi 
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SESSION XIII. 
^enuë le onzième Oflobre ijjn 
De îa fftrifé^ion £pifc<fpale. 

jfcRa Pol fait une differtation fur lajurirtiiiilion Hcclffi 
aTjïaftîqLie, dans laquelle il pofe pour principe, que 
^ôtte Seigneur, ayant établi pour principal commanae- 
mxai aux Chrétiens de s'entr'aimer les uns les autres , & de 
m pardonner mutuellement le toit Se les injures. Il enjoint 
a tous les Chrétiens, de s'entremettre pour accorder leS 
pncrcUeS de leurs frères , & pour fouvcrain retnede don* 
Tto le pouvoir au Corps de l'Eglife , de [uçer & terminée 
Ib diflfereiis , aVeC promeiTe qiie ce qu'elle aurbit lié oii 
ifclié en terré , feroit lié ou délié au Ciel , & que fon Perc 
fcflioycroit ce que deilx d'entre les Chrétiens demande- 
roient d'un commuiv confentement. L'Eglife piimitive 
^ccura lonp-tems ce précepte de la Charité , procuranç 
uiti5iâ6tion a l'offtnsé , Ô: le pardon à celui , qui avoir fait 
['oflincc , l'urqUoi Saiht Paul défend aux Chrétiens de 
porter leurs procez civils devant les Juges infidèles , SC 
irent gu'ils foient jugez par des petfonncs fages , entre les 
Chrétiens érablis à cer effet, ce qui écoic une forme de 
lugcmenij tant eh matière civile, que criminelle) dont 
rcxccution dépendoit du confentement & volonté des 
(parties ; ce qui étoit une cfpecc de prcji^é de Dieu , le 
principe de ces jugemens confifle dans la Charité , la cor- 
TêftioD & punition ne fe faifoit point (ans des pleurs d« ' 
Valïèmblée des Chrétiens , c'eit pourquoi châtier & pieu* 
•ïtr, fîgnifioit là mémecliofe. 

L'Evcque , comme la perfonne la plus éminente , ptefi- 
doit en quelque façon j « propgfoic au Collège des anciens 
6t Diacres appeliez Prtsbjitri \ mais la dernière décliïon fe 
feifoit en rAflcmble générale de l'Eglife , cette forme du* 
toit encore dans le troifièmc Siècle, 

Dans la fïiite, l'autorité deces jugemens tomba entre les 
trains de l'Evéque lêul , Se s'augmenta de beaucoup » les 
Jxrfccutions étant finieS , cnfortc que Conftancîn ordonna 
que les jugcmcnsdesEvêqucsfufFem exccutei làns appel, 
«que li l'une des parties le demandoit , toutes les caufcs 
tmfl'eDt êtce tenvoyéesaux Evêques , mais l'exécution étoit 

nue wàsK cnuc Icï maios des Magiftia». l.'£nif neue 



Valcns augmenta encore l'audience ^^oU la jutifdididB 
Êpircopale y.rmis l'abus ayant commencé » les £mperciu| 
Arcadius & Honorius , révoquèrent cette loy , & rédiul- 
rent la jurifdidhon Ecclefiaffique aux caufes de la RcU* . 
gion , & proccz civils , du conientement des deux partifiSi 
te qui fiit encore renouvelle par l'Empereur Valentinicn 
en Tan 4f i. Mais les Empereurs fUivans rendirent aui 
Evêqucs leur jurifdidUon , & Juftinien leur établit une 
Cour , à laquelle il attribua les caufes de Religion , les dé« 
lits EcclcfiaRiques du Clergé , & Une jurifdicUon volon* 
taire > même fur les^ Laïques y ainiî la jurifdidtion Ecck* 
iiaflique cft devenue une efpeice de domination. 

Depuis la réparation des deux Empires , & la divifioft 
de celui d'Occidçnt en plufieurs Royaumes , les Êvëquei 
étant les ConfeiÙers & les principaux Miniftres des Kio* 
ces y augmentèrent notablement leur jurirdiâion j & la 
portèrent jufqu'au point de laçrévehuoii entr'eux,&lç 
Magiftrat leculier 3 avec une dévolution de toutes fortb 




conceâîon des Souverains^ & du cpnfèntement des peuples» 
de Tufage & coutume , & que les Canoniftes veulent fofi* * 
tenir au préjudice des loix des Empereurs > des Capitulai-^ 
res des Rois de France , &C des Ordonnances de tous les • 
Princes , tant d*Orient que d'Occident : voulant tairùï 
établir une incapacité dans toutes les perfonnes Laïques i • 
de connoîtrc les caufes , qu'ils àpellent fpiritueîles , fans ' 
autre fondement que de leur inveqtion , s'agiffant des coo» 
.traéls & délits, qui n'ont rien de fjpirituel , & iieàiuncins 
ibus prétexte de pouvoir lier Se déher , & des défcnles que 
Saint Paul fâifoit aux Chrétiens > dans un tems tout diflt- ■ 
rent de reconnoïtre lé Tribunal ibculier , la jurlfcli(^ofi 




fongea à pourvoir aux appellations , fur lefquelles Jean 
Groper Théologien & Jurifconfulte propofa qucrin* 
convcnicnt venant des (Jfficialitez , qui tenoient lieu du 
Cort)s de l'Eglife , avec lefquelles les Evêques jugeoient au 
tommencemcnt , des Synodes Provinciaux , qui connoifr 
foient des appellations , au lieu de porter les caufes à un 
Tribunal éloigné & étranfiet;, par iç ^ççourç jlminediat^' 

Roincff 
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.iblir les Synodes Provinciaux au lieu 
au lieu de porter loures ks caufcs à 
nlianceiccquine futpasaprouvépaE 
r parler le Promoteur du Concile con- 
Icquei ai loiîant la primitive Egli(^, 
urquct les dcftuts , & prétendit qîic les 
it été introduites pour remédier à U 
r^ijvmens Ecclefiaiht]ucs , & que les appel- 
.lircilcmcnc à Rome j ont ctc necclîaires 
3 II tyrannie des Princes , qui opprimoient 
:s lieux de leur obcfifance. 
lit nuel'ufage des Jurifdiaions devoir chan- 
ttn«,& que les Papes avoient été oblipea 
»ou diminuer leur autorité, iiiivant les cir- 
:s afiàires tetnporelles, 
>qui ne plût pas aux Prélats Italiens , dor»- 
ll'aiJtoritc au Pape , au préjudice des Evoques , 
[TlKlit à ce tempérament , Ton rejata les jugemcns 
II-, uommetrop populaires, & contraires à"l'auto- 
ii.opale , on condamna les diffeïens degrcz d'appci- 
Sc Von modéra celJe des fentcnces dcffinitivcs en 
lignant aux feules caufcs criminelles , fans touciier 
.ifcs civiles , qui avoient peuc-êttc plus befoin de 
irion. 

les fugcmens, qui rcçtardentlespcrfonncsdesEvè- 
si ne vouhni ftciliie'r la juftice contre foy-mérae, 
iroulut poiiic les rendre aux Conciles ProvincLiux , 
iil'afage , mais on rci;Ia les commiffions de Rome , 
Conferver plus derelpcd: à l'Ordre Epifcopal j l'on 
tes Prélats inférieurs , de coiinoîtrc les caufes des 
S* ce que ks Léçrats ne purenr empêcher , quoy 
B vouluffcnt pas relever la dignité Epifcopak. 
f que ks Prélats d'Allemagne propoferent d'ntcr 
ibnic des dégradations, qui empcclioit la Juftice, 
Mtna un des cent griefs prefentez en 1^11. 
i*étoii une ancienne coutume de l'Eglilc , de dégra- 
Ecclcfiaftiques de leur Ordre, comme on dégradoît 
ne milice, en ôtant le Baudrier & les armes, de 
ouand quelqu'un duClerJïé dcvoit retourner .1 l'é- 
auet,oii fubir des peines judicuircs, on lui ôtoit 
jues Se ks nrnemens de ibn Mtmftere. Cet ufagea 
0. ans depuis Conltantin , mais en l'année Soo. on 
lîtplus à ceux,qu:avoient reçus ks grands Ordres , 
■ :.■:■ >;. de , au contraire^ étant permis à ceux , 
liidres d'y retourner , il arriva delà , que 
. pcritsOriireSjfutmiitilfàit fupriméi;, 
i rcUtatnte au feul cas de ceux , qui de- 
X 
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voient fiibir un jugement crin)incl, Juftinîcn réglant les 
i igcmcn.s Ecclclîafhqucs , &: ordonnant que ceux clu Clcr- 
î;c Ibicnt jugtz par les Evoques , pour les délits Ecclefiaftl- 
qucs , & par les Magiftrats , es cas frculicrs & civils, vou- 
lût que la dégradation fut faite avant l'exécution. 

Après que les jugemens criminels fur les Ecclcfiafliciues 
curent été remisôc concédez aux Evcques, la dégradaii.i»ri 
ne fiit pratiquée , que dans les cas jou la peine ctoit ca- 
pitale , qui fut un moyen indired-, pour en rendre l'cxccu- 
rion ibrt difficile , car il falloir douze Eve* ues pour lade- 
^•aviatio!) d'un Evéquc , fîx pour celle d'un Piètre , & trois 
tHiur un Diacre :> fliivant la maxime d'Innocent III. <.[> c les 
Edific'.s l'piritucls ne peuvent être réduits qu'avec une gian-» 
de difîicukc, cependant cette dégradation n'ctoir qu'une 
cérémonie -, puilque l'Eglifc a établi que le caradlcrc do 
rOrdvc cil ineffaçable -/mais ilétoittrés difficile, & de 

ande dépenfe en AUematîne , où les Evcques font plus 
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vouî'it traiter de la jurifdicHon Epifcopale , pour ôterun 
oMhicIo à la réfidencc , &que tout le difcours d-: Fra Pol, 
cli d'un homme, qui veut prononcer de fon autorité privée, i 
fans raporter aucune preuve ni raifon légitime. 

A l'égard de la naiffance de la Jurikliâion Epifcopale 
dans TEglife primitive , il femblc nier qu'elle ait jamais 




Jurifdidlion 
Ivcqucs , s'ils n'euflent reconnu qu'ils la tenoicnt de Dieu 
îiîémc, &: qu'elle ctoit utile au gouvernement des Peuples. 
,.^\^ ^^iV"* , il prctend qu'il eft inutile d'aiîiter , fi la jurif- 
diaion tccl-fialtique vient de Dieu même, ou de l'ordre 
<les Papes , ou de la conccflion des Princes , confirmée par 




la Ilote t n I année ïCq-;. Et quant à la jurirdj'aion fur les 
btcHN de 1 EsçliTe , il cite le Svnode ^. tenu à Rome fous le 
Ripe iymmaque, & celui de Latran f 'us Innocent ift. 
Toutei. les dccifions fur la jurifdiûion Ecclcfiaftique om 
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Enemcnt approuvées par les Princes , qu'ils ont fonAé 

Dnivertitcz > & des Ecoles Je Droit CaJion. 

I foûtient que les apellations immédiates à Rome , 

1 foulagcitiv-nt des apellans,quiabrepent des loitruciirs,. 

• 'es dcfïrez de juriTditlion , â quoy les Percs du Concilo' 

H-nt pourvu , s'ils en euffoic connu l'inconvénient, 

urne ils ont tait à l'u^isc a/îez ordinaire , de porter Ict 

aires £cclefî.iih'.]i3es à Rome en première inftance. ; 

_ty a une belle dii&rtationde Janus àColU, dei'orit;inc 

e la furifiiitlion Ecciclîaftique , fur le Chapitre E( ft\ ca 

"O Conimsiitaire fur les Decretales > page 178. & Icq. 1 

'apremictedccilion que nous eiï avons dans le droit, cft 

, »«>s la ioy première au Code Tficodof. it Utiiccp*:i jHU'ci», 

lc|uicll de Conftantin;Elle aèté connue a CharlçmaGnc > 

leomoie nous voyons dans fesCapituIaires, & par le Ca- 

[bon. /^e'ifami 11. q. i, 

F' 'AI«£andre III. furie Chapitre ^.ii ju-iitiU ,ft(tii finuntî» 

Urm («a juitjit 'flM »»n sinrnta , O- /'Si ifafL-fiia ctram iff». 

If .Les Canoniftes dtfenc fur ce Chapitre , ^wwaOTju» fupir 

€n<r.iii C<iti,-i m ftro [ttitUri gtjlil j'mni , tiitUiui mcmmii gfud 

■s cette belle Conftïtution de Chatlemapiiey 
., f's Capitiilaires , qui diftîniïue les inftances ,1 

L ics pcrfonndlcs, avec quelques remarques T 
ne fe peut plus pratiquer , que l'Avoi 



) uiage 

iTucei . _ 

■ le Clerc , & la raîfon étoit pour 



HloTucederEvêquc, venoit en matière réelle défendre' 

car le Clerc, &■' ■' ' ■ 

KfonMiniRere. 



2 le pas décourner'^ 



François premier ,ficladirtindion des caulês purement ^^^^ 
[erfônnelles en i ^ ; 9. [-tei-rt | 

; Bk>isan,^i. Les Ordinaires ne font point tenus de don- s'ands v^ 
_ a Vicaires, iinon pour bonnes & jullft cautês. "" 

Melun I i79.articlc l'inlHtution dci Procez ccimi- ■'l' ^ 

^dt^enire IcsEcclefiaftiques, fera ftûte pour les cas pnvi« 'j/^^'"' - 

"àcz conjointement, &c. dm 

, vérifié , d ia charse de l'article 6 1. des Etats de Blois. '-^ . 
■ Melun KToâ". lorfqu'il cft parlé de la jurifdiiition Ecclc- ^i"" «"i 
" ligue, il -y adanslaveiiiicationjâlacharseducasfri- "=-"^*: 
al^ïc. 
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CHAPITRE I. 

N 
V 

Dêfenfi dapeUer des Sentences Interlocutoires^ 

TEXTE. 

(x) 'TN Ans les caufes , qui regardent la ( j .) la vîfîte & b 

JL/ corrcdlion , la capacité ou Tincapacité des pcr- 

fonnes , comme au/fi dans les caufes criminelles , on n& 

pourra {^.) apcUcr avant la Sentence deflînitive d*aucuQ 

iccottfcîtdc Grief, m de la Sentence Interlocutoire d'un Evêqucou 

i^LabAw: dit jg f^jj Vicaire gênerai au Ipirituel, iicen'eftque le Grief 

?o!t "men- fût tel, qu'il ne pût cttc ( 6. ) rcparé par la Sentence dcffi- 

d^cfans pra- nitivc , OU qu'on nç pût apeller de ladite Sentence dcfli- 

judicc de u mtive , &c. 

/uiifdidion REMARQ^UES. 

que les lai« , 

2SJ ciacl/^ ( 1. ) Le Chapitre lo. de la Scff. 14. dit que toutes lef 
• * caufes , à l'exception de celles , qui font lefervécs au Siagc 

Apoftolique , n'iront en première inftancc , que devant les 
Ordinaires des lieux feulement , & feront entièrement ter- 
minées dans l'eiçace au plus de deux ans , à compter du 
jour qu'elle aura été intentée, autrement après cetems-là, 
il fera libre anx parties , ou à une d'icellcs , de fe pourvoit 
devant des Juges fupcrieurs , mais qui foicnt néanmoins : 
competans , lefquels prendront la caufc en rétat>auquel elle 
le trouvera, & auront foin qu'elle foit terminée au pIû* > 
tôt , mais avant c^ terme de deux ans , lefdites caufes ne • 
pourront être commifês à d'autres qu'aux Ordinaires 9 & 
pe pourront être évoquées , ni les apellations intcrjettces 
par les parties , ne pourront être relevées par quelques Ju- 
pes fupcrieurs que ce foit , le/quels ne pourront non pku 
délivrer des commiffîons, ni des défcnfes, que fur une Sen- 
tence defïînifive, ou une qui ait pareille force, & dont te 
Grief ne peut être reparé par la force de l'apel que Ton fe/ 
roit de la Sentence dcfïinitive, 
Dceiarafîon ( ^ . ) L'Evéquc dans fa vifite ne peut être récusé corn- 
acs caidi. me fufpccK, pourvu qu'il demeure dans les termes d'une 
vifite , dans laquelle il ne peut impofcr des peines ordinai- 
res ,mais feulement extraordinaires , qui regardent plus la 
correction des mœurs , que la peine du délit. Une peut pas 
au/ïî faire publier des Ordonnances , pour avoir révélation 
des crimes , & encore moins y ajouter la peine d'exconunu^ 



AâUX. 



TT 



"^ 



"StTR II CoMC. Di Trente. iSj 

Ion» faire affirmer cciUjqu'U vifite pour avoir^téTC- 
& des crimes. 

1 4. ) L'apel d'une Sentence deffiniûvc , en matière de 

ttcftion , ne fufpend pas l'cjecucion , & lorfque iz Con- 

c a ôté l'apellacion , en matière de correition de mccur^ 

pfeut enientlrc , tjuc c'eft pour l'eiFei fulpcnjif , & non de- 

TOutif. 

TM- Cujas dit que par le droit Civil , il n'cft pas permis 
"Jler des Sentences Interlocutoires , parce qu'après l'a- 
■*"s Sentences dcffinicives , on corrige avec connoil- 
c caufe toutes les bevûes des intetlocuroires, s'il y a 

■ & il ajoute > que jan uiimur , qui» fecit \Hittit am- 
• tmni» Itttiim mtins txçujàt mni iiiittm vin* frf 

îttTi en tend une autre raifon en difant , que le droit 

h'a regardé que le Grief, lequel pouvoir être ftctle- 

bepaie en caule d'apel \ mais que le dernier a confîdc- 

fcipalemsni l'uiiultigc, & lepeclié, quinepeutêcre 

"5t réparé. 

_i que le Concile de Trente a égalé en ce point le 

gCivil & le Droit Canonique, tant par le premier 

TTC, que par le Chapitre 10. de la Sclîîon 14. 8ç 

î par le Chapitre 10, le Concile a reftraînt la Faculté 

|lIations,ila voulu que les caufes fuffciu terminées, 

_ïacc de deux ans ; îc même que la loy pr^firandum . 

d. de fudiàii , a renfermé l'inftance dans le terme de 

, parce qu'on n'avoit pas la liberté d'apcller des 

aitoires ; car fi l'on eue eu cette faculté , les inftan- 

lient fouvent peries avant la Sentence définitive i 

c'cft pour cette raifon , que dans le droit Canoni- 

ï il ell permis d'apeller t^ Interlocutoires , il n'y 

s péremption d'inuance. 9 

t Concile j il eft libre aux parties , ou a une d'elles , 
^jurvoir ^prés les deux anstîdcvant des Jupes /iipe- 
aait lieu que par le droit Civil , la JurUllldion du 
^perpétuelle , & ne finit point par la péremption. 
iPar exemple, un empriionnement déraifonnable» 
ieri la queftion , l'excommunicarion , &c. 
} f *rW Gnum, Si c'étoit un crime notoire, ou qui eût 
cen jugement pardevant un juge ,donr la compe- 
jC la jurifdiiftion ne lêroit pas établie , comme l'ac- 
épouroitappcller deU^nteticC) pat laquelle il aura 
i(& compétence. 

§ Le Concile de Balle, dont la Pragmatique a accepté 
pKt, avoit i'eulement défendu d'appeller une féconde 
ft même Grief, ou de la même fëntcnce interlocutoi- 
tremeat l'appeUant, qui luccomboit dans fon appel , 



" pou . dommajîes Se i 
y eaniiâmné junc ameu 
M« tenurquc (]uc cela d'i 1 
^a^, parce que ccb ncV^ 

■^aefijue en munies mots ce i) 

B , fi»mfioitbiH »j>fe!liriir , : ' 
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CHAPITRE H. 

jfc ^i^ é Lt fenteme des Evîques, 
TEXTE, 

dlUn Evoque, ou de Ton Vîcairc f,, 
_ œl les apcllations dans les caiifts o 
y jrauralicud'apd , Icront poncesdi 

ff , cw Ton Vicaire gcncial dans fc l'pirll 

i^aJIesiqux font coramilcs "i j^'iibit. 
,J,a»<4eMi:n'opoUtain pour quelque 
uoi qu'il foît éloigné de plus de { lo. ) j 
mK du droit , ou bien que ce (bit <m 
lrAJ£f(li<^es cauiës ftront portées dcvar 
' 'ip-Evcques, ou leurs grands Vicaires j 
^ Juges infcticurs. 

REltARQUES. 

• . Ilscdtfcs d'apct ne doivent Erre portées que pafJ 
•sidWjug*^* fupericurs , cela c(t porte exprcflcnicM 
>» iNc»- if.rfejultinicn qucGraticn a infcrccdansfon 

^ y^l A.j....Ba'> *'.iùt tadtm A,ê. bif.uu dieetArc futà 

F ^,^,;^ii««ff'iï*'""»i l'u linlin , enm ncn »fi9n**t tid ton 

, ^Jf" sffiStiiMtt rtferri , ftd à minsii ja'IUie lamMJiti (fi*i 

^- l'a-tofc '■■, 

Le Ctnon xï t'u Concilc.dc Mîlcvc permet aux info-J 

findltt des iugemcns de leur Evêi^ue aux autrcy 

p;ill^Cen'ajbunais été l'ordre de relever «n ap^ 

Mr dsju^s inférieurs & par le dioit du Digetra] 

jjffnl«raD7"*^'^ f'upctieur à un inicrieut L. i. il'Mfilm 

m m»it»m /n4iicia fiffilinn dtlii»tf ita ttruvtnt J l 
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-Mm fiàhim foyfc»iitnt , ttrur ti nairhit. . 
P C'eft-à-dire vingt miles, ou dix JicucS par jour fdoD 
graphe qui AUitm infiit. di I x(iif»t, tHin. wl Cutau 

CHAPITRE III. 

mspieceide la première inftance doivent être 
f.'urmes gratuitement a l'appeUanc. 

TEXTE, 

> qnî en inariere criminelJe çflr appellant de la feti- 

■ d'un Evêqiie )Oii de fbn Vicaire général dans le 

» ftta necefTaircment obligé de produire au Juge , 

K*3ui il apclle , les pièces de la première îiiftance : 8c 

"snt doit nullement procéder à Ton ablbJurion qu'il 

B^ vcut's , mais auJÎi celui , de qui cft apel, fera tenu 

*'lirlefditcs pièces itratiiitcmcnt dans ^o. jours du 

a demande, qui lui en Icra faite, autrement l'açcl- 

a vidée fans Icfdites pièces , aînJi qu'il paroîir» 



REMARQUES. 

Biftpîtrc ne regarde (împlemenr que la matietc cri- 
i,c*eft pour cela que l'oh a feit un aurrc Décret dans 
S1.4. Chap, 10. pour les caufes civiles, ce Décter 
Bque fi quelqu'un apellc, 11 fera tenu d'aporrer Se rc- 
"ï/cs frais & dépens devant le Juge de l'apel toutes 
les du Procès intenté deVanr l'Eveque , & de luy en 
jBVis auparavant , afin que s'il eftimè qu'il y ait qucl- 
me , dont il doive informer ledit Juge de 1 apel pour 
^ftion du Procès , il pui/Telui &îre fçavoir. 
E rimimc comparoît il fera obligé de porter fa part 
pn des fiais qu'il aura iâllu faite pour le tranfport 
■ics en cas qu'il s'en veuille (êrvir , fi ce n'eft oue la 
c du lieu foit autre j c'eft,à-dite que ce, foit l'ap;!- 
fburnir tous les frais. 

le Greffier fera tenu de délivrer audit apellant la co- 
tes pièces le plus promptemcnt qu'il fe pourra, &: au 
.UStard dans le mois , moyennant le lâlairc raifonnablc, 
Itlilu i fera payé , Si fi par fraude ou pax malice il difKrre 
livret les pièces , il fera iiterdit de la fonélion de JIi 
l-autam de lems qu'il plaira à l'OrdiiuLire , Se coii- 
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damné i la peine âa double de ce j a quoy pourB ^ 
Pi océs , pour ladite amende êcreparufiic cmréi'aM 
& les pauvres du lieu. Mais ii le Juge même eft o"' 
& complice deccdclay ou tetacdcmem, il Tccao 
nie dt-flus à lapcincdudoublc. 

La Congrepacion des Cardinaux a jugé que l'apS 
efttcnudc fournira l'es frais même les pièces , qui îr 
Ventpointàla ftifticcdcla caufe. 

Que le Jucc irapel pouvoir non feulement fe C 

Vrer par le Greffier du Juge, dont ell appel , unç t) 

tiere des pièces , mais même les originaux j fi It'c 

étoit fufpeÂf. 

Que file Juge> dont eft appel, refuledefourflj 

[.de la première inrtance, Icluge de l'appel à^ 

Li'appcllantabroût de la pqurfuirc, & ducqia 

pces &la fenrcnce»iiellesle trouvent, feroni;^ 

nul effït. 

Qiic fi c'cft le Juiïe, ou fon Chancelier, qui fi 
ces, il les doit "j'oùrnir gratuitement, maisfvH^ 
lier on ne peur l'oblipcr d'en déUvcer des cCpj 
payant un Jalairc raiTonnablc. 

CHAPITRE IV, 

2)e la dépfjtàon, ^ dfgradatht* \ 
Ecclejtajiiques, 

TEXTE. 

....T TNEvcquefans l'alliftartîc d'autres Évêql 

\^ lui même, ou pat (on Vicaire General l 

fpirituel procéder contre un Clerc engagé dansks L 

lacrez même dans la Prétrife jufques à la condamnafl 

la tiépoficion verbale, & peut auQî par lui-même ia 

^trcs Evèqucs procéder à la dégradation aiSuelIe , & 1 

^lelle l^e(l^i es Ordres & Grades Ecclclîaftiqucs dansl 

TiTiiucls laprcfenced'autrcsEvêqucscftrequiièàuB 

re certain marqué par les Canons , en fe ftifant neaL 

Hilcr en l^ur place par un pareil nombre d'Abczl 

JroîtdeCroflc & de Mîtrc pat privilège Apoftoltgdj 

ffS*enpeuttrouver aifément dans le lieu, où dans le Dq 

■& qu'on puiflè commcklement les aflembler , iïno 

leur défauts en y âpellant au moins d'autres pciîl 

conftituées en digmcé Ecclefiaftique & rccoiianam 

pour leui^âge, leur expcciencc & leur capacité en i 

droit. 

REMARQ 
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. Il eft dit dans le ii. Canon du premier Concile de Car-* 
thage tenu Tan :549. & dans leio. du (ccondtenu Tan jpa, 
que les caufes des Prêtres feront jugées par fix Evêques , &C 
celle des Diacres par trois avec le propre Evêque qui y doit 
préfider , & ce qiiï fait voir que ce nombre d'Evêques a été 
requis depuis long-tcms dans ces jugemens > c'eft qu'il eft 
dit fuivant les anciens Canom. 

Boniface V III. a renouvelle Ces anciens Canons dans 
le Chapitre 2. de pœnis in 6. lors qu'il veut que la dcpo- 
fition des Prêtres fe faffe ceno Eftfcoforum numéro deffink^ 
Cano9ibus, 

Il faut obfèrver , que y même avant le Concile de Trente 
qui apporte du changement à cet égard , ce nombre d'Evc- 
quesn'étoit requis que pour l'examen du Procès, & non 
pour la dégradation adluelle qui n'eft que Tcxccution de la 
dèpofîtion verbale comme il paroît par le Chapitre z. dtfen^ 
gênr, e^ fi jttdic, & par le Chap. i. de pœnis en 6. guidifcnt en 
parlant de la dèpofîtion verbale c]ue l'on y doit apeller les 
tvêques •, mais qui ne font mention que du propre Evcquc 
lorfqu'ii y «ft parié de la dégradation^ 

C'eft ce qui fait qu'il y a d'autant plus de lieu de s'éton- 
«er de ce que le Concile ayant ordonné que l'Evêque en 
procédant a la dépolîtion verbale & la dégradation achielle 
îb-fera affifter en la place des Evêques de pareil nombre 
d'Abbez. La Congrégation des Cardinaux qu'ils ne doivent 
pasfe trouvera rexaiiien du Procès 5 mais feulement à la 
dégradation actuelle & folemnelle» 

Pa;norme fait encore remarquer que ce nombre h"étoît 
Irequis que lorfque l'Evêque avoir deffein de faire rendre 
une fcntence tendante à la dégradation nouvelle» Car s'il fc 
vouloir contenter de la dèpofîtion verbale il y pourroit pro-. 
céder fans l'afliftance d'aucun Evêque* 

Cette diftinélion eft établie pac trois textes dçs Deere- 
taies par le.Chapître eum mmab homne de ludkiy , & le Cha- 
pitre ff^^lMti de foro ccmpetvnH qui ne parlent tous trois que 
tiu projftre Evêque, pàtce qu'ils ne contiennent dans leu£ 
dcpofit^on que la jJ.épofition verbale. 

Il y à cette difietence entre la dépolîtion verbale & la dé-% 
gradation aduelle. Carceluy cjui eft Amplement dépoféne 
perd point fon privilège Clérical , parce qu'il demeure fous 
la pmfTance de l'Evêque , qui le peut rétablir , foit que la 
jdépofition ait été iufte ou mjufte , mais celui qui a été ac- 
tuellement dégrade n'étant plus foûmis à la Jurifdidtion 
^fcckûdftique 2 a'cft plus cpxîifidefé à cet égard que comniie 
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un Laïque , & fi la dégradation a ctc bonne % il ne peut ja* 
mais être rétabli. 

Les Canoniftcs ajoutent fî ce n'cft par difpcnfc du Siefp 
Apoftoliqiic. 

. Autrefois on çicttoit , inier CurUUi^ ceux qui avoient été 
dépofbz pour toujours , afin qu'ils ne puflent être réhabi- 
litez 5& n'eufllnt aucune cfpcrance d'exercer à l'avenir les 
fonctions de leurs Ordres iUivant la Conllitutioh d'Hono- 

lius & de Thcodofe. ^utmcum^M Clericum wdtgnum offiâê 
fm Ef ifcopta jtédica Vêtit ô* ^^ Bcciefiét tAinifterto [ê^têgmverh cm^ 
tinu9fihi cum Cmié^ vindUêt : ut Ubit illi ultra ad EuUfiam rf-> 
turfus tfft non pêfiit 

' Les Curiales étoient les Dccurions qui dans chaque-Ville 
compofoicnt un Corps apellè CurU , ou ceux qid fe trou- 
voient engagé par leur origine, ou par une nouvelle defti- 
nation , étoîent fujcts à quantité de charges fans pouvoir en 
aucune manière s'aiFranchir de leur condition. 

Nous aprcnons d'Anien fur cette Conftiturion <juc les 
Ecclefîaftiqucs qui avoient du bien & de la naiflance etoicnt 
6tl Irg. <5. créez Décurions après leur dégradation , & que les autres 
co4. T?od* de étoient Officiers strvi pubUr^qu'il apelle fouvcnt Serwntts, 
ipifc. EccL ôc d'ovi eft venu fclon la C^fte le nom de Sergent; 
cicric. Godefroy dit que ce n'cttoit pas un châtiment , mais uÂ 

€mploy necefïairc à ceux qui n'en avoient plus a nequi ewim 

fenelocô QUrici CurgA tradtjul'entun f^efumtcclffiaftieêsEctlifiê 
ëiifeSfos CurU tradi feu *voca»t4% iam» 

Bucîr^ Hb u C'cfl dans ce fens que les fçavans ont interprété les Ou 
ch..p 5. de noniftes des Epîtres des premiers Papes Pie , Fabien 6c 
Bàcz, icc'.eC 'E.ticnnc y où il eR dit mox def ottit ur i Cuf iA tradMtur ^ cmi diehi \ 
*"*t?*d'F *''îl *''^y^* deferviat attiuii infamisahfqui uUa refiiiuiiothfie firme' \ 
ll%ctkn,iç^l ^^^^ Canon ^u Clericus t/eroqui Bpifeofam fuum accujavêrit êtUt \ 
iU ad capuc <> Infidiator ixttttrU , non e fi rtcif tendu* quia snfamis affê&têSifï \ 
ab homiae. gradu débet recedtrtac Curiâtradt ferviturut, C. 8,C« 3. 9. 4, 

Ceux qui ont crû que Curi£ tradere lignifie en cette ren- 
contre livrer au bras feculier fe font trompez ,. puifque cet ' 
iifage n'étoit pas reçu pour lors dans l'Eglife & n*aété éta- 
bly que par la NovcUc 8 5 . & 12 5 . de JùfHnien. 

Cet Empereur ayant premièrement ordonné que dans les 
crimes publics dont ks Clercs feroient accufezj il fcroit 
après la condcmnation dégradé par l'Evêque avant que 
d'être livré au fuplice, 
yj Et poflerieurcment ayant permis à l'Evêque de connol« 

"> jjç même des crimes publics des Ecclefiaftiqucs , fi Taccufa- 
teur vouloir intenterpardevant luy fon accufation , auquel 
cas , s*il trouvoit le Clerc fuffifamment atteint, & convain-i 
eu , il le devroit dégrader & dépofer , & tumt dopofiwêm Clom 
iifHm fom^r^hêndi ^ud§x comftt§ns j l^g^ij^;^] ^y^mûlîmtlg Pî^Cfal 



pouvoir le conilamncr ou l'abibudre. 
'accufation avoit cic portée pjrtlevant le Juge 
1 ctoii obUt;e » s'il y avoic uneconviiition lei^â- 
icrc toutes lespicces entre les mains de l'Evèque 
es les avoir examinées , s'il le jugeoit coupable , il 
à la dépofitioti & à la îlégradaùon pour le livrer 
bras icculjcr > & fi l'Evéque ttouvoît qu'il n'jj 
de preuve, ilpouvoit (iiflvrcrla dégradation Si 
Tcsecution du /ugemcnc lequel étoit porte au 
: l'Empcteur. 
'AjKCUtdu Traité du délie commun eftimc qu'il faut Miltti , 
î difterence entre les condamnations prononcées cou- 
les Eccldiaftiques par les Juges intérieurs ou des Parle- 
iltt qui ont toute l'^uitorite des Souverains , ainfî que les 
_, Ëques ne peuvent refuicr la dégradation pour faciUtcr 
'éxecution cîcs jugeraens Se des Attcts des Parlemens , £»»- 
'vfvitfniv) ftmttf! «of qui ak JingaUram indujUinm ad hiffM 
'^eumn^nltudirum ttihibitituT noa éUtsr fiJienlHtei fra fapienii» 
Imtt Àignitasu [ut , ne ifft fsnt juUcatutHf 1. 1. /, 0/jî. Pr«f, 

_^J-ePapc Alexandre III. n'a pas aplouvéle Droit que Ju- 
tmien avoit introduit de livrer ceux qui avoîent été dé- 
jlfez par le Juge d'EpIife au luge feculîcr , c'eft dans le 
Ibap. 4. it/Widw^où ilcnrendd.euxrairons, \td ncn dtbtt 
"^tt tltpefilum J'»[uiftKttphuitnmfiif/nfu"^iii officioiiuc 
dtie4tiffrim eajiiiilisntttmtwtn , fuiiih trinUrt ffsi$Uû. 
lent IlI.dansleiOt Chap, du même rître veut que 
Clerc qui icca incorrigible Totc livré a» bras Ibculier e&y 
ÎQceiûnt néanmoins par dt:s,Kl ^^tù fi difafitm 'niatri%tbiln 
't*xe»t7imHnic»ti dtbit ; itm4i tcnlwaaein eriftiatt ^usiImi»», 
nt*»^* f"'ri , fell medun verefi in [•refutdam m^lorum vr- 
ftnieiKfferiiiHmiectifi» ton hxheai u'tra juid faciii iie^ojTil 
yp"*êw W"^'''" flafimffum (wr fiiuUrcm comptimtndM (;îpo«Jî«- 
ffmjÛ** ei dipHtilKt txiUura vfl »ii* Ugilim» fixait inferatMr. 
ijUyavoit deux cas exceptez dans lefqucls l'Ecclcfiafti- 
""'".dcvoit être livré d'abord au bras fcculicr pour criiM 
ific & fâliîfication de Lettres ou rctcrits Apoftoliqueis.'" 
en adjoûtc un tcoifiéine , s'il avoic conipké contre l'on 

Je. 

J les Canons (iir lefquels on fe fonde ne pouvant être * 
uiablemenc entendu que de ceux qui ir»M»tiur Ch'U ^.â 
jnc L' a été démontré , & non de ceux qui font livic^ M 
MpuïiUnce fcculiere, ce casdoit être retranché. "' 

l JoaDCent Ili. tenant uomiUeu entre la Confticution d'A- 
' mdre lïl. & celle de Clément III. & ayant /uivi l'opi. 
a «le ceuxqiii croyoient gu'il ne faut livrer tes Clcccs au 
^"XUlkE ■^■■■'•p'^iii- t<is crimes ènn rmet feufcaicntj »QE« 



^T^^OrdonDincc de Cliartcs ÏXÏWli7."^>rï3P 
conforme à la Nov. 8 j. & poac que les Prccrci. 
promû^ aux Ofiircs facrcz ne /ciont cxecucvx k 
eu lie ciinic & caDdamnaiion. 

Pour iTcvcnic lc5 dilficultcz iiir ks dt'padatioB 
pêche 1 ciccuHon de la pifticc ; les Paricmcns ! 
ncfK ■ c: que les loix civiles ont déterminé , que 
Eut perdre toute diî;nitc , quetTluy qui hic in 
-contraucÀ foa piivilqsc s'en rtTid indji^ic > & U te 
ttc cublic [ur Juftirien , ■»» ?if«if<*> /■nviUgiit 
mit tutmui , etxnt auffi J.6:i.lc par les Onuns ijue 
Jcte dure tant ipic ion titt ce qui cft de Ion ordr 
6»Son , & que cctuy qui obuJe de loa [x>itvoîr i 
pcidtc iba ptivtlctg: y ayant d'ailleurs momtd 
menti quun Prétic prcveitu decninc Capital 
£ic« <tt|^A.ÙEioa que le aime detticurc unjntni. 

ErempJi: Ju Paticmcn: d'Aicd'uii Ptéuc cond_ 
orimc iic5o»k*nik»â:aKucci{ue Iccnru" tut de 
btc • qu'd ne i\a bcJixa-3 'aucune iv :r:r..LL-.:i:'ri , » 

iÎL.3".i«. psiî'An* '^ conianwutwn il . 

■^'•*^ prêJaï>icïw«(kFt*iê.orqte 
K^àic iJrfuiclàEaDâaaninu:! 

^v _ .:ifci 3c per£xinci Ecdcfi 
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CHAPITRE V. 

Xj*Evê(lue connaît des gr^ifS mordécs^ 

TEXTE. 

i« • . C^^ TEvêque réfidant dans fon Dîoccfe connoîtrit, 
JyC^ >^foinmaircment gar lui même cofîime dclcguc du' 
5iegc Apoftoiique de la lubreption & obrcjptioa des grâ- 
ces obtenues fur des fauiTcs fupliques pour vabfolution de 
quelques excès , ou crime pubUc , donc ilrrra lui-même 
commencé l'information ^^ ou pour la remiflîon de la peine 
à laquelle le coupable aura été par luy conëanuié , & qu'il 
n'admettra point Icfilites. grâces > quand il lui fera devic- 
meut aparu qu'elles auront été obtenues fur des faux cifr* 
l^ofez ou fur une réticence aflFe(5lée de la vérité. 

RËMARCLUES. 

^ Le Chapitre 41. â^ Refcùftis , qui eft de Grégoire I X. 
4ît au contraire que iî le Reicrit que Ton a obtenu pour 
ieifaire abfoudrç d'une excommunication eft adreflce au 
même Prélat qui a excommunié avec cette claufe (^fitf^ ^fi} 
ce n'eft pas à ce Prélat à prononcer fur la validité ou fur 
la nullité du Refcripc^ mais aux Juges qui ont été commis 
pour le faire mettre à exécution ^ & la raifon .que cclu jr 
quia excommunié n'en peut pas connoître enett rendue 

Ïiar le Pape, parce qn^ydefaSia [uo c9rtus effe débets \i doit 
çavoir fans aucun examen s'il a bien ou mal excommu- 
nié. Il y a plus , & c'eft une remarque de Panormc fur 
ce Chapitre , fi ce Prélat connoiffoit de la grâce qui eft ac- 
cordée par le refcript , il fcroit infiniment lufpeét à la par- ^ 
tic qu'il a déjà condamnée , c'eft pourquoy le Pape la 
renvoyé pardevant luy , ut non ipfg cognofeat fêd Çotumni *^- 
fêlvst^ pour être feulement le Minittre 1 & non le Maî- 
tre &: l'Arbitre de l'abfolution. 

Les raifons qui Ibnt aportées pour apuyer la Conftitu- 
tion de, Grégoire IX. font voir en même tcnçis qu'on au- 
roit de la peine à foutenir l'aélc du Concile qui lui eft di- 
re(àenient opofè -, auffi l'eiFet en eft il demeuré inutile pat 
la déclaration des Cardiïiaux, qui ont été d'avis quecttlui 
4iui avoit été excommunié par ion Evcque , & abfous par 

tk Vicaire du ^^^i^^\v\w aj^dUo; ds U (^is^^^ ^ ^^ 
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Evcquc , qui «oit dcclarc cette abfoluuon lobrq 

obrcpiice. 

CH APITRE YI.. VU, 

pe la connoiffapce des Caufes crimip^R 
f ' tre les £vê^ues. 

CHAPITRE Vnl 

TEXTE. ^ 

LEscaufes desEvêqucs, quand la qualité du a , 
on les accule c{l tclL- , qu'Us font obligcx daa 
roîtrc , doivent ccre portées devant le iQUvcraia J 
&ie[iiiinces par lui même. 

R £ M A R CLU E S. 

Le Chapîrte 6. ordonne qu'un Evcquc, encore J 
proceiiute fiitc contre lui, fou par voycd'Officcor 
îbïmation, ou dcdérioncUtion > ou d'accufatiy 
quelque autre manict<;quc ce Ibit , aille à le E 
roîtrc pcrfoniKllcnu-nc. H ne fera pourtant f 
afligné, (î ce n'cll dans les caiifcsouils'-"'-" 
ier , &dc icprivcr de lâ foniSion. 

Et dans leChapitrc y.il eft dit qu'on ne KCSn 
des [cmolns contre un Evêque dans mie caufc cïÎB 
foit aux inform-itions, (oit 3,ux jiigcmcns &.tuctç9fl 
dures, s'ils ne l'ont conformes dans leurs dèpolisu 
bonne vie , eftimc & réputation entière. 

Et dans le Cha^-inc ç. Si-flion 14. que la c 
de la dccilîon de? ciuftsgriévcs en mauere crîm , . 
tre les Evèques , comme auffi en maticre d'herclîè>iâ| 
les emponcnt depofiion ou privation appariieiMUa,9 
ment au Souverain Pontife, & fi la caulè eft telle q 
ftut ncccflatremcnt renvoyer hors de la Cour de s 
elle ne /cracommilèabfolumcnt qu'aux Metropoliti 
aux Evoques qtii feront choilïs par le Tvcs-Saînt PtS 
tecommifîîon Icra (pt.-cia!c,&[îf;nêc<Jc lapiopr^ 
Souvetaii'. Pondfc qui ne donnera jamais plus atapl 
Voir aufdits CoinmifTaires que d'inftruiic lîinplc- 
ftitjScliirelcs procédures poift lui être iiKontï. 
voyéc:;. Se le iui,'emcnc<Uaaiufiui dciaçuiiipt t 
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• Le Concile renouvelle par le même Décret la Confti- 
tiition d'Innocent III. publiée au Concilc,de Latran qui 
commence , Q^^lit€v fji» fuando , ajoutant que les caufcs cri- 
minelles de moindre confequencc. contre les Evêques fe- 
ront inftruitcîs & terminées par le Concile Provincial feu- 
lement , ou par ceux qu*il commettra à cet effet. 

Le Chapitre 14. de la Sc/îîon if. veut que les Evêques 
■concubinaires foicnt admoheftez par le Synode Provincial 
&: que s*ils ne fe corrigent , ils foient réellcinent & de fait 
ilifpens , & s'ils continuent encore après cela , ils fôieiit dé- 
férez par le même Synode au Trcs-Saint Père , qui félon la 
qualité du crime en fera le châtiment , jufqu'à les priver 
frêmedç leur Siège s'ilencft befoin. 

* Dans 
liiain a/ïîftè 
ces les affaires 




Evêque de Carthage dans une Lettre qu'il écrit au Page 
Coriieille au fu jet de certains Clercs, & a un Evêque héréti- 
que qui avoient été excommuniez dans le Concile d'A- 
frique , Iciquels s'étant retirez à Rome , ce Pape avoir eu 
defiein de les recevoir dans fa Communion. Ofortet HHqfi& 
§os quibtis ffAfnmus non circumeurfare nec "Efifoofomm concordUm 
t0htr$ntimfiià fuhdofa (^faUaci temeritMpe colUdirê % fed agtrt iUic 
tmufamfutim ubi (^ accu fat or es hahere fjt^ tefiet fui triminis fofimê 
ntfifi fâucU dtjptratti^ perdîtes minorejfe videtur auterhatisEfif^ 
§if9vum inAfuca tm^itutorum qui }t$m de illis judicavifunt^ 

. C*cft fur ce fondement que les Evêques d'Efpagne lui 
syaht demandé ce qu'ils avoient 'à faire dans la caufc des 
Evêques Bafîlide & Martial^que le Pape Eftienne avoit re- 

S us dans fa Communion , agrès qu'ils avoient été dcpofez 
ans un Concile de la Province Betique pour crime d'Ido- 
latric , ce Saint leur répondit qu'ils je dévoient tenir au pre- 
tnier.jugement fans avoir égard à ce que le Pape avoit fait 
au contraire. 

Cette autorité fouveraine des Conciles Provinciaux dans 
les jugemens qu'ils rendent n'eim)échoit pas que les Evê- 
ques des autres Provinces n'y euflent quelque part , & tous 
ics Evêques fe prétoient la main l'un à l'autre contre les 
ennemis de l'Eglife ; C'eft ainfî que Novatien fut condam- 
né dans leis Synodes de Rome , d'Italie , & d'Afrique & 
par tous les Evêques , &C que Marcian Evêque d'Arles, qui 
ctoit de la même Scdle , fut déposé par Fauflin Evêque de 
Lion & par fes Collogues , lefqucls après avoir donné avis 

w Pape £ûçoaç Sq à d. Cyprkn de ia dépofitioa : ce Saiac 
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écrivît' âu Pape de faire exécuter leurs ji^emens , dmtÊid 

titr in FfOvincUn» ô* ^à Vhhtm AreUtt tmPfitntem urti Utttré 
qHihui shfenu MÂrcianâ alita in locum ijttt tfikfiituatuftC^ c'ètoic 

de ce tcnis-là une prérogative du Siège Apoftoliquc de 
faire mettre à exécution les Décrets des Conciles. 

Cet ufage qui donnoit aux Conciles Provinciaux le pou- 
voir de lâire le procez aux Evêques iansapcl * acte con- 
firme par lzS'SfC6. Canon du Concile deNicée par raup- 
torité du !• Concile œcuménique du Concile d'Afrique s 
& du Pape Innocent premier par les Canons du Concile 
d'Antioclic tenu l'An 541. dont le i î»dit formellement 
que le jugement rendu bar tous les Evêques de la Pro- 
vince y ne peut être cafte par les autres Evêques. Si ^m 
tpilicptii de cerêis cfiminihin ênuffiiM sondimmntnt âb âmnîbm 
Bpifcopis ejnfdtm ftâvmfU tunâiqttf ccnfonanter tanâitn tentée 
tiifnfotmam Decreti proêulirim hune Mftid aUw ouUo wâdo jadicarïf 
ftdfrmam eoncordantium tpifc0p0run$iProi/intU muntnfinttntintnt 

Le Concile veut que les avis foient conformes pourôtcr 
toutes* fortes de prctexte à ceux qui avoicnt peine à obcïr 
aux jugcmcns des Synodes Provinciaux, lors que les ayiJ 
étoicnt contraires & partagez 5 & qui ne vouloient point 
â caufc de cela quitter leurs Evêchez > fi ^is Upifiopus de 
urtis mminihêi \uiic9tHr tji» €ontingMt de eo frovineiaUs Ëp$f€»fof 
àîptdete eum \udttMtus fib nliif innocent ereditur » rnts âb Mis pie 
Utius éî7f9biguiutU éblolntiene SanBA Synedo pUcuit ut Mitrefili^ 
tunuâ ÏÏpifcopw à vieinn Provincia fudictt altos convecet qui cen^ 
trovef/Um tcUaat > tst fep eos fimul (^ fer Provinciales éfifeepes 
fuod juftum vtfum fuerit approbetur. 

Bien que le Concile d*Antioche ordonne que s'il y a di* 
Verlîté d opinions on y appellera quelques Evêques de la» 
Province voiiîne 5 ce n'étoit pas pour donner atteinte aui 
jugemens Souverains du Synode Provincial , puifqu'ils f 
étoicnt appeliez avant que le jugement eût été prononcé : 
il eft vrai toutefois que les Empereurs accordoient quel- 
quefois tics refcripts pour la rcviiîon de ces jugcmens^com* 
me il eft marque dans le 14. Canon du même Côncik 
d'Antioche , où il eft dit \ que fî ceux qui auront été coo* 
damnez s'adreflènt à TEnipereur pour fc faire rétablir par 
fon autorité , il n'y aura pour eux aucune efçerance de 
rétabliflcment , mais que s ils obtiennent de lui la convo- 
carion du nouveau Synode pour la réviflon de leur procez. 
Ce Synode fera composé d'un plus grand nom.brc d'Evê- 
ques 5 que celui dans lequel ils auront été condamnez. 

Le Concile de Sardique ne donna au Pape , que le mê* 

me pouvoir qui appartcnoit auparavant aux Empereuri 

ckapitre 3. d'ordonner la réviiion des aiîàires qui avoient étéftndtccii 

dans les Synodes Provinciaux:, & tien que Içs mots tf«^• 
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ftSatîâ 8c de ffovocatlo k trouvent employez dans le 7, Ca* 
Dondc ce Concile. M. de Marca veut que ce foit improH 
prement qu'on s'en eft /crvi , à caufe que la révifion tient 
ordinairement lieu d*apcllation , en quoy il y a néanmoins 
cette différence, que par rapellation, Tenticre connoiflan- 
cc de la caufc pffle au Tuge fupcrieur qui Texaminc & la 
juge dans fon Tribunal •) mais dans la révifion , la caufe 
demeure pardevant les premiers Juges, aufquels on en don- 
ne de nouveaux pour adjoints* Par le Décret du Concile 
de Sardique , lorique TEvêque demandoit la révifîon de 
fon procez , le Pape avoir Tautorité de l'accorder ou de la 
tcfiubr-, s'il y avoic lieu de le faire, il deleiçuoit de nouveaux 
Juges ,& pendant qu'il croit incertain s'il accorderoir cet- 
te grâce , n n'étoit pas permis de fubftituer un autre £vê- 
que à la place de celui qui avoir été dépose , mais la dépo- 
iitionne laiffoit pas de s'exécuter. Les Juges que le Pape 
domioit, étoient des Evcques de la Province voifîne , qui 
rcvoyoicnt les Procez avec les premiers Jupes , & c'étoit 
un Légat du Siège Apoflolique qui y prefîdoit lorfquelc 
Pape en cnvoyoit : voilà , félon M. de Marca , qui s'apuye 
fur l'auroritc de Hincmar , le fëns le plus naturel du 3 . 4.& 
7. Conon du Concile de Sardique. 

Mais ce pouvoir que ce Concile de Sardique attribue au ç. - 
Pape> n'a pas ctc reconnu par les Orientaux , Icfquels s'c- ^^ ' ^ 
toient retirez de ce Concile à caufe que le Pape Jules avoit 
reçu dans fa Communion, S. Atliahafè, & les autres Eve- 
ques "^ ~ " " ~ 

Car 
ne ^ 

rient, & le Pape ne difconvenoit pas de cette maxime j 
mais ilfoûtenoit que \ts formes n'ayant pas été gardées 
dans le jugement de S. Athanafe , il étoit nul & de nul effet. 

L'Epitre du Pape Jules qui fc trouve dans les ouvrî^ges 
de Saint Athanafe , dont Baronius , Bellarmin , & le Car- 
dinal du Perron fe fervent pour établir le droit des apcl- 
lations au Siège Apoftolique , ne marque autre chofc qu'u- 
ne prétention qu'avoit le- Pape & le Clergé de Rome ? qui 



dlllirie , &c. lors qu'il s'agiroit de leur dépofîtion, on en 



Oïl* 

îbccïdém les diffetcnsde ces Eglifcs , qui étoient pour 
Jors en grande confîderation* , . 

JLç» Orientaux au coottaire fe font touJQurj oppofcz 4 chapic" t 
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ce ddlêiu , il y en a une preuve convaincante dans L 
cond Canon du premier Concile de Conltaiitinoplc ^ 
eft le II. Concile œcumeniciue.ayanr ère reçu par V2r 
Univcrfellcj Quoy qu'il n'ait ètc composé qiic dcSL 
qucs d'Orient , Telt dans ce Concile que ks limites a 
juriiaicÛon Ecclefiaftiquc furent réglées' fuîvant lad! 
lion des Diôccfes ou Gouvcrncmens de l'Enipirc. II | 
ivoit cinq dans l'Empire d'Orient, celui d'Egypte, « 
f icnt , de Thtacc, de Pont & d'Afie , chaque r>'f" 
comprenoic pluficurs Provinces & ctoit rcgi pai ' " 
du Prétoire ou ion Lieutenant dans les alïaircs 1 1 v , 
Un Exarquedans les caufcs Ecclcfiaftlqucs. Le <_ < 
Conftaniinople ordonne que tout ce quiregaide la d, 
ne>fç traitera d:ins chaque Dîoccfe avec ufte autOTl 
VeraiVie , de forte que le Synode de la Piovincc t. 
foit en première înflance des criUies des Evêques , , 
qu'on fc vouloir pourvoir contre le jugement qui y 
été rendu , on pottoit fa plainte au Synode du Dioce 
l'Exarque aficinbloit fans refcript particulier des ] 
reucs , comme ces Canons rendoient à changer la fin. 
la Police extérieure , Se qu'ils ôioient aux Empetni 
droit , donr ils ctoicot eu poflciÏÏon , l'Empereur Tljf 
fc ne les voulut point aprouver. Ces r^cs oet cté ci™ 
mées par deux Canons du Coficile de C^cedoine>qlua 
quatrième œcuménique, en faifant néanmoins a ira 
des Tu^mens des Evcques, une nouvelle din:inifUoa& 
un Evcque & un MctcopoUuin. Ces Canons veuleilcl 
lepcocez foit fait aux Evcques en première infbmcea 
le Synode de la Province , 5c au Métropolitain pat ' 
l'Exarque de chaque Dioccfe , ou le Patriarche dx 
ftanrinople , auquel ce Concile donne le privilège d 
paF prévention les Métropolitains de tourrOtieotJ 

Juihnien a autorisé cctre diftinÉtion dans la NW.'I 
Cliap. 11. ficdans la Nov. lîy, & ilparoît par le T 
Canm d* Phetim tîac 9. & par Ics Commentaires de î* 
ficBahamon fut ces Canons, que les Grecs en on 
jours usé ainiî, 

B'où l'on peut tireircertc confeqilence,dHe les C 
du Concile de Sardique, qui attribuent au Pape le pi 
de décerner la rcvifion en feveur des Êvèqucs qui c 
dcpcfcz , n'ètoient pas encore reçus dans les Dioi 
puifque Je Patriarche de chaque Diocefc jugeûit de c 
pofitions définitivement comme de toutes les autres c 
de difciplifle. Le Concile » TmBi^s rcnu l'an Cfx.i 
tre à la Jîn dans fa Colleftion les Canons du O 
Sardique , avec les trois concernant l'aurotité du P 

fon Pauifttctot fUuu les Uraitu duquel il 



m 
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S , puirque l'on ainferè dans cette mcinc Colieflion le» 

ons du deux Se quatrième Concile œcumcniqiic. L« 

» n'ont pas lai(rcdes'cnprcvaloir,îc de vouloir éreo- 

tçm autorité fur toute l'Eglile Univcrrcile , commç 4 

• voyons dans l'Epîtrc de Léon premier , éc pax le i 

amoniioire du Pape Gelafe n-t TtujtHm. . ^ 

cft confiant que dans les matières de foy&deidog- ^■"•P'^'** . 

ou règles générales, on ne pouvoît rien définit fans 

obaiiondu'Pape, que l'Eglife d'Orient tenoic pour le 

f de TEglifc UnivcrfellC) & ç'clt la raifon pour laqculle ; 

Vëquesqui croient perfccute? pourIaFoy,avoient re- j 

:s au Sicgc Apoftolique fans parier de S.Athanalè,parcç x 

& c^Jlë fiit confidcrce comme un point de difcipli- ^ 

fioyqiic les Occidentaux ayent eu égard à l'oppremon 

^umjt à caufe de la Foy , nous voyons que Eultachç i 

jue de Sebaftc avant été déposé dans un Concile d'Ar- \ 
!,jRltteEaMy parunSynodc du Dioccfe de Pont, fur 
ams qu'il avoir obtenues du Pape Liberius. ctupittE ^. 
: que Flavicn Evèque de Conftantinople appclla de ft 
ifition au Sicge Apoftolique , parce que Diofcorus qui 

doit aufecond Concile d'Epiiefe , où cet EvSque avoic . 

icpœé» avoir jugé en faveur de l'hctetique Eutiches l'on ^ 

iinîj& quec'ctoitune nouvelle quelûon touchant la \ 

f laquelle devoir ccrc décidée par le Pape & tous les j 

tes dans un Concile œcuménique, coimne il fe voit ^ 

pîtte de Valcntînicn à Thcodofe. J 

adorée Evéque de Cyt j fur auUi oblige d'implorer 1 

brité du Siège Apodolique , après avoir été rejette ] 

B même Diofcorc de ce Concile d'EpheTe , fous ptç- ^ 

! qu'il étoif de la fetSe de Neftorius. • i 

s Auteurs qui traitent de la depoiîtion de Saint Jean ' 

ifoftome , 011 il ne s'agifibit que de la diftipline , ccti- * 
: ordinairement qu'il en appella au Pape Innocent pxe- 

:, lequel eaflâ le jugement rendu par le Synode aO- * 

limais fi l'on cxam'me cette aftàiredeplus prés , l'on , 

iquece»apel n'a point été relevé auSipge de Rome: I 

i que cet apel ayant été interjette au premier Concife j 
mcnique , l'Empereuc reçût Saint Jean Chryfolliomc 

lant j félon l'u/age de ce tcms-là , & que le Pa^w Se ] 

^vêques d'Italie y confentirent , & follicitcrcnt enfui- I 

s ^pipereurs pour la convocation d'un. Concile. In- J 

tù premier pafla plus avant ; car il déclara que l'apel T 

kTOlt été inicricttc avant fa depoiîtion , avoit fufpcn- ' 
totecucion du jugement qui étoit plein de nullité , & 
ttca de U Communion des Orientaux jufqu'à ce qu'ils 
iffint conformez à fon avis. . ctipteifii ' 
3 Caiv>ns du ConciJe de Saidjgue qui avoiem cre nits ^" 1 



;^8o Note* 

Mans le fchifmc > ne furent reçus dans rOccident que foré 
tard , rOccident avoit été divise comme TOrient ^n fepc 
Diocc J'cs. Il y en avoit deux en Italie. Rome ctoit la Ca^ 

Îûtale de l'un , & Milan de l'autre i les cinq autres Dioc&« 
esétoient rillirie Occidentale, le Dioccfc d'Afrique, do 
la Gaule , d'El^ugne , & le Dioccfc Britannique. 

Cofnmc c'eioicnt les Empereurs qui par leurs refcripts 
decernoient la convocation des i'ynodcs de ces Diocefes 
pour faire le procez aux Evêqucs , ou qui en ordonnoient 
ta rcvilîon, la confiiiion qui s*y rcncontroit & la lenteur de$ 
affaires , donnèrent lieu à une coniUtution de l'Ëmpereut 
Gratien , par laquelle il régla la jurifdidtion Ecclefiailique 
'dans les jugcmcns des Evcqucs c|ui étoient foupçonnez 
d'herefîe. Il fit cette ordonnance à la requilitxon d'un Sy- 
node tenu à Rome l'an 548. & donna beaucoup d'étenduç 
a l'autorité du Pape *, mais toutefois d'une autre manière 
qu'il n'ctoit porté par le Concile de Sardique : ce qui fait 
croire que les Canons de ce Concile n'ctoicnt pas obicrrcat 
trente ans après la ciJebration. 

Il e(l dit cL^ns c«.'tcc Conttitution de Gratien &de Va- 
lent inien , que le PapeDamafc jugera ks accufations avec 
le Conicil de cinq ou de l'ept Evcqucs-, 8c que les accufcï 
feront contraints par les Prcfcis du Prétoire , Se par les 
Proconfuls ou leurs Licutenans , de quitter les Eglilés donc 
ils auront été privcz,ou defe prefcntcr devant le Pape, 
afin que le procez Icui foit faic. Que fi les accufcz dcmeu^ 
renr dans des Provinces éloignées, le Métropolitain en aura 
l'entière connoillance , mais fi c'eit un Métropolitain qui 
foit accuse , il doit ncceifairemcnt venir à Rome pour y 
être juge, ou ie prefenter devant les tvêques que le Pape 

^ "" " ;rs Métropolitains ètoi 

Lir choix d'en apcllcr 
:qucs les plus proches, 

Il y a des exemples de l'exécution de ce relcript. 

Il paroît bien que ks Canons du Concile de Sardique 
n'étoient pas encore reçus en Occident du teftis a'InnoccBt 
premier , c'efl-à-dire , l'an 400. puifque ce Pape ne fe fcrc 
pour foiitenir les Droits de fbn 5iege, que du 6. Canon du 
Concile de Nicée , d'où néanmoins il cft ailez difficile de 
tirer la preuve d'un Droit certain & déterminé ; car il y 
eft dit feulement en termes généraux , que l'on cardera l'an- 
cionne coutume , Se que les privilèges dont l'Eglife Ro- 
maine & les Eglifes d'Alexandrie , d'Aniioche &les autres 
Eplifes, qui font en pofleflîon , leur feront confervez. 
Charme ij. Ce que Ton découvre de la coûmme de ce tems-là eftf 

2ue les Diocefcs d'Italie obeïflbient au Pape qui ctoic te 
)hef &c le Patriarche de leurs 6yûodcS;i Se que ks* wxM 



Provinces d'Occident ccoicnt tenues Miitete nlathnes^ c*eft 
â dire > de lui donner avis , & le confulter fur tous les 
points de foy & de difcipline Ecclefiafiique , cfarce que 
Rome çtoit lEglile Matrice & principale dont les Eglifcs 
d'Occident croient comme les Colonies. 

A regard des appellations des Evêques , il {croit inutile ^W* ^ 
d'en faire aucune recherche , puil'qu'ellcs n'avoient point C<^/?* ^i 
Ueudans Tancienne Eglifc. Dêcnt, 

Lors qulnnocçnt premier dit que le Concile de Nicêe a 
commis les caufes des Clercs d'un Ordre Supérieur au ju- 
gement desSy^o^^cs de chaque Province , il ajoute , Stm 

frâ.jtidiCM tdmen hcclefii, Romane ^ cui i% omnibus caufis débit uvê'^ 
ftn.i* ctilladiri , mais parce que ces termes , in omnibus caufis 9 

font vagues & généraux , & s'apliquent aux caufes dc^Evê* 
qucs & des autres Clercs. Le Pape s'en eft explique dans 
lafiiite bien plus precifcmcntjendifant, in omnibus cmuji$ 

quA smtirClericos um fufer torts OtUini^y.qukm eiiam infetiotis fue^ 

tint exoru , c'ett-à-dire que ce rcfpeft & cette obéï/Tance 
que l'on doit au Siosc de Rome confifte feulement à lui 
demander ion avis aans les diifcrens de la Foy &dans les 
doutes de la difcipline ; & ce feroit feîre violence au fcns 

de c ^" -" ' ''"" ^ — ^ '--'^ 

que 

trop de preuves que les difpofitions des Evêques n'oiit point 
été mifcs dans ces premiers tems au nombre des caufes ma- 
jeures refcrvècs au Sicgc Apoftolique. 

Toutes les Eglifcs coniultoient le Siège Apoftolique dans 
les matières de la Foy , mais il y avoit cette différence, que 
les Eglifcs d'Orient n'envoyoïent leurs rckrions qu'après 
que la qucftion avoit été agitée dans le Synode du Diocefe» 
au lieu que les Eglifcs d'Occident portd rtàÂ , au Siège Apo- 
ftolique ,cc qui ctoit la plus grande marque de fon autori-p 
té fupréme. 

Les Conciles Généraux &Natîonnaux y envoyoient aufïî 

leurs Décrets , non pour les faire confirmer ; mais afin que 

le Pape les fît publier dans les lieux de fon obcïflànce, & les 

'fit exécuter par fon autorité , de même que le Roy envoyé 

fcs Edits & Déclarations aux Parlemens. 

Les Conciles Provinciaux lefquels avoient une autoriçc 
• Souveraine dans la depofîtion des Evêques , envoyoient 
qiielcjue fois au Siège Apoftolique les mémoires du Proccj, 
ce qui n'étoit qu'une précaution , afin que le Pape ne reçut 
pas dans fa Communion l'Evêque qui avoit été excommii- 
nie. Mais Innocent Premier fit une entreprife bien hardie 
fur l'autorité du Svnodc de Macédoine , en commençant 

le procez de GubaUus & TauôaQUS ^ui avMcat été owi^ 
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âainnez dtas et Synode. Les Evêqueî tîe Maccdo! 
ïani plaints de cette nouveautéjii n'allcgua point leC 
de Nicèc', parce qu'il ne tienne pamc ce pouvoir « 
de P.omc , il ne parla point des Canons dit Conciledi 
«liquc > parce qu'ils n'ctoient pas encore en uTagciti 
fc Icrvii du prétexte de l'équitè , GrMvt «un ofmtmt 4 
fufmk rmntiiiu iw/(tm cuinfcum^H* tttta^trt iuÀltmm^'' 
ntaitx4lii»t»ltfimm»gHfpUtiiit[tit mliui,(^ fimitutr 
A> juAiiium ittviiti O'Jîvé illiui qui pilniiu jficlietvi* fmilà 
tondtmitMur, namfruilui diviniutf jufiiiiamJtfM rirfiifM'l 
^b>iCfi ij. Le Pape Zozirac a été le premier qui a prétendu qw 
Canons du Concile de Satiiique culTent force de loy^jj 
l'Occident , ce fut apparemment à l'occatïoD de C6^ 
Empereurs Honotius & Arcadius ,s'étoient dcfift^ O 
auparavant du droit qu'ils avoiçnt d'accorder «es l 
pour larévifiondcî cautesdcs Evcques. CcPapcco 
ça l'an 41 S. à envoyer .Eauilin enqualiccdc Légat â„ 
cile d'Afrique , pour exhorter les Evêquçs i obfte 
droit des apellations au ,Sicuc Apoftolîquc » qa'U,* 
remonter jufqu'au Concile dcNicce ,quoi qu^ fl^ 
établi gue pat le 7. Canon du Concile de SardiqW 
ces Evêqucs qui ne tiouvoient point ces Canons 4 
exemplaires du Concile de Niccc qui avoicnt ttà 
«n Aniquc pat Cccilien , Evcquc de Carthage , leq 
aflifté à ce Concile, ordonnèrent que l'on envoya 
Députez aux Evêqucs d'Alcxaiidrit:& de Conftaiw. 
oii l'on difbit qu'étoicnt les Originaux du Cod(-, 
Niccc , pour fçavoir fî ces Canons s'y trouvoieDCj-i 
écrivirent au Pape Bonifiicc l'ucccffeurde Zozime 
lui-même perquilitioti des exemplaires du Gçm 
Nictc , Cndimu . ajoutent-Us , tJjuvMii mtfirieortS 
StUu^ThjiiûdluâfaafiiiAtt 'B.eminKi^ccltfit. fnfidinnn 
j4» i/Ii»OT tyfhum fs/fatt, .,.fi fmh Mîttr [1 hêinH 
Cmellii K l'uni. 

Cependant il fut rerolu fuivant l'avis de S. / 
que le Canon qui concerne les appellations des ] 

ftioit exécuté par provifion. Les Députez qui fi 

voyez à Cyrille Evcque d'Alexandrie & à Atticus ï 
ée Conftantinoplc raporterenc vingt Canons du C. 
de Nicéc , parmi lefqucis on ne trouva point celu. 
Fauftin avoir cité par l'ordre de Zozîmc , ÔC cela n'a^ 
cha point que Ccleftin qui avoir fuccedc à Boni£tcq 
reçût peu de tcms aptes lapelladon d'Apiaiius pE£ir& 

Piiêl «voit été déposé par fon Evcque , & qu'il a'envf 
auftincji Afrique pour- le^ rétablir, bien que le Cofl 
de NicécScdeSwdiguccuircnE d^ftndu âitfPtèucsa 
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"notie d'Afrique s'ttant a/Icrablé , les Evoques n« 
__. ïTurent point rccsvoii Apiarius tlans leut communion » 
Ëuelque indancc qu'il leur en eilt été faire par Fauftin.Maîs 
feConcilc prît connoiflincc du fait , Apîarius fut con- 
Irâwcu en fa prefence , c'cft pourquoi tes Peircs fiiplierent 
te Pape de ne fe pluj rendre à l'avenir lî facile envers ceux 
aiii i*iloicnt trouver, apr^s avoir éré excommuniez en 
flitique , 6>: le firent ibuvenic des Canons qui donnoienc 
iÛJX Métropolitains le pouvoir de ta:mincr toutes les cau- 
u>5 des Prêtres & des Evêqucs dans le Synode de leur Pro- 
ir^ice. Ils rejerterent aufli le tempérament que Fauftin 
EêlÛ ptopora,qui éroit de conrcntît que le Pape envoyât 
UDLt^t pour aflîllcc à leurs Synodes , Se prièrent Cek- 
1^ de ne plus envoyer des Clercs de Rome pour être 
CcmmilTaiics , efpcrant , difoient-ils , que Fauftm ne pa- 
tôïcnùt plus en Afrique. 

': Us «aèrent à la fai i la volonté des PapeS > non dans ce 
jConcile , mais à l'cxcmpl» des Gaules & des Efpagnes oà 
Ce privilège avoir repris fa force. Il y a néanmoins dans les 
pitres du Pape Léon des marques de leur oppo/ition dans 
Ecaufe de Lupiciii; mais il n'cft que trop vray qu'ils y 
Squicfccreuc comme on voit par l'âbrege des Canons de 
^ciraodus Diacte de Cacthage, lequel vivait fous JuHinicn. 
IT L'ordie qu'on renoit en ce tcms-là en Afrique daiis les ciuaîm li/ 
tfngeittens des Evêques » ctoit, ai»n qu'il paroît par l'Epitte "^ -' *™ 
pïn Concile d'Afrique au Pape Ccleftin , de juger les Ev&. 
Mues daiis les Conciles Provinciaux où les Primats préfi- 
ffioiciit , &; en cas d'apel dans un Concile gênerai d'Afrique, 
t^fjuU ^ifteporam atti^tnur , éU Primant TrevineU ifjîtu c»it- 
j b» dtftrut atcuf»ter. Il étoîc au choix de l'accusé de fe pre- 
ênter pardevanr le Primat , ou de porter la caufc en pra- 
ïùerc in/lancc au Concile général que l'Evëque de Cartha- 
feaflêmbloit de toutes les Provinces d'Afrique où il pré- 
Zdci& parce qu'il afrivoit fort fouvenr que les appella- 
tions ne pouvoieni être jugées dans un Concile gênerai^ 
Onordonna que l'apellant poùrroit feirc juger la caufc ert 
ilcrnicr leflbrt par douze Evêques , dont iix ftroient choi- 
Es par l'accusé , Se les autres par l'accufateur ; cela éroit 
eonforme au Droit Romain, qui ne permet pas d'apeller, 
lU'u^M tlifti* 3 fi les parties convenoicnt d'un moindrc- 
tombre , cela fuffiroit. , . - 

C'cft une queftion , s'il ètcit permis d'apeller du (um- 
Wféc CCS Juges chojfis , au Souverain Pontife ■, mais ella; 
^Sisfufcepcible de difficulté, li l'onconfidcrc laclaufe 
EOuion du Concile de MUeve , qui deffcnd d'apel- 1 
'â tf»»fmttriit» fHiicia , il eft vray que cette cUufêa 

tftïéÇiKft'cfl pas ^ ççÇanop^ui eft plus ancien. 
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mais il nV a paS d'apparence gu'dle eût été infaee J| 
la Colleaion des Canons des Conciles d' Afrique, fi « 
qui a fait cette Collection, ne l'eût trouvée Jaasiuim 
Concik. J 

Le Cardinal du Perron s'cft petruadc fur un J>fl 
de ]*£phrc de Saint Au^iifiin , que le Siège AppîtbH 
avant que ces Conciles hijrent tenus, rccevoit Tes; mj 
tionsdes Evènucs d'Afrique : parce qu'il dit que,Ccq 
£vcque de Carthaiie, &: les Evëqucs-dc ion parijn 
avoTint été condamnez , qUoy qu'dDfens , par un Sjrn 
dcDonatidcS) poutroicnt taire juger leur tau&jpar, 1 
antres Collei^ics , particulièrement par les Evequèn 
Egliies Aportoliques j puis il ajoûtCi que Cecilicn nej 
point craindre Je grand nombre de fes enneiîus, puUI 
cil dans la Communion de l'Eglife Romaine. _ 1 

Mais cela ne prouve point qu'il y<iit eu apcl Ùï^fl 
au Sic^e Apoftoliquc , mais une plainte qui a été £iiEq 
EgJifes Apoftoliqucs , afin de laire voir l'autorité djfl 
£glifes , particulièrement celle de Rome pour la conl'd 
lion de l'urilicc , & de la Communion. J 

Apres que Zozjme eut introduit les.Canons du C<n 
'' de Sardique, fes Succeffcurs les firent obfcrvcr <.iaiisn| 
Jcs occafiors qui fc font prefcntées en Occident. I 

Lors qu'un Evêquc portoit fa plainte au Ponciiê Ron 
il n'en prenoît point connoilTancc , mais il la renvl 
aux Synodes des Provinces ; comme fit le Pape BcÂm 
dans lacaufë de Maxime EvêqucdeVaJcnce en Dauju 
en fc refervint le pouvoir de confirmer , ou d'ordow 
rcvifion du jugement qui inicrvicndtoit. Ec Pape Cu 
commît aux EVcqiies de la Province Viennoi/e oC Nd 
noife la caufe d'un Evcquc de MarfciUcj Si s'il K» 
Caufc de Daniel qui avoit été ordonné Èvëque daâj 
deceSdeux Provinces, c'éioit à caufe dt s crimes gu'ftB 
commis en Orient, dont les Orientaux l'avoieiuaV^ 

Léon premier jugea en première inltance lacaWëa 
laireEveque d'Arles dans un Concile Romain, puCH 
éioit Métropolitain , & le priva de ce droit , & pmM 
me Décret cafla la Sentence rendi)ë contre Cnclida 
EvJ{(ue de Bezançon auiîT Metropolirain , lequel aVcn 
prive du Sacerdoce par Hilaire. Lcon voyant bioîl 
autoit de la peine ^ faire execi:ter ce Décret , obtiin 
Ordonnance de Valentinien pour le mettre à ejEC^ 
Cette Ordonnance porte que iî un Evéque de Frana 
des autres Provinces étant alïïgné à Rome , refufcdcl 
;j)aroître devant le Pape , le Gouverneur de PtovinM 
jpjniraindra , le refcript qui donne au Pape le pouvwa 
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Br lesEvcqïieS à Rome eft conrraite àrintentioiidU 
icîle de S-ydiquc. 
/Le même Pape prétendit dans la Lettre qu'il Écrivît 2 ' 
Jchaftsfc EV^tme de Thc/Taloniiiue, que les Métropolitains 
te pOu^oicnretrc jugez que parle Pontifc Romain. 
' Sts SuccCfleuts ont eu la nicrae prétention à 1 cgar*î de 
^France. Le Pape HiiariusPan 4ôi.iiifpe!iditdts<iroit» 
«e Mett-opolitii'n > Hermcs Evêque de Natbonne, I! donna 
«rctrc i Lcnncc Evêque d'Arles, de faire le proccz à Main- 
^fbén Metïopoli-tain de Vienne , s'en relêrvant le jugemenc 
Bftfinitîf. 

2^ Le Pape Vigile dît dans Ton Epîtie à EucJietius ■écrite 

EJnti f 40. Omnium tpfilluntium jifaJtelicAm Sedan judicin lidtm chipûtC 
nMa» SeJi rifirvai» fft liqatt. On voit par là qu'il avoic 
'flc au moinsaiix Evêqucs de la Province le droit de dc- 
rtierles dépoiiriiSns de leurs Collègues Jims la petmiJÏion 
bSJcge Apoftoliquc. 

?el^equi tcnoit le Siei;e l'an ;7o, a ctè dans ce fen- 
lent, il dît dans fonEf-itrc à JeanConflantin,cn par- 
Ldu Métropolitain de laPiovince&defesfuifragans, 

^iui fufle canfMt Vite dtterxaniar , nf/i ai "iJiftrtm *it^ 

a futrtnt ib hit ijut jiidicjiirii funt npfiU.»tum, 
Joire leprand^cit le ptemier Pape qui a,cTnploy& 
£û»s du'Concile deConftantinopIc&de Calcedoi- 
'lur agrandir fon autocité, Jës PrcdecciTeurs ne s'ca 
ç point voulu fervir , .parce que ks Canons avoienc | 
^ à chaque Patriarche ,& à fon Synode , les juge- 
I des appellations delà connoiflarce des caufes (ics 
npolitains en premicre inftance. Outre cela l'Egiifc 
'^-.ne ne pouvoir fouiFrJi que le Concile de Cniccdoîne 
t cet hontieur à l'cgliic de Conftantinop)c,dclaiflCE , 
je i l'accule , d'implorer contie le Métropolitain la 
î de rExarqifc du Diocel'e ou du Sicge de Conftan- 
[C t & dauratjt t]ue le Siège Apoftoliquc ctoit en pof^ , 
_l du, droit de connoître des appellaiicns des Évê- 
Sepuis le Concile de Sardique , fc de connoître en 
Kre inftance des caufcs des Métropolitains , depuis 
ffiptde Graticn , il ne ïàifoic guercs de cas des Ca- 
Tu Concile de Calcédoine .- mais Grégoire le Grand j 

Sueljiiftinieii avoir copié dans fa Nov. 115. Let ' 
e ces Conciles, en oidonnant que les appellations: j 
it ju^s pBi ks Patriarches de chaque Dioccfç, il s'en i 
""Witt appuyer le droit qu'il avoit dans l'Occident, i 1 
Ji par cette taiJbn qii'd écrit dans fet Epîtres , quo | 
.Jfcc Apoftolique cil Juge de toutc$ les cauJes dcsMç- 
_ _ ■ôntains , <iMii p'r C»ntnis imi^^HnHin latTHm ifl injliiitiien§ 
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Nous voyons que ce Pape jngca non Iculcment les Eve 

■ ques d'Icahc , mais même ceux des autres Provinces ,cor 
me dans la caufc d'André Evêque de Tliebcs , qu'il réwT 

' en caflîint toute U proccduie de l'Evcquc de la premî 
judinicnnc , & lurpendic i'Archcvètmc pou^îx mois. 
Il renvoyoir quelquefois dans ia Provincc^fc fug( 
du proccz en y envoyant un Lccar , confontiéracnt a 
Concile de Saidlquc, comme ilfit loriquel'Evêqued'E 
daure j depuis Raguzceutapellédu jugemcrt de l'Evê<^ 
de Salonc Métropolitain de la Province de D.ilraatiejj_ 
loifqiie dans la Province de Cotinrhe , ou de rAcliaïe > l'a 
vcquc Anaftafc apelkidcfadcpofition. , 

11 promît aux Eglifes d'Afrique de leur confetver loB 
coutumes & privilèges en tout ce qui ne fcroit point tï 
traire à la foy , elles lui avoicnt demandé entr'autrts m 
fcs, qu'il leur fut permis de terminer lelirscaufes^i;^ 
les anciens. Canons- d'Afrique & de i'ardiqueicar OBl^ 
niers étant rc<;ûs,c'écoit poiu lors une crpece de primjjq 
cauftde la Novelle de luftinien, qui avoir bcaucoupu 
la dipnité des Pattiarcnes , & par coiiicqucr.t celle dûH 
dans l'Occident ; Auflî Grégoire le grand ne jugcï 
Rome aucune de leurs caufes ; inais. nomma Cmi 
Evêque de Numidie pour Commiflaii^e dans la ça 
Maximien , qu'il dit qu'on pouvoir dégrader sil^ 
coupable , Adunult Epifeaptrum yniverjali ctinfilie. jj oi~ 
na la même chofc dans l'aitaire des deux autres £vâ^ 
Pierre & Paulin. 

Il voulut feulement pour maintenir fon autoEÎtiij 
Clément Primat de la Province Bizaccnc vint à Rot ' 

fierfonne fe juftiiîer d'un crime dont on l'accufoiti 
c refus qu'il en fit , Grégoire le Grand obtint un R 
du Prince ; en'iiite ce Primat ^yant fait fcsToûmiffî^ 
Siège Apoftolique , fa caufe fut j|.igée dans uh Ç 
Provincial fuivant l'ordre du Pape. 

Le même Pape tint une conduite différente dans 1*Ê 
pnc, où il y avoit une difcipHne particulière à ccté 
les ÈRlifes de cette Province fuivoicnt dans les ju^ 
desEvêqucsJadifpbfitiondcs Canons recueillis par îi 
Evêque de Biague , qui n'cft qu'un abrégé de* C 
Grecs qu'il avoir accommodé à Tufage d'Efpagne , ___ 
Canons des Conciles de Tolède , le 1 1 . Canon pottcl 
la caufe d'un Evêque doit Être jugée définitivement S 
le Synode Provincial , & que fi les avis ibnt pàrtaej 
il iâut appcUer la Province voifine fuivant le Canon c^' 
lioche. 

- Etienne qui étoit accule de crime de Icze-MaicftéWL- 
fcté juge fur ce pied-là , 5c dépolë pai iç Synode dç U PtS 
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^ncc voifine, & Janvier Evêque de Malàgua'ayant été 
prcpofé par fes Collègues , l'un & l'autre en appella au Siè- 
ge Apoftolique 5 le Pape Grégoire envoya en Efpaiçne 
Defcnfpr Minière de 4'Eglife Romaine avec un plein 
• pouvoir : enforte qu'il n'y eut que lui qui pût connoîtrc 
-définitivement de l'appellation , & confirmer leur dépo- 
fition ou les xétabiir ^ce que Defçnfor exécuta à l'égard de 
'Janvier: & à l'égard d'Etienne \ il fut dit , qu'il n^avoic 
pas dû être fugè par les Evcques d'un Synode étranger \ iK 
farce que les tvêques Efpagnol^ euifcnt pu réprondre 
qu*Etienne n'étant ni Métropolitain, ni Patriarche , la 
îlovellc de Juftinicn , qui ordonne que les caufes civiles 
& criminelles des Evêqucs foient jugées par leur Metro^ 
politain. , Se en cas d.^apel, par le Patriarche y ne pouvoir 
avoir d'application à la caufer 

Le Pape le prévient» fntrit hat fi diBum furrlt quia net 
Mtttùfoittunttm hahtéit U9c Fatrhrcham , éicendum ffl , qt$is 
Stde Âppfto ioA^quéL amniiim EecUfi arum cafut efty eaufa hsLC au* 

iiindaacilri/ne?i4aftterafyjrci4té*p^*'^*^f^ ^pifcpfuA petiiffe di* 
piofchur^tjtti Qftifcûpùs aHini Conàlitjfudices habuit omnino fttjbecioi^ 

^ Il paroît par le %%. Canon du IV# Concile de Tolède y ' 

fcnu Tan S66. que cette forme de jugement ne plût cas 

aux Efpaçnols : car ils permirent à TEvcque qui auroit été 

condamné d.e fe pourvoir dans un fécond Synode pour 

■obtenir fon rétablififément , afin d'ôt^er la, yoye d*apel& le 

iccours au Siège Apoftolique. ; 

. Sous la première race de nos Rois^la pratique de l'Eglifc chap. ii!i; 

- Çallicane dans fcs ju^mcns des Evêques , étoit conforme 
■ «ux Canons du Concile deSardique, c*eft-à-dire , que les. 

Evêques écoient dépof. z par le Synode de la Province \ Sc 
j i l^^n en apelloit au Pape, il faifoit exarhiner la caufe une 
» koôndc fois dans la Province x s'il le juffeoit à propos. 

• Il y en a un exempte dans la ca«fe cïc Contumeliofus. 

- Jvêque de Riez > qui fût dépofe en plein Synode par 
^ Cdarius Evcque d* Arles , la dcpofftion exécutée nonob- 
^ fcnt Fapel , quoique le Pape Aj^et qui ordonna la lévi- 
r Ira du procez prétendit le contraire. 




:6ap,oùron voit que le Roy Contran convoqua Tan ç^7., 
iéSynodqdeLion, &que iVirmblée des Eycoues après 
feiir condamnation, dcmandcrcntpcrmiflîon au Roy d*et> 
^ller au Pape-, que Jean III. les rétabit dans leurs Sièges 
Vyant écrit fur ce fujet à Contran. 

■Ce droit de convoquer les Synodes , &de donner des. 
lufees Ècdcfiaftiqiies au^c Evêques & aux Prêtres ^ é^oi^ 
' ' Aa:^ 



rs & à nos Rois ; il cil autotift I 



commua aux En^çrcurs & 

le 104. Canon des Conciles d'Afrique , k^iiel fc trc* 
dans la CoUcClioii des Canons , qui ctoic pour loti rcf 
en France. 

La Nov, 11.Î. de Juftinien tclërvc même au Prim 
jugement de l'apcl , ce qui cit apptouvé pa: Gregoùvl 
Grand. -f 

Les Pontifes Romains ne pouvoicnt fc plaindre lorfqd 
nos Rois donnoienc des Juges aux Evéques , à moins quv 
ne fuÂcnr point competcns , cVft pour ce Aiict que Pcl< 
premier (e plaignit au RoyChiidcbcrc,de ce qu'UAVl 
commis dans la caulc de Sapaudus Arclievéquc d'AiïtaL 
primat des Gaules , un Evéque d'une dignité uiR-rieuic. J 
Cette perniiiïiQn qu'ils obtinrent de Gor.tran pÊ 
appeller au Siège Apoftohquc , matque ranciennctcjl 
Droit du Roy , qui oblige ksEvèquesàne point rerd] 
Roïaumc fans cqngé > quaiiii te ieroit ménie pour a ' 
Rome. 

Ces deux Evéques forent accufez une deuxième fbisl!l 
Î79. C^eii. pourquoi ie Roy Contran convoqua le 5™ 
de de Châlons , où après avoir examiné de nouveau! 
chefs de la pretnicrc accufation & le crime de LczC-iT 
jcfté dont lis étoient aqcuiêz, ils fiuent dépoÊz Sc 1 
en prifon dans TEgliie de S. Marcel , d'où s'ctant cchapi 
onîïlbllituad'autresEvêquescn leur place: ce qui fttt vc_. 
que les jugemens des Synodes s'executoicnt, fans qu'il tù^ I 
befoin d'en communiquer aux Pontifes Romains. Ccue 1 
maxime efl confirmée pat beaucoup d'exemples , par celui | 
de SafFurac Evcque de Pavis» lequel ayant déjà érC- ton- J 
damne , on tint un nouveau Synode convoqué pat le Roy | 
ChUperic l'An nt-'^ùil fut dépoié pat l'excipple co 1 
Gilles Archevêque de Reims, qiû fut accuic de crime dB j 
Leze-Majeilé rAn çgo. le Roy Contran ailcmbt» à Mctï 1 
les Evéques de fon Royaume , & cet Aichevcque fut d»- 1 
pofé par le Synode de la Province. Et Romultc élu en &J 
place. Ces. exemples font d'autant plus temarqujibles,qti*j|^^ 
font des Mettopolitains , quoique la connoigàncc diï 1 
caufe ait pu apartenir au Souverain Pontift. 

Delidcrius Moeropolitain de Vienne dépofc dans «_^ 
Concile de Châlons , Se relégué dans une Ifle l'An <ÏO{i^ 
& Doinnolus élevé au Siège fans aucun refcript du Pape. 
, Unjîrandtiombred'Evcqucs criminels de Leze-Mniclti 
icaule des cucrrcs Civiîes,le Roy Tierrjr , &- Vhr 
Tilaîiedu Palais aflèmblcreni un Synode oupUifii 
riàif dèpofcz ,& particulièrement Didon qui au 
litctctranclicc,^ les autres feulement exilez. Sain: L.i 
Evçquç ti'Autun , s'ctanC retiré ^'Wni ceux du parti cou 



trâïre, foc pris Se livré au Maire du Palais , qui lui ftc 
couper le col fans aucune forme de procez. 

Grégoire le Grand fe fervoit de cleux moyens pour èten- ^^^^ .* , 
dre fan auiorité,& pour empêcher nos Roisd'uier de leur ip2\u ^ 
pouvoir dans la convocation des Synodes > premferemcnjt * "* 

en établiflam Virgile Evcquc d'Arles , Vicaire du Siège 
Apoftolique à reftct de juger les caufes de la Foy ,ou des 
Evoques dans rafTemblée de douze Evêque^, à condition , 
gue sll fe rencontroir quelque point difficile qui ne pûc 
être décidé ,on en laiffcroit la décilîon au Siège Apcrfloli-i- 
que i On ne voit point toutefois qvie les Evcques d'Arles 
ayent aflemblè depuis ce tems-là aucun Synode > que ceux 
de la Province, qui ont même été convoquez par ordre du 
Roy. 

Le fécond moyen fot d'écrire à la Reine Bruneliaut > de 
trouver bon qu'il envoyât un Lcgac en France , pour tenir 
un Synode contre les Evêques qui étoient accufez d'incon- 
tinence, La Reine & Thierry fon petit Fils accordèrent au 
Pape ce qu'il demandoit , mais les Guerres civiles du Ro-. 
yaurac empêchèrent ce Légat de venir. 

L'An ç <> 9 . le Roy Chariber c cafla le jugement de Léon-» 

ce Archevêque de Bourdeaui 5 & des autres Evcques de ki 

Province contre Emery Evêque de Xaintes, qu'ils avoient 

dépofe après la mort du Roy Clotaire , à caufc qu'il avoic 

été promu par fon ordre à l'Epifcopat , & ordonné pa« 

d^iltres Evcques qUe par Léonce , qui étoit fon Metropo- 

litaiiu Léonce en avoir élu un autre en fâ place , dont il 

avoir demandé au Roy la confirmation par des députez j 

mais Charibcrt pour venger le mépris que Ton avoic fait 

de l'autorité de fon Père , envoya de fa propre autorité de^ 

Perlbnnes de pieté dans la Province pour rétablir Emery 

dans fon Evcché , et condamna Léonce à une amende de. 

mil écus d'or , & les autres fvcques pareillement , mais i 

une amende plus légère. . »_.. 

Sous la féconde Race, deux Collerions întroduifirent ^ti«F^*^ 
un droit nouveau dans les jugcmens des Evêques , celle du 
Pape Adrien qu'il donna luy-mcme à Ingerlan Evcque dô 
Metz Tan 78 c. elle étoit tirée des anciens Canons & des 
Lettres véritables des. Pontifes Romains & des Loix du 
Code Thcadctfien ; mais l'on avoit félon Tinterêt de la Cour 
de Rome > a,jouté ou retranché dans les Chapitres de cctt^ 
Cplle<aion des mots d'une grande confèquchce. Ontraaf-*. 
crivit néanmoins beaucoup de ces Chapitres dans les Capi-» 
culaices de nos Roys. 

L'autre Colle(aion cft celle d'ifidorc Mercator apportée 
d'E/pamic en France par Riculphe Evcque de Mayençe ,, 
^ui eit une i^ç^^pilatioû d$ ccaCbapiccesd'Ad^ico^MS-^ 
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«untccifiin (îranJ nombre d'Ei'îtrcs fuppofc'csdesanciwii 
l\ilVî> qui oiù procède Syiic-^^ ^Innocent. Ces paroles fc 
lixnivcnc au Ciiapitrc ^.dc Li Coil^'cfion d*Adncn , dai», 
cçlio de Nlcrcatoi ions k iwuî du Pape Jules, & auxCa- 

titulaires dans la iêcondc ;uidition de Loliis le Dcbonnaiwi 
Chapitre XZ« SnU:n tft(r<i'ui mfi Cnnonua vocatus (y "'''fi-f 
|t'44 ^'jtiodfl \ti9 ttmfofe Af^pj ica automate convocara [uptr qut^ \ 
kêifiibdt Cfimimlus. f«'/»/M5 .cttdiatnr vel imp«tretur ; Cc qui dtj 

çctfnr4iïc à tous les Co«a^ i les & aux Epkre&de touslesPa- 
|vs icar au lieu que J^-s Papes , en ca$ d'apel , iVavoient le 
i?ouvoic que de coniirn\cr la Sentence, ou d'ordonner la. 




Il cil dir toutefois dans la Aiitc, que le premier jupe-. 
ment rendu ^ar les livequcs de Ja Province fera cxcciité^ 6^ 
rÊvci-iue qui aura tté condamne n'en apelle au iicye Apo-. 
ftoliqiic. 

Mais il y a auffi , ce qui cft une innovatioabien grande^ 

J[UC &*it Cninter/Circ apol , ^pud RomanA Sedn Pûntijicem^ju* ! 
içetur y & dans un aune endroit , Staïucndum quod iple a^luu ' 
%kt : H cft encore ordonne que fi ces Juges font fufpeâts à 
J'îaççure 9 il dépcrjdia de lui de faire iui;er fa caufc par la 
Pontife Romain. , oa par le Primat du Dioccfe. 
Bien que cette Colledtion d'Adrien & des Epîtrcs Apo-. 

iplics ~ " "-" -" "^ " 

^..ifbicn 

qu'elles ^ 

inar , & l'on a mis dans les nu mes Capitulaires le '^. Canon, 
du Concile de Sardique , pour fervir Ide règle dîins les af- 
faires Eccleiiafliques , ut jfidicatus Epifcopus aa Appftolicéim: 
fidt» fi *iolueût appell.t t quod fi appellaverir ^in Cathedra rppm, 

iiUir non oi dîne sur ^çc qui ell tranfcrit de TaobregédeFcr-. 
fandus. 
Une autre preuve que les anciens Canons croient toû- 



deSardiquc , & dans l'Epître qui cft à la tête de ce Code» 
00 Pape exhorte cet Empereur à les oblcïvcr , 4 Ugenioh 

jk«4*n dtfced'^hâc obf.rvans StatutM^ 

■ Grcsoire IV. cffaya l'an 8f ^. d'établir ces nouvel 
jui)tit%u m^inii^^ dans les jugemens des Evêques en ayant troi 
^^ imc belle occafion , Aldric Evêquc du Mans avoir apell£ ( 

Sîcge Apullolique , avant la Sentence des fvêquefr ^ 
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?inûm£tion «du procez- , le Pape Grégoire ordonna que à 
:aufè feroic oiiie par le Primat du Diocefé , fit deffcncô 
néanmoins de le juger , s'en rcfervant le jugement 3 ou â.\l 
Lcgat qu*il envoirôit dans la Province , & de cette confti* 
:ution particulière, il en fit une Loy générale pour la Fràiv» 
:e , TAIlcn^agne , & f Europe. 

Lcon IV/a tracé fur cette conftitution la Lettre qtfîl 
écrivit Tan 849. aux Evêques de Bretagne raportce dans lô 
Décret de Gratien. s$ uptfcopus lutm ctn$fnm tri prs,^mtt& ftn 
nanASidis Bfifcâfi fefierit Mudîri^ nuUus /uf$r iUum finitiusm fràm 
^umat dan fententism ^ fid omntnb tum aadiri dt^ernimH% 

Les françôîs fuivirent honobftant ceîî-ConftitutiônS* 
une pratique diifferente touchant ledjoitdcs appellations^ 
cela fe prouve par deux exemples , Ebbon Arçnevcque d^ 
Reims avoir été dépofé pour crime de Leze-Majefté dans 
le Synode de Thionville , qui étoit de huit Archevêques. ^ 
& de trente cinq' Evêques aflëmblez par l'ordre de LoUit 
le Debonnaii;e,& s'étoit retiré à Rome après fa dépofitiong 
DU Sergius n'avoir pas voulu le recevoir dans fa Commua 
nion 5 d'où Nicolas premier prît occaiîon d'écrire > que te 
Siefjc Àpoftolique de voit tenir pour bien Condamné > cdut 
qui avoir étç .condaitmé par le jugement des Evêquett 
fiiivant le jj . Canon du Concile de Nicée t mais s'il en a»^ 
pelloic au Siège Apoftolique , il pourroit être reçu dans » 
Communion de l'Eglife > après qt?e fà caùfe auroic étèexa^ 
minée dans un Synode ,ique Ta^l des Sentences des pre» 
iniers. Jugeis n'avoir point un effçt fu/penfif à l'égard ae la. 

Ëficion & de la privation de la Communion Epifco- 
inais feulement à Tégai^d de la fubrogation d'un autre 
juc à la place, de celui qui avoit été dépofé. 
L'autre exemple marque que le mémç Pape Nicolas 
premier à reconnu l'autorité àcs Conciles Provinciaux > &■ 
qu'il ne feiloit poipt decommiffion du Pape pour dèpo- 
fer les. Evêques, c'eft danis fon Epîire à Salomon Roy 
de Bretagne, où il lui mande que la dépofition des Ey&*- 
Mes de cette jProvince qui confeflbient leur Simonie » 
tfcft point valable i. parce qu'elle n'avoit point été faite 
par douze Ëvéques , & que je Métropolitain n'y avoit pas* 
Mliftê , il lui commande d'allef trouver le Métropolitain 
le Tours , & de le prier de le vouloir juger , & d^envojrct 
iu Synode leS Evêques de Bretagne qui font fulfragans de. 
l*Archevcque de Tours , & qu*aprés qu'ils auront été exa- 
minez pardcvant le Métropolitain dans une aflemblée de 
louze Evêques, on les pourra légitimement dépofet &en 
ctiettre d'autres en leur place , & àautant qu'il {çavoic que» 
Salomon fiatoit diflSculté d'envoyer à Tours les accufcz r 
^ce <3u'il ne Youloit pas ceconnoiue ce Métropolitain > il 



V9i M r t • 

hii propofa de les envoyer à Rome , où il dît qneîa 

fera iupéc après que les parties auront été oiiies. 

j^ L'Èglifc Gallicane dcfirncioit fortement Ta libertfc I 

' gfttil des appellations par deux règles très-ccrtainel 

Çrcmïctc que l'apel interjette avant que les Evcqun « 
tovince cuffent rendu leur jugement , ne les cmpf^ 
pas de continuer l'infttuélibn du procez, ou dejpnMiL 
ni de priver par confequcnt de la Communion cf îrccl 
mais qii'îls doivent feulement différer à pourvoir IT 
d'un tiucrt Evcquc. 
,, La rccoridc Règle éioit qu'en cas d'apel , Ibtfque le ï^ 
ordonnoit là tfevifion du procez , il fc devoir juger dansa 
même Province i c'ell l'à-defliis que roûloît tout le dift^ 
tcnt entre Adcieri 11.5: les Evoques de France dans ha 
fc d'Hincmar Evcquc dcLaOn , qui âvoit été dépofèdl 
le Concile de Douziac tenu l'an 87 1 . 

Outre ces deux Règles , ks EvéqueS de France éaÛ 
tenoicnt une troiJîcmei qu'un Evèque qui avoit ètltn 
datnnè pat des Ju^es qu'il avoit choilîs ne pouvoît^ 
de leur Sentence, bien qu'il ne les eût chbiiïs qu'après | 
interjette aii Siège Apol colique. 

Les Papes ne purent s'accon^moderdc Cette, derole 
ele, après avoir digéré les deux autres : Nicolas 
8 y oppoià avec beauCoiip de chaleur dans la caufect 
taldus Eyéque de Soiflbns j lequel ayart été charOÈfi 
ficiirs crimes dans un Synode près de Sciilis l'an S^îSjL 

fu'it ctoit Air le poînt d'être jugé , en apella au SiegSa 
olique , 8C obtint des délais jufqu'à ce qu'il fut'« 
Rome. Pendant ce tems-là il prefenta une Requête Sa 
qucs Evcaues du Synode , Hincmar la 'prît pour ^ù^M 
comme fi Rothaldus les eût chtiilîs pour feS Jiigesjifl 
te que le Roy transfera le Synode à un Fauxbourg ^bu 
fbns>où Ton accufateur fît pareillement choix de nxl 
ques, & le Concile le dcpofa,& ordonna un autre £w 
pour remplir fa place. Nicolas premier ayant eu an 
cxrtte dépofîtion , manda aufifi à Hincmar de rètal 
Evéque, fur peine de fufpenfion du facrifice de la }.. 
tfil differoit au-de-la de jo. jours. Il écrivit aux Efi 
»^ue deux ou trois d'entre eux vinflcnt au Siège Apofl 
^uc , ou d'envoyer leurs Vicaires , &c y faire amcnerl 
thalduspout connoitre du droit des patries, & pouq 
f net leurs cfprits en les rcndarit fcnfible^ à leur propM 
lereft » il leur dit ces paroles qiji font remarquables. 

Pri-udtgi» Stdk Kpefdici. Ugmina fie ut ira ditum ta 
tUfit Cniholici. priviltgié in^u*m h»jm Eicltfit mntim 
tire» tmati impttmftavtlMtum. Stm^utd RothaUcliMUi 
lÈffdt feHît jHèJ (r* ((t/li^a gtfp tvtmiU v*JlrAm t fit j 
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lift iittni , qni fut»t fe par* , vUiMt ne tad»! , je Wj7 ituit- .^^^J 
Vt 'ètrbis uiumur Ffofhtticu,ad cujm, rtgQ, cffuiiiik 'Âi-^^^^H 

["Eglife Gallicane ccoît tellement attachée à la Kcgl^^^^^^Ê 
'on cherchât un tempérament pour coiîfervcr iea^^^H 
du Pa^e fans blefler ceu;f des Evêqucs de Ftanc^^^^^^| 
DOT écrivit au Pape tiiic Rothalrfus iroit à Rome*^^^^H 
^4'Evêques y cnvoyeroient leurs Vicaires , non PiW^^^^I 
l'accufer ou pour le convaincre : mais pour le )uili«^^^^| 

des rcpreches quel'on faifoK aux Evêqnes de France »<^^^H 

'comme s'ils avoicnt eu du mépris pour le Siège Apoftolî-.<^^^H 
'tgflc > & ne defèraf:t poini à l'apcl de cet Hvêque , Se pour '^^^H 
Iremontrcr au Pape qu'ils avoicnt jugé Rotlialdus <'ans les ^^^H 
wreles , & fuivant les Canons des Concilei d'Afrique & le» ^^^| 
fOectets de S. Grégoire. i^^^H 

Rothaldus alla à Rome oCi U attendit pendant fix mois J^^ 
îles Vicaires des Evêquçs, qui s'cxcufecent fur la difficulté <!*»?"•«•* 
i&i voyage à cauie des guerres d'Italie ,Sc faf ce qu'ils n'a- 
ïVoieit point d*ordre d'acculer cet Ëvcque :1e Pape ayant 
fiflèmblé un Concile à Rome l'an 8fft. remit Rothaldus 
n même État qu'il ctoit auparavant la Sentence d'cxcom^ 
iiurûcation & de dépofitioo , Se pria le Roy Charles le 
^UVe de prêter la main àUrétabliiTcmentdc cet EvÉquc, ' 

1: menace Hincmar de le dtpofer luy-nicme, s'il cmpc- - _^^H 
&ci'excriition de ce Décret > déclarant neannioins que ibfli , ^^^| 
gtention efl: de faire à Rome le procès à Rothaldus , fi on ^^^M 
ccufoit de quelque crime. Rothaldus rentra dans fort ^^^H 
'êcht , fans toutefois que les Evêques de France fefoienC ^^^^| 
Bepaitis de leur Règle , Hofirum judutum , dit HinCmar, ^^^H 
tirrignlM txe^aium Sidn Afofielic^ n*" l'jj'T/tt , (id Rtihili^jg^^^^Ê 
Ui md t*m ftcit unfiif'mth humiUtir fofanri /«Uni Éi^nr^niVifin^^^^H 

Le Pape Nicolas pat le rcïTentirhent qu'il cm de cela » ^!^^^H 
'3n d'imroiiuire une nouvelle maxime y pf^ccndanc que .^^^H 
Synode Provincial ne pouvoir dfcpofet bn Evêque, ^^^H 
~ nd même il n'àuroit point inter|etté apel ait Siega .^^^H 
ifîoliquc , & qu'il fàlloit un ordre fpccial du Souve^ -'^^^M 
Pontife , il fondpit Ton droit Àir ces Epïttes faulTel .^^^^ 
HïdorcMercator,qui n'avoient jamais étÉ miîes> cotnmii ^^^H 
l'avoit écrit luy-raèrtic dans une Lettre contre Hincmarf *^^H 
AS le. Code des Canons. VBH 

La CoLir de Romb ictitlt cette niaxime.qui avbit ét^^ £AÉH 
■ .1 Nicoûs pre'mictj&donnadansiafuitetancdC *-*f "•* j 
rpîtres ApocripticS des Drcmiers Papes , que 
'.>lus les contredire, La France fut contrainte 
.li..^- .i.jii"iàleiit autorité au commencement de la troi- 

bM IWe» dMiïla tsii* û'^awà AichcvË^Ue de Rliciton I 

&0 
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Eèrolt d'atitant plus facile au Siège Apollolique dèlê, 
vendiquer comme un de fcs fujcts , parce quil ètoit l 
Tfropolitain , & qu'en cctcc qualité il ne poiivoic êue-|l 
ouc par le Pontift Komain. ^ 

■ Ce privilece étant donné aux Mecropolitams à cauftï 
T»UiHmy lesPapeçaccordoicntquelquetbis le i^«ai»»àj| 
Evcqucs pouc les faire joiiîr ciu même privilège > f™ 

fourquoi Theodulphe Evcquc d'OrJMJis , ie plaint é 
Epitre qu'il écrit a Modoin Evêquc d'Autun, dccCa 
IcsïvÈqucs l'avoicnt dépofc quoiqu'il eue ïe^u le t«am 

, Eyia fmm fuffai , ettjta tinfurs vritut ^ 
' Didtrt judicii tonfru* ftM» mihi : 

StUiel ilind afin Ram*ai fr^fntU txutr 
Cuftu ig* Mctif't fatli» j*nSl» mMM. 

Nicolas prcmicrn'avoîr pas manqué de mettre ce mot 
tnufagc. Il écrit à Atlatd Evcquc de Nantes, Porriâ 

£il>.uit jffofttlhijut tn^Utêtiooit «HtoriMf* dicirnimu 

MttTefaliiioitt'iiH Aoli^Him vil ciutùruin EpifafuT 
Irtvitfi* f>iminâ,fi Sidim nflr-liAv*'/! jift!l<il'ic<im,vittiM J^A 
tUpuiitit ouàiti ■vtl difcuii fii>t»ffis exammt ptt[iim*t dtfêft^ 
rm ntjlr» ffÂini^t Dttuto , judiaum , ftd At'P'litt Stdu tM 
iiÇirvMviTU txamiaéndiit vil \niifKndHS incunSi'nur «rtitrii 

?tividilicie Outil» f vil lAri'tttt v»c/iHt* Ettlijî* inettdbud 
nliinliu tjfi diiotvtrtt. 

Pour revenir à Arnoul , comme il étoit fils ruuiià 
Roy Lothaire, Hugues Capet qui avoit ôtélaCourQl 
la Race de Lothaîre, liidia de le retenir dans fbti paf 
lui faifant donner l'Archevêché de Reims ; mais lefl 
timent de Tinjurc qu'on faifoit à là famille , ftaoE plut 
que la reconnoillànce du bien qu'il avolt reçu , il a 
Ics.porces de la Villeà Charles Ion Oncle, Hugucs.C 
ionvoqua pdui: ce fujet le Concile de Reims, où ' 
s'étant conf^iÇ' en particulier en prefence de doui 
gucs qu'il avoir pris pour ics Juges & fourfes C" 
il demanda à fe démettre de Ton Archevêché, * 
fuite réitéré Ci. Confclïion en tci-mes peneraL 
Concile, efl prefence du Roy & de la Cour. _ 
pofë &: Gerbert mis en ia place , qui fut depuis 
Silveftre itcond. 

Lorfque ce Synode fut affemblé , on demanda 3*1 
compétent pour juger cette caufe fans l'autorité du 
d'un côté on alleguoit les Epîtres fupofccs de JdIm 
parafe & des autres Papes , d'un autre cûté on ûiÔcgA 
}&^°ï ?"?" ^^^"1 > il y avoir ptcs d'un an ui Pâfiel 
Xy. &c lui avott fa« fa plante Ans en mm K^t 
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■P^fe^&quele Synode en pouvok connoître aprêsuné 
Bûîque fi évidente , que le Pape n'en vouloit point preiidct-i 
I pjnnoiflance ; aptes avoir ctabU la compétence du Synod^^ 
pnprouvoit par l'autorité des Conciles de Tolède, que ftijj 
Liranironenvets le Prince efl: un crime qui mérite fans diffii3 
mtltéladcpoJtlion, &qLi'Arnoul pouvoir cire canonique* 3| 
^£Dt dépofè 5 parce qu'il n'avon pas voulu appellcr au^ 
fÇapc î mais avoir choifi des Jugesj & qu'après ce choix wfl 
ne pouvoir plus enapeller. ■M 

"te PapcS'offÊnfadeladcpolitiond'ArnouI, & fufpei4J 
^ i Divinis ks Evcqucs qui en avoicni été les Auteurs, il 
■Gcibert écrivit à Siguin Archevêque de Sens, qu'il naîll 
felloit point dèftrer à cette fuipenfion, parce qu'elle éroif] 
I contre les Canons. Enfin le Pape envoya en France iW^ 
Xet^it qui aflcinbta un Concile avec l'Archevêque de Sen» 1 
[ ^ins la Ville de Reims , où l'onHi un Décret pour fon ré--<a 
k tabliflcmcnt , fondé feulement fur ce qu'il avoir è«è dèpcW 1 
l£ fans le confeniemcnt &. l.'(iutorité duSiege Apoftolique J . I 
LGeif>cTt ayant éré élevé au Pontificat,acIicva ce qui reftoiS 1 
làHire po;3r le rétablit entièrement. .' Ê 

&f Ce jiigeraenr quîfiitcafle fans qu'il «n cûr'été appellé^S 
Hictingrand firé|ugé pour confirmerk nouveau droit qutf 1 
Hes l^pes avoient forme des Ef îtres fupolecs des smcient I 

Ir-^epuisce rems-la ils ne le font plus fcrvis d'aucun dé- J 
UDur pour l'Éiablir , mais s'en Ibnt expliquez nettemenC 1 
|nB^ s'il leur eût été ac^is de Droir divin ; c'cft ain^ J 
H^Kori IX. parle dans fa Lettre adrelTee à Pierre SO J 
^^^^eEvêques d'Afrique : f(i àvc wf «o» l/ntgi nen dthtr* ^ 
^^^^Êhiiimti»m Romaai Penfijifa ttnivirpilt Caneiiium eiLibrfri^ H 
^^^^fiftaf^i dsnmuri iitl dtpv>i > ijuia & f' '■'<' v«ii« atiijtiuf ■ 
^^^B||J tx*minare , Àtfiniiivam lamcn fintctiinti ntfqiit («n^w/n^ I 
^^^Bû diUitmefif-non iicH d*rt,^iiai i» Sitnclk CantHibtM fiat»^ M 
^^^m.^U^hHyf(iiij]iiiiivcmre,lfiIicit qui» tmmHm EtcUfinnfil^rjL 
^^H^.dv^>^<'''«'" '»>*!'> pirhnSsm é- frincifMUw btefi Filfk J 
^^^im_SuettUtriliui 'jMi difinitndt funtî Mtp«i« tui diviniiu' dit M 
^^^mgnfirmfiFraiyntu»!, ^t'ibi d*tia tl»vnRig>ii Cxlorum/ *,'M 
^^^^n»rce qu'en France routes les fois qu'il a falu dépof£Jt> I 
^^^grêquesj on les a ajïigncz à Rome , Se leur dcpoiîtio^ '■ 
^^^ntite dans, un Synodr tenu à Rome. C>tekiuefois ieï J 
^^Hsont envoyé leurs LcErats à f.fl(fr<dansTes Provinces, 1 
^^nedans la caufe de (îx Evèques qui furent dépo/c» 1 
^^Hudebrand Legac du Pape Vldbst dans le Concile de- ^ 
^^Bi'ïo loff. I 

^^^By a point de témoignage plus autentJque de ccrtfc 1 
^^^Kçiacccaui ferrouvèd^ms Icsartich; d*^ Grcg. Vil», t 
^^Hç<JFud074. Qi^oa lyvciit- i^i^*"^ fA^*>ou foat 
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les anciens & les nouyeîiux prjivilegcs 4u. Sicge ApoftôBi^ 

que> ^Moi fiif /aiifi f^fiit dtffi}»ivs tfifinfês vil rtcMptUéirê ^ iC, 
ailleurs 9 ii^od Uginmi ijm ùmnibm EptjtêfU fw^fii im CâmàiU, 
glism infêttûfii irMdtu • <^ adverfuê tes ftnttntUm d$ftp$imiê, 

' fùpit date. Supposé que cet Ouvra^ foit de lui* 

NcanmQins ce Pape obligeoii {es Légats d'envoyer- au, 
Siège Apoftolicjuê ^es Mémoires de tout ce qui s'ètoiCj 
paiic, quilscertifioient véritables par leurs Lettres miflis 
vcs , coiTune il fc pratiqua dans la caufe de rEvêquc de 
Chartres , qui fut déposé par Hucues Evêoue de Die fou 
Légat , '& dans la dépofîtion de MwaiTes Archevêque d^ 
Reims, &çn cas.d*apel, il ipceyoit la plainte de ceux qui 
avoiçnt été dépoiez , comme dans la dépofitipp de l'Arche-^ 
vcque d'Auch., Se de TEvéque de VigorçTàn 108 j. Après, 
avoir reçu apéllans ceux qui, avoient été dcpofez x quel- 
quefois il renvoyok là caufe à fes, Légats, pour la juger dc| 
DQuvea\4 en plein Concile. Il y en a un exemple dans 1^ 
caufe de Lambert Evcquc de Teroaue , qui. fik. renvoyé \ 
Hugues Archevêque de Lion Lcgat du Pape Gçegpite. 

Mais ce Pape n'envoyoit pas toujours les Légats pour. 
|ugeç Ic^ caufea. des Evcqucs ,il donnpit, cette commiffion 
aux Evëques yoifins 3 gardant néanmoins fon autorité dans» 
les Lettres dp ht conamiilîon dont la forme eft remar- 
quable. * 

Rainer Ev.çquc d'Orleaps étant accusé d'avoir été- pro- 
mu à l'Epifcopat avant l'âge perte par les Canons , & fansi 
avoir été élu pap le Clergé &*par le Peuple, outre cela, 
^'avoir vendu des Abbayes ,& ayant étéaflîgnè, perfon-, 
nelleaicnt à Romç, fans avoir comparu au jour de l'aflî-. 
gnation, ou envoyé fçs excufes ,, le Pape l'ex.commjinia; 
comme cet Evéque ne; la^flbit pas d'exercer le^ F.ondlions' 
Epifcopales , il nomma^ des Çommiflaires pour luy faire 
fon procez l'Archevêque de Sens & leurs fuffragaqs > & la^ 
commiinon porte qu'en cas que Içs crimes dont il eft ac- 
cusé foient reconnus véritables , le Pape le dcpofc paravan?. 
ce de Tautorité du prefent refcript qu il ordonne aux Evo- 
ques de faire pubher & feire exécuter 3,lcui: enjpignant de; 
pourvoir d'un autre Evêque. 

Yyes de Chartres & Gratien qui ont, fait une compik^ 

tion de Décrets , le premier ver^i l'an 1090. & le fecoBd 

Gtahtn %, y^js p^ 1 1 40. y ont infère ces Décrets des premiers Papes 

J.6.C. uU qui avoient introduit ce droit nouveau. C eft pourquoi it 

-a 0* sgq eft dit , qu'un Evêqge pejit être accusé pardevant fon Mer 

> 5^ î» 4* tropolitain , & les Evêques de la Provincejefquels peuvent 

inftruice le procez jufcju'à iîentence définitive, fu^pendre 8c 

excommunier l'accuse , mais qu'ils ne peuvent dècerncj 

Ja dépo^tion ijins Tautorité du Àiege ApoftoUque ^ qu'4 
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jpémiis cependant aux Evêgucs d'apcller du Synode de 
la Province au Siège Apoftolique , & cu'il dépendra du 
Pape d'en eçnnQÎiirc lui-;nçnie ^ ou de taire juger la caufe 
par fcs Vicaires, 

Cela étant , il ne faut point de corottîiflîon fpecîale du Sic- 

; la Province,^ 
Eycqùe , bien- 

Jbtff «i/i f» tiegtttmd Synodù ^ /ii^ timfvre SHroritdte jfpoftplieéê 
iffii^ueiiiji^ fufer quikufdétm criminMtiQniktti pulfstHs AH4iiituf\ 

Mais cela doit $ entendre d'une autorité générale av^ Siège. 
Apoftolique. , qui àutçrife les Synodes Provinciaux xfcf- 
quels (ont de droit com'tou;n. 

Les Deçretales n'ont rien change dans Tordre du Juge- 
ment Canonique des Evcques , m à l'égard de leur depofi- 
tien 5 il n'y a que le Pape Innocent III. qui. ait avance que 
les dépoficions , les demifions & les tranflations des £vé- 
ques apartiennént au Pape de droit divin , & privaiivc- 
ment à tous autres. ^ 

jCc droit s'étoit fi t)ien étably en France & par tout ail- 
leurs»qu'il étoit paile en çoÇitume.Guîmier dit dans; laglofc 

<iç la pragmatique , Efifcoporum defofiiio êfi ?0^pA rèfirvafsf fi 
v0th nan éfgttsf^ contre Epif(opos aîidefopticntm yfed MdalUtn f<c.<« 
Ué^fn arbitranam vel detêrmnMtionem citfjt tumtn dêpofitionem^ 

timnc CMCilîumPtovinciali tritftidtx^ l'hiftoire en fournit plu-. 
£eurs. exemples. 

. Le Concordat pafl(c entre François premier te Léon X, 
a introduit une nouvelle forme de /ugement qui a ^rerqiiç 
i;éc^li le drpit ancien. Comme toutes les caufès le pl^- 
doient ordinairement à Rome en première inftance au prc- 
fudice de la jurifdiâdon Ecclçlîauique , & au grand dom-> 
mage du Royaume à caule du tranfport de l^r|jent hors 
de france , la Pragmatique ayoit voulu remédier a cet abus 
par le Décret; dtCaufis ,c'eft pour le mçvne fujct*que l'on a 
in&ré dans le Concordat un titre de Cm fis , où il eft dit que 
tcmtesi les caufcs , i l'exception de celles qu'on apelle Ma- 

{ "cures, feront commencées , jugées &tcrminçes pardevant 
es Ofûinairçs dts lieujf: , & en cas d*apel ^ l'apel Ijbra relevé 
pardevant le Supérieur immédiat , & cnfuite en Cour de 
Kome , & que les Exempt;s qui en auront apcUé au Pape> 
feront iugcz dans les Provinces par lesCommiffairesque 
-le Pape aura nommé , & fi l'on appelle de ces Comipiflai- 
res>le Pape envoycra une nouvelle Commiflîon pour ju- 
ger la caufe definicivcment dans la Province. Il n y a que 
jSîs Cardinaux & les Officiers du Pape aôluellement fervans 
^ui ont leurs caufes commifesau Siège Apoftolique. 
' \,% coBCQtj^ a gai4è un milieu entre le droit amçien ^ 
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J^fage qai s'étoit introduit , en rerervant d' _ 
ité uiprcme ,& le jugement définitif au Soui 
■ ■ i K rendant d'im autre côte à la France i'avani 
^_iincr les procez dans les Provinces. 

La qucllion cft de Tçavoir (ï les caufcs des Evêqi 

A» nombre de ceîles qui doivent être terminées 

province , ou fi elles font refervccs au Siège Apoftt 

il n'y a pas de doute qu'elles ne doivent être jugées 

► tivcmenï dans le Royaume en vertu d'une Coinmii 

fc'Papc: mais il n'en raur goint chetchec U preuve 

■■Décret des caufcSi dont voici ks termes, Omn*» 6* 

ZirlAtH fMi de jurt nut conf^uuim* fnfettfl» 
Tum tfigaiiiont»! hsbtnl termin»ri fjt finiri diti 
croit un nouveau moyen de preiendxc que la dfc( 
ES Evèques n'eft point comprifê fous le nom dçs 
.lajeutcs » puifqup îe Décret de Gratien & ks De 
__|cdifcnt fbrmeliemenn, njais ij faut plutôt recouiî 
ytcCidi fiivelu ipprlia^^il-tn , du Concordat' qui aîni 
jccefTuc au Pape d'envoyer un Bref en fornlc dfck 
^our iuget les caufes de ceux quilbncfujcts. ima 
^Kiii au Siège Apoftolique , & dijrc que les Evêqf 
Compris dans cet article : ca£ bien que les Evjèquc! 
fcûmis à leur Meuopolitain , Si au Synode de I? ï 
ce, cela n'a point lieu à l'égard de )a dépofifion 3 1 
ji inimcdiatcment rcIbEvée au Sîegc ApoftoliguCj 
r far confequent leurs caufes doivent être commijcs.a 
■iges'ii firiitfUf fiiivant la loy du Concordat, ii^uUi 
mmtduti luiftâm Stiii jtpajle'Ut ad t*ndtm dixtri »f^i 
mf'iàfa ttfmiilatur in pa'iiiiu , fer tifcripupt ufifut itd/i 
■ ^idilint nfjMi »i nnûun fiMintitm tenfotmim fi 

Nos Rois ont toujours crû que les caufes des &< 

doivent juger dans le Royaume en vertu d'une comi 

du Pape & jamais à Rome , même pour crime d* 

comme on voit par les Mémoires qui furent fil. 

Charles IX. dans la caufc de Jeanne Reine de l^i 

& des Evèques hérétiques qui avoient été qonda 

Rome. 

11 eft certain que le Pape ne perd rien de feo u 

l Jcwfqu'i! commet des Juges pour procéder à la déj 

I des Evèques , parce que c'cft la même chofe que 

i'ugcoit éi les depofolt Juy-mémc ; ccrte règle cil l 
'ancien, du moyen &dii nouveau droit, & doit d« 
pour confiante , fans qu'on y çtuifle opo/ër le Do 
jConcile de Trente , qui ôte entièrement aux Synod 

Itincia)» la connoii&nce.deis dcciliga des cudbs 
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Sûr i. B CoM€. DE Trente, t9j 

<Êi matière criminelle contre les Evêqucs qui ctnportenc 
dépofition , & l'attribuent aux Commiffaircs qui feront 
ichoifis par le Pape , qui ne donnera jamais piiis ample 

i)Ouvôir auTdits (Jomnûflaires que d'inftruire fimplement 
c fait , & faire les procédures pour lui être intontinenc 
envoyées > le jugement définitif lui deàieûrant toujours 
rcfcrvé. ..-•:, 

Outre qùè ce Concile n'eft point reçu eh France, il eft 
contraire en ce dernier Chef au Concordat 3 auquel ni le 
Siège Apoftolique \ ni les Conciles he peuvent dèrbger fani 
Je confenteittent du Roy. , 

Le mènle Concile dit que la icaufe ne fera commifé 
^qu'aux Métropolitains , ou aux Evêques : ce qui eft confor- 
me à une autre règle , qui veut qu'un Ëveque ne puifle 
Être dcçôft que par le jugement des autres EvequeiSi 
. Les Canons ordonnent qu'ils foient douze Juges, nous 
Voyons. .toutefois dans le tefcript de l'Empereur Gratien % 
ique le i?ape peut dcpofcr.un Ëvcc^ue dans rAflemblée de 
cinq bu de Tept Evêqiies. Nous lifbns dans le regiftre de 
Grégoire, lé gtàhd qiie le Métropolitain de Syracaife fiit 
CommifTaire avec trois oîi quatre Evêques qu'il choifiroic 
bout Juges dans là caufe deLucile y &J)out ià dépojfitioni 
^nfin la Décretalé de 2ephirih oui elt datis le Décret d^ 
Gratieti ne defire pas abfolument le nombre de douze Ev&a 
Igues , mais feuletoeht fi le cas y échet j ^j*» \ure uùmmr^ 

Après que les CoramifTaires ont prononce là fentcnce dé 
çonaân(inajioh 9 il faut procéder à la dépofition , à moins 
que celui qui a été condamné n'eii ait appelle > & le Pape 
left tenii' par le Concordat de donner de nouveaux Com« 
tnijfndres pour vuider l'apel. . 

Si le Pape demandoit que les procédures lui fuflenr en* 
Voyées 9 lors iriémç qiic celui qui auroit été condamné n'ert 
isiucoit point appelle, & refufoit de donner des Bulles a 
celui que le R oy auroit nommé à la place de celui qui au* 
ioit été dépofe \ dn pourroit répondre , s'il s'apiflbit d'un 
içriine de Leze-Majcfté, que cette demande eft mjufte, par- 
<pe qu'on ne doit communiquer, les fecrets de 1 Etat qu'à 
Iceux qui ont prêté ferment de fidélité au Roy , c*eft pour 
Icecte raifon qu'autrefois les Evêques n'étant point comme 
aufourd'huy Confeiilers des Princes , ne vouloicnt point 
coimoître clù crime de LezcMajefté. Voici leurs paroles 
4lahs un Synode tenu contre Saint Jean Chry foftome. Ca»- 

4tKfêU$ vel invîtum dsmmm tanti criminU pœnas n$bu tnim ngn 

On peut ajouter qu'en fuivant cette maxime & cette 
ttanittC d*agici il y auroit beaucoup à craindre pour la ju^ 



dicrJcs Bulles ftivant la Sentence des Comiîiïïlâirc» 
Jui^cbit i propos , fans qu'il fïitbcïbjnti'une SentetitS 
finmtivciou s'il ncfcpouVoit rcfoudrc à cela,onluî 
» demander d'autres Coramiflaites pour jugct de ne 
les caufes avec les premiers Juges , c eft l'cxpcdlchï ' 
Concile de Sardiquc â trouvé en cas d'apel. C'cïlal 
'lui dont "on fe pourrok fcrvîr, quand mcme il n'y 
point eiid'apeL 

Voyez le Livre des Jùgemcns Canoniques des Ei 
par David , ou cet Auteur refucc exaitcm^nt l'o|>uï 
les preuves de M. de Marca fur ce fujct. 

Le 7. Livre de M. dcMaica a été traduit en .Lat 
M. de Baluze , c'étoir proprement un Mcmoire tjue 
14aicaav6it feit pour M. le Chancelier dans i'aÂàire ( 
vêquc de Laon & d'Albi , Se par confequcnt long 
svant qu'il donnât au. public fon Livre dtCtntùrM»\ 
Vray que dans rAflcmblÈc de i^ft- oii l'on cxamira 
faire de M. le Cardinal de Rctz , & lors qu'on tn 
dans celle de foixante au Formulaire, il fe fcrvit dt e 
moire & le lût , il n'y chanirca rien. 

Dans l'ancienne Eglifc les Evêques étoient accufer 
gez dans la Province par douze Evêquus, Cet ufagcc 
lori/è par les Conciles de CarilKigc, qui Tuppolcnt* 



des réglcniens plus anciens qui ne font pas venus â 
tonhoiflànce Mais il n'cft pas probable cjuc cr ÏMfft 
fut fouvcrain , & qu'r^n ne pût faire examiner l'ac'cn 



ou dans le Concile du Patriarche', ou dans uti ConcUi 
ttonal de l'Eglifc , dans laquelle cette contcftarion. 
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Sûr ti Conc. Bi l'ïiii^Ti. îôf 

wsaicc que par les Evêçiues de la Province. On voit que 
louvenc pliuieurs Provinces concouroient enfemble, & fè 
^nnoiefit un mutuel iêcours dans ces occafions. Privatus 
Êvêque d'Afrique fut jugé par 5^0, Evcques félon Saint 
Cy prien « & il y a lieu de croire que c'éto^ent prefque tous 
les Èvêques des Provinces d'Afrique ; puiTqu'e aans tous les 
plus célèbres Conciles afiembiez par S. Cyprien ^le noniV 
pre ne paroit pas fi (^and dans ce tems-là , quoique dans la 
-^Ibite on ait multiplié les Evcchcz dans cette £glife. Paul 
de Sampfatefut depbft par 1^0. Evêques. On voit que les 
Evëques de toute TEfpagne avoient dcporé Bafilides Sk 
Maitialiâ accuiez d'idolâtrie 8c de grands crimes. Mais le 
Concile de Nicée ordonna qu'on auèmbleroit tous les ans 
deux Conciles dans chaque Province où toutes les afiâirés 
feroienc réglées. Ce qui eft ainfi expliqué dans le premier 
Concile de Çonftantinople , Servit/^ ve^h quA (cupta ifl 4^ 

Guètmêîienikm ngula mamfifttêm eft qlàd tUtk qusL (»nt pet unMm» \ 
Ifmsmque Provinciam ipfitu ProvincU Synoius di^enUt ficut NigAm 

Bê dêcrt$Mm eft Concilto^ Le 6. Concile de Carthage ayant ex- 
pliqué le Concile de Nicée de la manière ^ ^«f^ hoc ettum 

êiicsnp Cêntiliû ^efenitHm faeiiè maktfrfet ven^rakHitas tua^nmm 
mifi de inprimhat CkticU vel Laicis ibi vidttur pticavrrt^ quani9 

mmgu b$i de Bfifcopk volugi chftrmari. La règle établie dans 
ce Concile , quoiqu'elle ne femble pai;ler que des Clercs , 
la été étendue aux Êvêques» & les Evêques de la Province 
cm exammé les^cufationîs faites contre les Evêques & les 
4éiiofez 9 mais cela n'etnpêchoit pas qu'il ne leur fut libre 
de demander un plus grand Concile où l'aflàire fût jugée > 
ce qui le trouve Êicilement par les exemples qui fe trouveôc 
^àims les Conciles & dans l'Hiftoire de TEglife. 

Le Concile de Sardique eft bien univcrfcl dans fit con- 
'focation , parce que les Evêques d'Orient Se ceux d'Occi- 
àbr y étoient in vitcsc , &: U le pouvoit être peut-être paf 
tSL fbafttiptiôn d'un très-grand nombre d Evêques qui fc 
.ilbumitent à ce qui àVoit été réglé touchant le rctabliflc- 
îrtcritdeS. Athanafe & de quelques autres Evequcs Çatho- 
Uqïte^mais il eft confiant que les Orientaux guis étaient 
déclareîB contre S. Àthanafe , & qui favorifoient le pai;u 
éts Arrîcte Je retitctent à PhiUppolis , & qu ils ne voulu^ 
' iwK pas aflîfter<!iu Concile. ^ . . " 

" 41 dl œnftûJht que les dépofitions irremilieres qui avoiait 
'jfetèmes de plufieurs Evêques CathoUques, portèrent les 
Teics ât ceCondlc à. introduire un moyen & un remède , 
«âplïc dans la fuite enopécTicr que lesEvcques ne fuiicnt 
StiVcz delêûr Siège contrer les règles , fans qu'il fut perinis 
acrcnouvclec Texwicn ,*^Ja. jiiJScuticw} de i/^coiiau^^^^^ 
'^Cctb ciliicût que le tribych'te plus commode étoit de pei- 
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mettre Tapel au S. Siège , voulant ainfi honorer la prince 
pale Eglitë de cette prérogative , qui avoit même plus dq 
pouvoir &c d'autorité pour faire exécuter cette difcipline^ 
il femble que les Pères de Sardique fe fcrvirent de cette 
ouverture, qu'ils donnèrent aux EvéqueS oprimez par k fiu 
Aion ou jpar la cabalepoiir ôppcfer aux Canons qiu avoient 
été publiez par les Orientaux dans le Concile d'Ântioch; 
contre.Saint Athanafe. Ce Concile avoit. à la vérité permy 
aux Evéques dépofez de demander Un plus grand Condlê 
pour y être jugez ; mais lorique tous les Evéques de la 
Province croient du même fentiment 3 il n'étoic plus libre 
de fe pourvoir, c'eft pourquoy le Concile de Sardique 
pour affoiblir & énerver cette difcipline qui étoit fortiflie 
par l'Empereur quifevorifoit les Evéc^uesjlefqiielsavoicnj 
aflîftc à ce Concile ^ établit les apellatiôns des Evéques ao 
Saint Siège , & il Teroit; ridicule de pretendrç que ce ne fOt 
pas une véritable apellation, puifque le Concile (cfçn 
dans deux Canons du terme d'apellation ) mais jpar cettt 
difcipline on laifle le jugement en première inflbanceaux 
Evéques de la Province > Se même le jugement de l'and 
le doit faire fur les lieux par un plus grand n0nd>cîe éHn 
véqùes. . » 

Les Âfriquains ne font pas fournis à cette difcipline idef 
apellations au Saint Siège , au lieu d'aller à Rome 9 ils ont 
apellé aux Conciles de toute l'Afrique^ & ils ne fouâroioil 

pas les apellations ^td trémfmsrins. ' >) -1 

Les Orientaux s'y font foûmis fort tard, èc ils oni: {d6«» 
me contefté les Canons de Sardiqtie > mais da^is la liiite OQ 
trouve des exemples d'apellations chez eux y ftr ce Concilç 
reconiiu parmi les autres , & leurs Canoniftes ont Gdt dé 
Commentaires fut les Heglemçns de ce Concile , & on fi 
inféré dans le Code de leur Eglife., . ^^ 

L'Efflife Gallicane à eu de É pclhe à fe foumcttrc. à cè£ 
te difcipline : mais à la fin on Voit qu'on s'en eft CccvvwJbj 





que de Concile n'étoit pas obicrvé en ce temSrU^'daiis 
glife des Gaules. ' , ' . 

Ce n'eft pas iîmplement la qualité de Patriarche d' 
codent qui a établi dans nos Eglifes l'execiition de; ccsL. 
nons ; mais la fbiblefle des ttiémes ÊgUfes & la fbiw wai^ 
a donnée à ces Reglemens , comme c5nt émanez dà Cm» 
cile de Nicée , & on s'en eft fouvent fervi fdûs îc 00^' 
ce Concile. -, - 

L'Eglifc d'Afixaucitant troublée pu le^ Ytfidates ^^^^ 



Sur iB COMC. ut Tremtb. **f 

ûgne par Icï Gocs , & cniuîte par les Arabes > n*onc 
rïcn retenu de l'ancienne cUrcipline, les Grecs s'è^n 
ftparez de la Communion de Rome , les Conciles gcji [ 
"X qui étant un remède univctlcl en toutes les Eglifts ^ ( 
Hiroicnt pour la coni^ervation de la foy Sc de la dirck*. j 
, n'étant plus ftinificz par les quatre Patrîarchec j 
»)t , il a Été plus facile au Saint Siège d'introduire hk •* 
Une de ce Concile dans les autres Eglifcs qui ëcoienfi ' 
f avec iui&roumifcsàron autorité ,'& on ne s'eft pas , 
Tnté des droits établis, ce qui feroit allez tolerabie, 
c jugement en première inftancc dépendoit toujours j 
g'eques de la Province .-on a voulu porter les chofca 
Cirant, & ona'preccnduque lesEvéquesnepoavoient' 
Tgcz que par le Pape en première inftancc , ce qu'on 
BC fiir des Lettres fuppolees des Papf s qu'on n'a pas 
^n entendues, car elles font favorables aux fugc^ 
leTa Province , ayant été Élites Se fupposées dans un 
ans lequel cette difcipline étoit en ufage , c'eft pour-t 
îAutçur de ces Lettres l'a inféré dans cet ouvrago ' 
jfonge ; mais parce qu'il clt dit qu'elles ne fe doij ' 
ttir que par le Saint Siège, cela s'cnien^l dei'apel, 
t appliqué_au jugement ea première inftance, & ces 
Bètanc reçues &c inlerccs dans les Colleilions du 
rCanon , tes Canoniftes les interprétant favorable- 
pour, le Saint Siège , il n'a pas été bien diificile d'éta- 
e de répandre ces tncimens. ' 

le faut pas prétendre que ces Decrctales ayent porté le 
% niettre les accuftiions des Evéques entre les caurej 
'es, jparce que Innocent l. &c Saint Léon qui ont 
i la fuppoûtion de ces Lettres ferabient établir cette 
fee ; mais ce n'eft pas en première inftance > ce n'eft 
tapelj&celadoitfctvir pout entendre laPragma- 
^anâion fie le Concordat , lorfqu'on y excepte lef . 
FÎnalcures contenues dans le droit 3 lefqyelles ne fç 
, ^ pas finir Sctcrminer uUimtfi (ans que le Pape foie . 
Iti, c'cft-à-dirc, que les autres aflàires peuvent être 
Itnées dans les Provinces Jâns la participation du Saine 
_^e i mais que lès grandes afiâircs aprèsy avoir été ttaiy 
S Se réglées , on le peut pourvoir au Saint Siège , 5ç 
__4is tes affaires de Foy, on, leur en do^ donner avis ; &; 
Keft fi conftant qu'il faut entendre la Pragmatiques: le 
Concordat en ce fens , que fi- on lui en donne un autre , il 
Rh)K ridicule. Se on. dépouilleroir les Evcqucs dupou- 
«ir de juger de la Foy dans leurs Diocelcs-, puifque 1^ 
" r eft une caule majeure du confcntement de rout Iq 
'" , & cependant les Evèques en ont toujours jugé , 
■* 3esJ,'oût mÈœfeieco;^H, Cai;l.ucius ni.dan^l^ 
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Dcctetale Ai »i»i»'>i»i* , liippofc cette vente comtnetL 
cerraine Si indubitable, & Il n'cft pas vray-femblable^ 
le Concile «le Bade qui a fait le Dccrct d» Cnufn , & ij«L 
relevé l'autoritt des Lvcqucs, qui écolt quafi peitliiëfl 
sineande , ait prctcndu les dcpoliilier de ce qui cltxle p 
étlèntici & à^c plus neceflaire , de pouvoir juger de i~ 
ârinc en ptcmicrc inflancei mais coitutic la Foy te, 
toutes les Xglifcs , il en faut donner avis au Saint Siï^ 
l'avertit du jugcracnt qu'on en aura donné , & il y a 
afliiires lî difficiles, qu'on feroit obligé de le contultcr fi 
les anciens exemples. Les aiîàires de la Foy Jbnt ainfi 
pÛquées dans une Lettre du Pape Cclcftin aux Evfi< 
des Gaules, N»» */î «fr"''»'" «»<•/• /ni»»'"* Kwiw#r;«/i< ~ 
^uHtumque navicutt fn'.f*tHr. 

Que li par Icscaufcs majeures qu*On referve au S.î 
on i?a pas dépoiiiilè les Evcqucs du pouvoir de JUB<^ ■ 
Foy en première inftance , auta-t'on prive les Ev&i 
Provinces de connoîcrc de l'accuratipn de leurs Com 
Vinciaux , ce qui n'eft pas li viliblcment ctably < 
caulcs majeures. 

Voilà comme il faut entendre '« ConcDriat 8c f' J 
««r/ax* Sitiitun : car il cft riiiiculc de pouvoir prête 
que les Evêques font fous-entendus pat le terme ifEl 
cette aplicatibn ne (ê trouve point dans les Canons n 
les Dcctctales , & les Exempts ont toujours été opoi' 
Ordinaires, & l'on ne peut être ciaité d'Exempt <^- 
taport à quelque autorité /upcrieurc dont on eil Joui 
Or il eft conftant que les Eycques ne peuvent êtreo 
d'Exempts qu'à l'égard des Métropolitains dont ilsB' 
pas exempts , & l'on ne trouve aucune Règle Car 
^ui donne fordctnent à cette vifen. 

On s'eft opposé au Concile de Trente Se au Décret q 
a fait touchant cette matière , t?int de la part de l'Ara 
fadeur, que de celle du Cardinal de Lorraine, & 1 
qu'on a jugé à Rome fur les Evêques infeiScz ou fouW 
nez de nouvelle herclîc , l'Ambaffadeur du Roy s'y cft 
temenr opposé qui étoit pour lors le Cardinal de ]a.R 
d.iiziere Evêquc d'Angoulême , & lorfque Pie ÏV. f 
ce jugement , il Ir fit d'une raamere qu'il lui feroh 1_ 
d'cn_ effacer la mémoire s'il trouvoit de la refiftatKM 
de s'en Icrvir félon les occafions : mais le ParlctncnJ 
Paris dans Tafliicc du Cardinal de Châtillon rcpre 
brenl'efprit de i'Eplife Gallicane , & outre les oprr'= 
du Cleri^'c , on voit que dix-neuf EvÊques fc font fi 
incnc aechrez dans l'affaire des quatre Ev&qoes B 
«ecution du Concik- de Sardiquc. 
■ 11 y a un cjtemplc fort confidctahte dançieC 



$VR. lE CONC. »« TrENTÏ. lof 

«i les Grecs tous accablés qu'ils étoient & rUns une 
Ucme neccllitc & befoîn, étant pieflëz par le Pape Ëucc- 
tIV. de di-ïiofcr Marc Evéïjue d'Ephefc qui ne voufoic 
l Ce (bûmcccrc à l'union faite dans ce Concile, répondi- 
rac avec tlrmccé , que s'il falloît porter quelque juge- , 
ICnt contre ce Prélat, cela /c dcvoit faire dans la Province^— 
: dans l'Eglire Grecque Telon l'ufage &c conformemenKl 
ne anciens Canons , ce fait Te trouve dans l'Hiftoire de 1 
B Concile. . t 

^ Dans laprimitive Eglife il n'y avoit point d'apel de là^. 
'"Jitctice du Métropolitain , lequel jugcoit dans l'aflcm-^ 
'içrfes Evêques de fa Province j & comme l'clciftion <ic$f-A 
* fies iiiccejreuts ne dependoit point de la Cour dçjl 
b, lafubftitution de ceux qui dévoient fuccedcr aux* 1 
les depofez fe fàifoit par l'auiotité de la Province; T 
ii Ce n'eft pas que l'on ne donnât quelquefois part 1 
Joncifes de Rome des chofes faites & exécutées (anv \ 
Eicipation j de forte que cela êtolt de volonté ficnoït-'J 

dt bien diftinguer emte la difcipline de l'EglifiJ 
ait Se celle d'Occident à caufc de l'autorité desTV^L 
ic» d'Orient , & que le Patriarchat d'Occid ent étoi^i J 
kr'k perfonne du Pape, On peut voir ces differcnî^ 
les dans M, de Marca cy-derfus tranfcrit. , ' 

Empereurs n'ont jamais eu droit de connoître pat, , 
s ^cmensEcclefîaftiques ; niais très-bien d'en or- 
Jf la ïcviJîon dans un plus grand Concile ; fur cela on " 
«roir les loix des Empereurs Arcadius & Honorius ^ 
" c Code Theodofien. 
Concile de Sardiquc a communiqué au Pape le poilr 
c cette revifîon. Monsieur de Marca foûticnt que ce , 
|t pas une voyc d'epel : mais il y a de la contradidioti | 
*1b écrits, & bien que Jon 7. Livre doive avoit ctè î 
^ésle J. on voit néanmoins dans le troifieme lacoE-„^ 
n des propofitions qu'il avance dans le feptiéme , ce 
a voir que le fcpticme avoit été compolè aupara- 
|r<}yoi:qu'il ait été donné le dernier : ce.qui eft allez 
[pHquc par David dans fa Préface, 
lifc a reconnu que le droit des appellations avoit 
cxluit par le Concile de Sardique, donc les Canons 
é quelque tems fans être reçus , quoi que ce Concile \ 
curacnique, « 

_â Ccflation de la tenue des Conciles augmenta l'auto- î 
"«itc d» Pape qui n'avoit plus à combattre que celle des 
ijtflciropoliiains , & le dernier retranchement fur que ces , 
. «ppcllaoions fe dévoient juger par des Evcques fur les lieux» 
'*■ — ttJcsLcgatsduPjtpe. 



\ 

a 

La verkablc autorité des Papes s*éft établie pat la dîflt^' 

rencc que l'on a toujours £iite entre les matières de la 

Fojr & les accufations pour crimes particuliers > quant au 

premier point , il eft certain que les ni^tieres de Foy ont 

p ^ été confiderées comme des càulcs niiâjeures , nori feulement 

liîre tÎ da ^ l'égard des Evêques, mais même à régsird dés ïîmplci 

Marc»* " Prêtres , Pelage , Celeftius Se Eutiches , &c. 




il s'agit cié là difcipline "& corrcélion f)articulicKe , Id 
Conciles Provinciaux aies Métropolitains ont jugé avec 
autorité. 

La conflitution de Graticn & Valcntinien a. feit deux 
diflindlions , i . que le * Pape jujçe les appcllations^des Evê- 
ques voifins avec le confeil de cinq ou de fept Evêques , & 
« ce font des Provinces éloignées ^ b'eft le Metroçolitain ^ 
& fi le Métropolitain dH aci:ufé,cè féraié. Pàjpp bui ju- 

fera , & l'on peut dire avec certitude que les .caùies dci 
Vêques , fihon pour caufe de Foy , n'ont jamais été- ibîfcs' 
entre ks caufès majeures par la putetà du droit ^ bien OfH 
les Papes ayant prétendu, lé conoraire^ &ndez Air quelques. 
Epîtrcs apocrifes. •...•■. 

Mais il s'en feut tenir à ce que le Commentateur de la 
Pragmatique en a dit. Il eft vrai qu'il a reconnu que lorf-* 
qu'il s'agiflbit de dépo/îtion » il fiuloit aller à Ronrie ^ pat* 
ce que la confirmation des Evêques appartient au Pape , la 
Concordat ayant fuivi en quelque cnofc la Pragihatiquc» - 
C'eft prefentcment notre droit û4iquel même nous croyons; 
que les Conciles généraux rie peuvent pas déroger touchant 
la difcipline , & que l'on ne peut point détruire cet aâc 
que par le confentement des mêmes puiflances qui Tont 
établi. Par ce Concordat 5 k Pape doit donner des Com- 
miflaires pour juger en France ; il eft vrai qu'iln'cft pas 
dit que ce fera j)our celle des Exempts en confequence de . 
cela y le Pape a prétendu que comme cet Exetnpt , il doit 
nommer dos Commiflaires t» partibtês , & comme caufes 
. maieures les jugemens lui font donnez à examinei^. 

ficu«*excm^ ^^^^ ^^"^ ^^ ^^^^ ^"^ derniers exempks , nouspour- 
plcs dans ks rio^s chercher ceux de François premier fur le fujet de la 
libertez de rcvolte du Cardinal de Bourbon y ceux fous Charles IXb 
ri^iife Gilu mais dans ceux-là il s'agiflbit du crime d'herefie i & les 
chofes étoient fi broiiillees en France , que d'un côté Ton 
donnoit tout à l'autorité du Pape , & de l'autre les Juges 
Séculiers entreprenoient furla TurifdidbionEcclefiaftique» 
& pour nous renfermer aux deux derniers exemples ca 

i'aanée 1^31. le 8. Ot^obrejlePapeUcbaia yïn,.dsxxsM 
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nn- Bref adreflè ailx Archevêques d'Arles & de Tours , aur 
tvêqqes dc; Saint Flour & de Saint Malo , pour faire le 
procez aux Evequesi acçjafez de ladéfedlion de Monfîeur 
de Montmorency , ou d'intelligence avec la Reine Mère , 
l'Evêquedc Nîmes fut dépo/è,& on lui refcrva penfion 
fur fon Bénéfice y i'Evêque d'Alby fut dépofé , & il eut 
pareille Sentence de dcpofîppn le dernier May i^îf^ 
contre l'Evêgue de Léon en Bretagne , & en confcquencc 
le Sieur Cupif fut pourvu deFEvêché par Bulles du Pape 
ïiir la nomination du Roy en i^4î- Le Clergé étant af- 
iemblé pendant la minorité , fe plaignit de cette condam- 
ViatibïiiîfeleVa Tapel à Rome, obtint des Lettres du Koy 
ïavorables , & le Pape délégua pour Commiflaires les 
Evccjucs d'Amiens , de Léon , de Senlis , Maillezais j An- 
gouleme & Vabire. 

Cupif . fc porta appelant comme d'abus au Parlement 
île Rennes , ifiit débouté de ion appel par Arreft du Privé 
jConieil > & en coiJequence les Commiflaires rendirent 
leur Sentence le ^. Septembre 1646 qui infirma la pre- 
mière & irètablit l'ancien Evcque dans fon Siège 5 Cupi£ 
h'cn înter jettà point appel, & fut pourvu d'un autre Ev&- 
ché. Le Clergé reconnût dans la fuite que S'étant plaint de 
la fornae prdcrite en la condamnation de I'Evêque dc 
Léon 1 il ètoit tombé dans le même inconvénient en fon 
abfolutiôh , puifqùe ce n'ctoit point le Concile de la Pro- 
vince qui en avoit connu , & qu'il n'y avoit que fept Eve- 
3ues , ce qui donna lieu, à l'Aflemblèe du Clergé de i (Tf o. 
'écrire^ une Lettre au Pape , par laquelle elle fupplie Sa 
Sainteté de déclarer qu'un Evêque doit être juge par Ùl 
Province au nombre de 12. Evcques ^que s'il n'y a pas un 
nombre fuflSfant , on en apellât des Provinces voifines au 
choià^ de I'Evêque accuie> & ^ nuihut Uu (enuntU vim no» 
hdbêMtnifi ttéfifs msjori dutùritMte confirma ut. Outre cette Let- 
. tre il y eut un afte de proteftation , le Clergé réitère la 
xnémechofe & citç les Evêques Safïàracus, Prétextât & 
Ebbon Cpdamnez en France par leurs Synodes,& demande 
que cet ufage foit rétabli fuivant les Canons de Sardique 
Se autres fans préjudice de l'apel à Rome > fi bien que cette 
conteftation refte toû jours,que les Evêques prétendent êtffc 
jugez par leurs Synodes au nombre de douze Evcques , & 

aue Rome prétend nommer des Commiflaires au deflbus 
e ce nombre -, & comme d'ordinaire , lorfqu*on fait le 
procez aux Evêques, c'eft pour deschôfcs d'Etat ou autres 
af&ires que le Roy appuyé -, l'on foûiicnt les maximes dc 
Rome en cette occafion. En dernier lieu il y eut des Com- 
toi^Sûses nommez pour coanoîcic dc la caufe des quatre 



Ivêqiies qm n'avoicnt pas voulu ligner le Foimult 
Ja condamnation dcjanenius. Ccnc commiflîon ft 

w fuë de Lettres Paternes j niais la chofc ne paflâ — 

l ayant ttQ accominodce. 



SESSION XIV. 

tenue le vingt-cinquiéme Novembre x 

CHAPITRE V. 

Z>« Lettres de Confervation \0* ih ^ 
Conferyateurs. 

LEï Lettres de Confervation fous quelqiie ptd 
couleur qu'elles ayent été données , quclquesTl 
■ te (bit qui y Ibicnt députez, quelques claufes « 
' tances qu'elles contiennent , ne pourront en null^i 
-ijarantirqui que ce ioit, de quelque <^ualîté ouiR 
qu'il puiflc êtrcj quand ce feroit même un Ctui| 
pouvoii: erre appelle Se accuie dans les caufes crr^ 
. te mixtes devant fon Evcque ou autre Supérieur 
^ 'te j ni empÈchcr qu'on n'informe Se qu'on ne proo 
[■hrelui,&méuie qu'on ne Je puîflè iajtc venir li 
idcvant le Jupe ordinaire : s'il s'agit cle quelques d 
.Acx qui doivent ttre difcutcz i^cvant lui daAS 1< 
.iciviles oui! fera demandeur, il ne lui fera petniîs 
^Bcrfonne en jugement devant fcs Jii};es ConIctVaÔ 
■s'il arrive dans les caufes dans lefquclles il feri dç 
;5iic le demandeur allcgue> que celui qu'il aUîaj 
Çonfcrvatcurluieft fuTpedl, ou qu'il naJffe encre 
fervateur Se l'Ordinaire quelque conttihtion fut ' 

ftcnce de yunfduaion , il ne fera point paflè eu 
caufe pifqu'a ce qu'il ait itc prononct par arM 
en la forme du tlroit fut les fujcts de rècufaiiûa '^ 
coiirpcçence delà Jurifdiélion. 
.,-'^,_'5^^1*«^ (es Domeftiques qui ont co&runi 



voiilojr atiiîî mettre à couvert par 
■vaîion.cUcs ne pourront fervifiu; 
r™« i™ ^",^°'« Su'ils vivent 5 ic. 
ionocnon pli» œ poum iotiirdu t 
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lettres au delà de cinq ans , & ces fones de Juges Con- 
fervateurs ne pourront avoir aucun Tribunal érigé en 
forme. 

Quant aux caufes des Merfenaires & pcrfonnes mifera- 
bles , le Décret que le Saint Concile a déjà rendu à cet 
èjpird demeurera dans fa force , les Univerfitez générales , 
•œ Collèges des Dodleurs ou Ecoliers, les Lieux Régu- 
liers & les Hôpitaux qui exercent aéluellcmenr ^ho^pi- 
lalitc & toutes les perfonnes des mêmes Univerfitez , Col- 
lèges a Lieux , & Hôpitaux ne font point entendues com- 
primes dans la prcfente Ordonhance , mais demeureront 
exemptes & feront cftimces telles. 

REMARQUES. 

Comme Texecution dés refcripts des Papes eft toujours 
tommife à des pcrfonnes choiSts, lorf qu'ils ont accordé 
^s exemptionWK des Privilèges , ils ont établi des Con- 
servateurs pourries maintenir, Chopin dit ^ue l'Ordre de 
Gifteaux a pour Confervatieur l'Abbc de Saint Etienne de Uh dipolU, 
Dijon & autres Prélats q;ai jugeôient fans apel les inftances S^tcr. 
concernant fcs privilèges , que les Chartreux ont l'Arche- 
!^eque d'Ambrun & rjËvêque de Grenoble , que les Cor- 
Àëhers , leis Minimes , les Celeftins, les Mathurins , Sainte 
Geneviève , ont leurs Confervateurs* 

Les Confervateurs étoient plus autôrifez & plus confi- 
éerables lorfque là Jurifdi(ï%ion Ecclefiaftique étoit plus 
étendue yaum étoient- ils plus neceflaires pour défendre les 
privilèges contre les Ordinaires. 

. L*ufage des appellations comme d*abus*> qui a porté les 
afiàires qui concernent les matières Ecclefiaftiques aux 
Parlemens, a fait cefler , ou fait diminuer la Jurifdidion 
de CCS Confervateurs j autrefois le Prévôt de Paris prétoit 
ferment entre les niains du Reilcur deTUniverfitc de Paris 
jSôur la confervation de fcs privilèges dont ledit Prévôt 
£toit ConferVàteur. 

Charles VL le 1 8. May i z^S. a accordé à Ttlniverfité 
ffc Paris que fon Juge Conter vateur ait la connoiflance > 
^hâàpafum ^ immunitéitHm dut» tdmm eonelufio Liheliorum fm 
^tiùonnm fuerit fèrfonalu. Bochct , pSr- 

Louis XIL par fon Ordonnance faite à Remorantin en ^^ ^^^' ics 
May 1409. lirfuta la puilTance des Confervateurs des pri- Pariemens 
vilcgesApoftoliquesaucas y contenus > c'eft à fçavoirpoiu: ont «npêcii 
prd&ver les Écoliers des violences , injures Se oppreflions^ t« Jon^coi 
Sâïs entreprendre far les autres Ecclefiaftiques appanenani» j^^ ,, \^ 

vKiiâion des Ocdinaûef fc U$ j^civilcgei dcf Mvmfti f il y a pouccarc encore a« 

. - Dd 



2IO Notes. 

aux Ordinaires. François Premier par fon Ordonnance d4 
mois d'Avril i î i f. oôlroyc à rUniverfité& àfes Suppôts 
de joiiir des anciens privilèges > & en vertu deldits privii 
Icges convenir 8c attirer les fujcts du Roîr,quoi qu*ils 
foicnt Clercs ou Laïcs pardevant leur Confervatcur Av&^ 
ftolique pour r-aifon de leurs droits , fruits >revenuJ5 ioeti 
tes, arrérages tant de leurs bénéfices & Patrimoine- qu'aés 
trcmcnt , pourvu que la conclulion de leur demande foii 
pcrfonnclie. 

. Ces Lettres furent enregiftrées au Parlement le i p. May 
fuivant, fous ces modifications, qu'ils ne pourront fiiire 
convenir aucune perfonnc à quatre journées, ni fansfâke 
aucuns renvois des matières contchtieufcs , & que ledit 
Confervatcur Apoftoliciue n'entreprendra aucune Couii 
Jurifdiéliôn , ni connoiflance des matières criminelles j de 
confirmation d'Eleélions, de Mariaî;cs , de iîacrcmens ^ 




Qrdi, 

haircs , mais il. fcmble que le Concile n*ait rien chaijgl 
dans l'ufagc qui 6toit alors , mais qu'il en ait reformé fif 
bus & donne aux ÉvcqueS quelque autorité qu*ils n^avoienè 
pas , en ordonnant que les Conciles Provinciaux- éliroieofr 
des Sujets capables> aufquels les commiifions du Pape f^ 
roicnt adrcficcs. ..,, 

Les Conciles de Brabant difent qu'il faut gardet 1*É& 
de r f GO. qui avoir aboli ces droits de Gonifecvaceur» i 
caufe des abus qu'ils conïmettoicnt.» ... 

Boniface VlIL dans le Chapitre , Statut/im de à^«^ it 
6. cité par le Concile de Trente a- réglé lc3 qualij^-&fc' 
pouvoir des Conlervateurs > il veut" qu*ils po&éNiXM 
moins une Dignité ou un Perfonat , ou.qu'ils îbient- GJhav 
noines dans une Eglife Cathédrale , qu'ib ayent-kuTjS^ 
dans une Ville ou il y ait des gens fçayan$ (>«ri wiw» 3- gcc- . 

Nous lifons dans les Synodaux de l'Èglife de Reimsr 

Vonfoffuni autoritste Apêftolic/i déiriConferviitùres nifi Epftétit 
Abh^tiSy velhabentes Vignitatês , «nr PirJâniUfts in CMtbi4rsîibm 
veî CoUigUtU nu extrét civitaum\ nie Dsœcefim in qùibm (mM 
diputati nec Mliter nij! in civimtUnês é> UcU infignihtu fuhi fùfii^ 
habtn coftM Peritomm ^ infii unam diâartt i fine unius Qtôm/f 
frociden poffunt tetiam vicêsfiiâs ammittere n$n pojjmn nifi qnéOh 
thm ad citdtiona é^ fintmtiafttm dênnnciationis d* non nifi inhài 
uhi funt deputati , é^ptffonk fnperim txprepis ej* qmdqmd twttê 
hocfntritMtttntMtum ipfo jmre fnnf nnlU, é'nosdennncinmm ànt/f 

tfff. Clément VlIL en Mars 1 jpi. a déclaré nuUcs toutci 
commiflîons en forme de Lettres confervatoires qui ne font 
conformes à la ConftituUon de fioniâcei adrcfieès àtt 
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Tugies Gonfervatdirs qui n'auront point les qiialitez requi- 
hs par cette Conftitution , & qui n*auront point été clûs 
te dcfîgnez dans les Conciles Provinciaux à Finftance des 
Çommunautez , Chapitres , IJnivcrfitez , Collèges , Or- 
dres , &c. conformément au Concile de Trente , ce qui /e 
doit entendre du Chapitre X. de la Scflîon 2 f . de ce 
Concile , où il eft dit , que les caufcs qui feront rchvoyècs 
fiir les lieux, ne feront commifcs qu'à des JiiJjîcs capables & 
propres à en connoître, ou que pour cet effet dans chacjuc 
Concile Provincial, ou dans les Synodes de chaque Dio- 
ccfe ondéfignera quelques Pcrfonnes quiayent les qualitez 
requifes par la Conftitution de Bonifecc VIII. que s'il ar- 
rive que quelqu'un de ceux qui auront été defignca vien- 
nent à mourir , l'Ordinaire du lieu , de l'avis du Chapitre , 
en l'ubftitura un autre en fa place jufqu'au prochain Syno- 
de de la Province du Dioccfc , de manière qu'il y ait toû- 
jours dans chaque Diocefê au moins quatre Perlonncs oii 
davantage du mérite & de la qualité fufdite , aufqncUcs 
Iciciitcs caufes foicnt commifes par les Légats ou les Non- 
ces , & mçmc par le Siège Apoftolique. 

Fagnan voyant que les Magiftrats Séculiers engrcpre- 
noient de donner des Confcrvateurs aux Réguliers , pro- 
pofa à la Congrcî^ation des Cardinaux de renouveller fat 
Conftitution de Clément V 1 1 L & d'y ajouter ce que fit 
Grégoire X. & en i^^^o. il leur fit drcfTcr une Bulle qui 




à peine de nullité •, elle contient pluiîeurs chefs qu'il cft 
inutile d,e rapporter , parce qu'elle n'a point été recul; en 
France. 

CHAPITRE VI. 

De Vobligdîion cfu^ont les Clercs de porter 
l'Habit Eoclejtafiique. 

TEXTE. 

• ., • . npOus Ecclefiaftiques quelques Exempts qu'ils puif- 
1 fent être , ou qui feront dans les Ordres facrcz ou 
qui pofTîderont quelques Dignitcz , Pcrfonnats , Offices, 
ou Bénéfices Ecclefiaftiques quels qu'ils puiflent être , fi 
après en avoir été avertis par leur Evêque ou par fon Qr- 

Dd X 
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dohnancc publique ils ne portcnr point l'Habit Clc 
honnête ficconvcnablcà leur Ordre Se Dignité, &:c4 
nicmentà l'Ordonnance & Mandement de kurdit EvcqL 
pourront & doivent y être contraints par la furpenfioa 
leur* Ordres , Office & Bénéfice > & pat ia roufttaâiona 
fcuits , rentes & revenus de leurs Bénéfices , Se mcnT 
après avoir ctc dans la même faute, par la privaiicid 
leurs Offices & Bénéfices fuîvant la Conftttution de C 
ment V, publiée au Concile de Vienne qui commeo 
6^«flMra , que le Concile renouvelle. 

R E M A R QJJ E S. 

La Conftitution SiuniMm, défend atout Clerc de j 
tet publiquement un habit rayé&bigurc Tans caulel 
fonnabie, que s'il a un Beneficcil fcrafuTpens *e^-â 
quoy elle diffrre du Concile de Trente , qm defire on^ 
tiflemenr préalable , la privation des fruits de fon °— ' 
pendant fix mois , & fi c'eit un Perfonnat , une Di^ 

un Bénéfice ayant charge d'ames , il en fera privé £. 

un an, que s'il n'cftpomt Bénéficier, mais Prêtre o&'l 
ligicuk , il fera rendu inhabile pendant un an de pof 
Bénéfice Ecclcfiallique , &ccuxqui feront feuletoeutd 
ftituez dans les Ordres facrez & non Prêtres pcn*' " 
mois , ce qui aura lieu dans les autres Clercs (JB^ 
publiquement un pareil habit avec la tonfurc^ 
Que les Clercs qui portent d^taantcaux plus 
leurs Robbes feront tenus darOc terme d un i 
donner aux pauvres pour tout delay , & les Rclig 
n'ont point la faculté d'en difpofer, feront tenus dcK 
mettre entre les mains de leurs Supérieurs pour les co^ 
tir en pieux ufage, fur peine de fufpenfion , comme dre 
défendant à tous Clercs de porter des chaunès à c-*"^ 
.touffes & vertes. 

Panotmc dit qu'un Bénéficier qui cft fufpens d 
de fes Bénéfices, les peut percevoir fans encc " 
irrégularité. 

Voyez le titre dé -uii* f$> htmflau CUrietrum,! 

Voyez le Journal du Palais tom. ^ fol. 40f i 

Un chacun peut & doit (c tenir à i'OrdonnaL_„^_ 
Evêquc touchant i'habit EccicCallique. Celaétant imd 
de difcipline qiù peut changer félon les ciiconltai 
tems& des lieux. 
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CHAPITRE VII. 
omiciiie Volontaire ç^ non volontaire^ 
TEXTE. 

Oîconque aura commis volontairement un homicide 
Éqcote que le crime ne Ibîc pas prouvé par la voyc or- 
fc de la Jutlicc , ni ne foit en nulle autre aianierc 
k, niais (ecret, ne pourra jamais être promu aux Or- 
iâciez , & il ne lui fera permis de conférer aucuns Bc- 
BS Eccleliaftiques , même de ceux qui n'ont point char- 
Sunes , mais il demeurera à pctperuitc exclus & privé 
ont Ordre , Bcneiïce & Office Ecclefiaftique : que lî 
allègue que l'homicide a été commis, non de propos 
yesé , mais par accident , ou en rcpouffant la force , & 
rife défendre foy-incme de la mort, de manière q_uc de 
E»ilyeùt lieu en quelque ftçon d'accorder la dllpenfe 
1 8tic élevé au miniftcre des Ordres facrcz & de l'Au- 
8ùÀ toutes fortes de Bénéfices S: de dignité, lacaufe 
conunife à l'Ordinaire , ou s'il y a raifan pour le ren- 
ia Métropolitain > ou bien au plus prochain Eyêquc, 
ne pourra donner la difpcnfc qu'après avoir pris con- 
Bnce de la chofe , & après avoir veriiié la icquctc & les . 
açions } Si non autrement, 

>' " R E M A R Q_U E S. 

^Otnme ayant été crée à l'Image & reflêmblance de 
u, Ibn premier devoir eft de le rcconnoîtte & de l'ho- 
ie, &le reconddeconfervcrlafocietè parmi les autres 
àmcs , c'cft pourquoy immédiatement après avoir ex- 
luécc premier devoir, les Dotflcurs Hébreux font fui- 
ja dcfcnfc de l'homicide comme le fondement de la 
é civile , 5c pour cela il y avoir une defenfe ou in- 
"*'lit empêcher l'efïiiiîon du fanp. Se après iuivoii la 
flïlie contre ceux qui violoientcct mtctdit,com- 
Bifons dans la Gencfc Chap. 9- *■ «î. répété en 

pbap. II. Il.£«' frcufferii hùmnitm vtlmj occiittf, 
n'tttr. Il y a eu cependant des cas dans Icfquels il 
TUS de tuer comme dans une juilç Guette , j «« 
mfaluum fuMie»m, 
I Établit four les cas fbctuits une défenfe nccef- 
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faire ; il y avott trois Villes au-dc-Ià du Jourddl 
awrcs dAlistiTcrre<leGhirKu»i>qui Cetvoiaxde 
icÂ'izUc à tous ceux qui avoicnt tue p.ir accidcn 
trécduTtmpleknr étoic di'1'rni.iui: à eau le qu'il» 
ïbiiUIcz. Parmi les Grecs ils cHncnt punis d'un exil 
taicc. Il Y avoii des aziics & des Temples parmi 
mainS).^ dans la Aiîte ks Stscuës des Princes aufiqu 
fë lecitoii. Nous avons les Lettres du Pnticc, 
tous les Sujets apartictinemà l'Etat, il n'v a que 1e 
qui puilfe remettre la peine que mérite le (iicutil 
le Prince ne le feit que poiu des cas cxculàblis, 
même nature que ceux pour leAiuels onfcpouvoit 
dans dos asiles ,' puifque par la Loy on en {fouvoi 
ceux qui avoicnr tué Jans caufe , ce que nous ape 
puet a pens. Les Lettres du Prince pour le mcai 
i'accordoicnt autrefois qn'tn laprcfence du Prince 
Se ïapi^is premier fut celui , qui en iml cinq ci 
rantccinq, permit lepremia" au Chancelier def 
jour du Vcnarcdy 5aint. 

Joarvn. A!THreasdic,que tcP-ape même nepeut-j 
uoc difpcnJe à un homicide volontaire pour ètw* 
sux.Ordres; parce que l'icrcgulaiité causée pour fl 
de droit. divin tuivaut cette parole , ^l"» tiifitt 
Ttmfiw» 5«* vir[m£Minis ttta : Mais les autres O 
croyeatque le 'Pape en peut dîfpcnfcc, Scfe {an 
l'exemple de phînées petit fils d'Aaron dans le ï' 
ftament , lequel ïyant f.iit un double homicide, , 

fias d'être employé dans le miniftccc des choies fàf 
ur l'exemple de i'.Paul qui fut élevé à. l'^ApolteÈ 
Par le Canon n. du Concile d'Ancyre , celui i^ 
comrms volonrairenient un homicide ctoh miscn^ 
ce pendant toute fa vie , S: n Ltoit réconcilie qu'à 
delà morr, les homicides non volontaires croient i 
tcace les ç. ou 7, anitécs. 

Le Concile tenu à Limopesil'an 1108. ScâSon 
mencion d'un homme qui s'éioit rendu Moines 
pour expicrJ.'liomicide qui! avait commis eiilap, 
d'un Eycque i O.Ulon fonAbbe ayant dcfîein de-. 
recevoir les Ordres Sacrez pat l'Evëque, en éatvk 
auparavam>lequelfit rcponTe que cela étoir impoj 
. ^u'il ne pouvoit teccvou: rabfolution qu'à 1"»"^^ 
1,-inort feulement. 

II y a beaucoup de lieux d^m lpHr<- 
I «raitedefa différence de II- 
ToDtaire comme dans ie ti^i^ 
Clerc eft irrcgulict s'il s't 1 . . 
V peit abfoudtc , fi la n»i 1 
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^KUR. Ï-E GàN'C. D^t TrBNTF. , if if 

HKcumtitiUribh'iic'mb'fnbte. Oans Je Canbh^«i- 

jpwfertie titre ,1'Evéqiic péurdirpenrer de riibinicidef 
:t d'obtenir iirt Btnefict.un Prêccequiavoitfilcbai^''' 
ux liommcs M champ dos donc l*iin avuii été taè". 
tif Léon qui viVQit dans le tinquiéme Sieck eut difiê- 
ivec Hil^ire d'Arlc5 pour l'aflûire de ChHidôniLiJ' 
le de VaifoniCondamnè par le Syoode-dela Provlncci- 
mUigaiim ^uippe qui nlim -uiaiiicis Mcrifci (^ frnttx Hnural 
iam fuiffei in ftcule qutd in Cdntniltu ^thibittim. VôUâ' 

î ptodiiic prefentcnicnt robligàtiôn- de prendre tlrié 

He pôiir les meurttes&: condalimaiioM crin^elleS 

ififcèesaupatavanr le Sacecdoce, 

Synbdb Ecdefît Titcciilîs. nuUiaCtnmaftrtUii *« 

tftûiuniict frnttniiam fatiguinis vel le^at UlutM ftff lÂn6' 

fpiin&'tttliindiaf,naiiJUtJ)ruiiixiT(iiiir. 

CHAPITRE X. 

?es ^guliers ne dorvent être confère^ 
qtt'à des K^gnîtér$> 

V t É X TÉ. 

[.^Bénéfices Reiïuliers , dOnc ôh â coShitae de poof- 
Sren titïe les'Rcgiiliersprofcz , lorftju'ils Viendïone 
jucr par le decez de celui qiii les tient en cicté , otf 
«lignation ou aiitiemeiif , ne feront conterez qu!àdcs' 
icux du même Ordre , ou à des perfonnes qui font 
^s abfoliiuient de prundrc l'iiabic & de iâire^profef- 

HEMARQUES. 

Chapitr^ I . de la Selîion t î- porte que le Saint Con- 
dtend que le Tréj-làint Père aura ibin qu'aux Monï- 
qui ètoicnt pOurTors en Commande , & qui ont leuts 
enrsi foienr prèpolez & établis pàili Ids'gouverneri' 
cifonnes Rcgulicres profeffes précifement du mcmc 
ej^iatir i ceux qui vacquerom à l'avenir ils ne (ërojit 
tcz qd'd des' Reguliei-s ,* & à l'tgard des Monalfcres 
i;it rii rF- .rOrdr'e Teroiir obligez ceux qui les tiennetu! 
■I-.- ' iiM ■ , iioiine Icuta pourvfl d'un fuccefleur Rc-' 
I '.- - ; iiofcflioniblenmellcmcntdans fixmoiS'ou 

, autreinccr lefdires Coinniandcs faontd tj- 

dcplcin^oit. 
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La Règle lEieiuUrsà RegttUribtts y SâcutartM SàeulMfiha -, eft 
fondée fur deux raifons , l'une de neceffité , parce qu'on 
doit fuivrc & exécuter l'intention des Fondateurs ', & l'au- 
tre de bien-feancc , paice qu'il eft indécent que des perfon* 
nés de profc/fion & d'habit diifcrcnt fbicnt prépofécs au 
gouvernement de la même Eglife. Il y a pluiîcurs Textes 

?ui confirment cette Règle 3 le Chapitre y officit tut ^ le 
]hap. Cum Mi noftfêmy C. Cnm CMufâtn y C. Cum in Mâgi' 

" firMtum , aux Decrctalcs ^ de tUSignibm & le Chapitre cumk 
JBtneficio au même titre in"^. 

Nicolas IV. a accordé par fa Bulle du 1 2. Septcmhrc 
i 25>c. aux Religieux de Cluny qu'aucun ne pût avoir un 
Bénéfice de leur Ordre s'il n'étôit Religieux du même 
Ordre. 

La Pragmatique §. M i^ri > au litre de Collationibœ, 

JUi 'vtro Mdquos hntfciorum fegHÏMfium (peâst CoUatiê fin ni^i. 
fitio prâtermifiis indigniez #4 religiofisJdomeis confttant (§• mfigntnt^ 
qnod fi aliter ftctrint fer eçrum Snferioris (^ CMfitnU Frûvintisliê 
€orrigAntur (^ débite fùntuntuf» 

Le Concordat au Paragraphe yotumiis é* infuper quoi titÊ 
gruduMt fi mf liées quàm nominMi bénéficia m men/ihiis ek dft' ■ 
ffiMtU vMcantia f et ère 9 <^ confequi poGint ficundhm prùpriâ fèrldtà 
condecenitam ^ confêrmitatem y vidtùcet fdcuUrcs fâculMpis» é" ^ 
ligiofi régularité bénéficia Ecclefiaftica : 2ta quâd fâcularii n^mmâ' 
tm bénéficia, regularia in mehjibus deputatii vatantia fntixhê tn^ 
jnfvis dijpenfatiûnis Apoftolica 1 (^ contra RiligiofuefacMUriéi ii««- 
ficia pitere aut ccnfeqni minime popint^ 

Bien que les Séculiers ne puiflent tenir en titre les BciiCi 
iîccs Réguliers , ils peuvent néanmoins les tenir en com- 
mande te les termes du Concordat preuxm cujufvii di^tnlâ- 
thni6 y n'excluent point , comme dit Rebuflfe , di^emfatmem 

Apofioltiam ^ Rfgiam» 

Probus dit <îue les Réguliers tiennent pareillement dcJ 
Bénéfices fcculiers avec diipenfe, laquelle fc donne ordinai- 
rement Per modum commenda. 

Chopin cite un grand nombre d'Abbez qui ot& des Pré- 
bendes , Canonicats dans plufieurs Cathédrales ou Colle- 
ffiales 5 ce qui eft une marque de la première inftitution de 
la vie &: proft/Tion Régulière des Chanoines, qui ont été 
depuis fccularifez. 

On tient communément qu'une Eglife Parroififiatte fe- 
culiere peut être conférée fansdiipenfcàun Reli^eiix,& 
cela en faveur de la Prédication , mais il y aunAndl de 
Jâ grand' Chambre du 7. Septembre 1^15; conrie un Re- 
ligieux de l'Ordre de S. Auguftin qui avoit poflÈdc une 
Cure fans difpenfe pendant l'efpace de dix-huit ans. 

Il y a des Doreurs qui prétendent que les Chanoines 

Reguiien 
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K^uUelrs font capables de droit commun de poflèdcr des 
Cures , & qu'il ne leur feut aucune difpenfe , ils appuyent 
Icut opinion par ce qui eft dit dans le Chapitre 1 1 . cle la 
jSeiHon 14. du Concile de Trente, que celui qui aura été 
trans^ré d'un ordre dans un autre , quand il feroit Cha- 
noine Régulier , feroit abfolument incapable des Bénéfices 
Séculiers 5 & même des Cures. Mais Corradas un des der- 
niers Auteurs qui ayent écrit des matières Bencficiales , 
dit qu'ils ne peuvent poflcder aucuns Bénéfices fcculiers 
fans «difpenfe » Se que la Conftitution y quoi Dit timortm ^ 
d'Innocent III. qui leur donnoit le droit de tenir des Cures 
î^été abtogée par le Concordat. 

ie même Auteur afleure qu'il a vu expédier en Cour 
de Rome plufieurs difpenfes pour des Cures refignces en 
fevcurde^ Réguliers j au défaut des Prêtres feculiers dont 
on adrefifoit les provifions aux Ordinaires , In forma dignum 

La Congrégation des Cardinaux a décidé , que quand il 
ne fe rencontre point de Cletc feculicr pour la Théologale, 
il en faut fufpendrc la Collation , & commettre cependant 
pn Religieux pour en exercer la fonûion i & que les fruits 
de cette Prébende feront diftribuez à fon Convent , àl'cx- 
cegticm de ce qui fera necefTaire pour l'entretien dudit Re- 
Mâeux. 

i>ans les difpenfes que les Papes ont accordé aux Régu- 
liers pour tenir des Bénéfices feculiers 3 ou aux Séculiers 
pour tenir des Bénéfices réguliers > il leur enjoignent ordi- 
nairement de déclarer par un contrat public > ou par une Cârradat 
înfcription en pierre ou en cuivre h qualité du Bénéfice , LUf. 6. de 
afin qu'il ne change point d'état. di^taféttio^ 

Lorfqu'ttn Bénéfice réguKer eft mis pour la première nikw^ 
fois en Commande , le Pape écrit de fa main , fi^r un ptti^ 
nnr^'mais'fi le Bénéfice cil ordinairement tenu en Com- 
mande ^ on y met , Conc$gum ut utitur , l'expédition n'eft fi- 
gn6c quq pat les Officiers de la Chancellerie* 

Voyez dans Rebuffc, & dans Corradas Livre (T. de dî^f^ 
épûfi. Les conditions requifes poiu: changer l'état du Bé- 
néfice 5 lorfqu'un Séculier qui eft pourvûM'une Comman- 
de fe rend Religieux y la Commandé ne pafTe point en ti- 
tre , mais elle vaque comme les autres Bénéfices, yidê Lmet 

Les nominations des Clercs Séculiers accordées pour 
des Ben^ces feculiers font éteintes par la profeflion ^e-« 
ligîeufe. 

Tes bomination^ » ad quàcumj^uê BtmfiM ^ ne font' pas RebuSc: 
Éteintes par la profcffîon. 

}jk ivmûnati9a d'ua Séculier i un Seaefice jégulier n'^ 
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lant point valable , elle ne reprend point fa force fi oai 
fuite ce Séculier devient Régulier , parce qu'elle a cti r 
dans fon principe -, ce qui a même lieu à i'égaid de la 



mination du Séculier qui a obtenu difpenfc pout tcniEl 
Ben=ficc régulier en Commande. 

CHAPITRE XI. 

Des Réguliers qui paffcnt dun Ordre k un t 
• Ordre. 

^...vtUi. Supérieur ou Prélat de quelque Oir^rcqueS 
' iN ibit , ne pourra en vertu de quelque pouvoii &J 
cilhé qu'il pume prétendre , admettre &: recevoir auc^ 
perfonncà 1 habit & profeflion que pour demeurée p<« 
tuellcment dans ledir Ordre où il paflcra , Tournis à 1 o 
fince du Supérieur & dans le Monallcrc , &: celui quia 
écc transféré quand il feroit Chanoine Rcpulicr > il | 
abfoluraent incapable des Bénéfices fecuUersj. 6c r 
des Cures. 

R E M A R au E S. 

Le Concile d'Açdc Chap, 17. avoît commcticé à refotf 
mer le defordre des Moines vagabons, Si qui palToiear 
d'un lieu à un autre pat iegcrctè , ou par ambition, M»»ir 
ihum nifi Abbni'u (ut att feîmîff» tint iiolurnatt ai tUftum (At^ 
nKJiiTÎum ummigrAnum nulitu Abbi» [nfcipeTi ant tciintrt pt/r 
fHmatfftd Hbidtmijin fnttii Abhati [no autvritait C^ntnmnn: 

Mais çarce que les Supérieurs de l'Ordre ou un Relipieui 
avoir été transfère fc rcndcient trop faciles à lui accorder 
lapermiffionde demeurer hors du Monaftere,U a f-'"~ 
défendre auî Supérieurs d'admettre ou recevoir aui 
Reiicieux à l'halyt !k profefTion , fi ce n'cft pour <lcr 
ret dans l'Ordrffoù il palTera , & fans qu'il puïlTe — ' 
aucuns Bénéfices feculiers. 

Innocent III. par la Conftitution , liât ixu» dtRigul. 
met aux Réguliers de paiTcr à une Religion plus ctroii 
- demandant permi/fion à leurs Supérieurs , bien qu' 
leur ait été accordée. 
. Fagnan dit que fi un Religieux cft transféré à un 

^"- *l *"" Ordre pour Être Abbé ou Supérieur , il n'eft pas obli^,. 
I""*"***- faire de nouveau fiïn Noviciat ou une autre profeâî; 
fifHt fic'eft pout demçurcr fournie aux Supcticws bicnJ 



L 
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e o«il parte (bic moins auftcre, ce qu'il ioîiiicnc de- 
. rêireobfervcà l'égard des Rcligkux oui pafleinàiine 
bngreiîauoii du incrae Ordre qui cft mitigée, quoique 

tcoiicrairc fe pratique , mais il dit que n'ayant point tait 

ae Noviciatm de profclïion.illcurclt libre de tctoiiruec 

f leur preaiicrc Congrcgatioij. 

^Vo)'cz dans cet Auteur routes les formalirez requifes 

_Xîur erre valablement transféré d'un Ordre à un autre. 
Adde des Breft de Penitencerîes fur Icfquels les Moines 

t font tiif transférer, leiqiicls" ont été déclarez abulifs pax 

(3 derniers Atrcfts. 

CHAPITRE XII. 

Pu droit de Patronage. 

TEXTE. 

l tTcnn de quckiue dignité Ecclefiaftique ou Séculière 

iqu'il puille être n'obtiendra ni ne pomra obtenir ou 

"jerir droit de Patronage pour quelque raifon que ce 

tt'en bâtiflànt ou fondant de nouveau quelque Eglife , 

c ou Chapelle , ou en dorant raifonnablcment de 

. s propres Hc patrimoniaux quelque Eglife qui étant 

iigce ne fe trouvera pas avoir une dot ou revenu {iit- 

R auquel cas de fonJaiion, l'inftitution iëra toûjout^ 

gie à l'Evcque & non à autre intérieur, 

R E M A R Q^U E S. • 

. à remarquer que dans le Chapitre 7. de laSefîïcMi 
_ Concile, il ert porté que les Parrons qui tirent qucU , 
chofcdu tcvcnude J'Eglife j Jont obligez de coatribucc 
leur réparation. 

Dans le Chapitre ii.de laSelIïon ii. qu'outre les pei- 
lïies prononcées contre les ufurparenrs des biens d'Eplife , le ■ 
■^ation fera déchu du droit s'il ufurpe les biens de l'Eglifc 
lonc il étoit Patron. 
Dans le Chapitre }. delà Sc/ïion 14. que les Patrons ne 
ptétunietonc" en aucune manière de s'ingérer dans ce qui 
*ègarde l'adminiftration des Sacremens , ni de fe mêler do 
îa vifitc des orncmens de l'Eglifc , ni du revenu des biens 
«n fond ou des fabriques , iï ce n'elt qu'ils en ayent le dioûl 
pai rmflitution ou fondation. 
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Dans le Chapitre 1 8. de la même Seffion , qnc les Pà^ ' 
crons Ecclefiaftiqucs des Cures ne pourront prefenterqu'iii|^-^ 
. de ceuï qui dans le concours aura été jugé capable par 1»;^ 
Examinateurs 3 & fi c'eft un Patron Laïque que celui t}im7:i 
aura prefentéifoit examiné par les mêmes Examinateurs. iH'i 
Enfin pour rendre le drou de Patronage inconteftahfej^'] 
le Concile veut dans le Chapitre 9. de laSeilion if.qoDtil 
la preuve s'en fâiTe par aétcs authentiques ou prefentationâ' ^ 
continuées en fi grand, nombre , qu'il n*y ait mémoire dm * 
contraire 9 ou autrement fiiivant la difpofitipn du Droite 
A regard des perfonnes , Communautez où Univerfitea^ 
pour Içfquels d'ordinaire il y a lieu de prefiimer qu© oM 
droit a été ufiirpé , il demande une preuve plus eAUere it\ 
plus exadle , & que la preuve du tems immémorial ne leitf[ 
puiflc fcrvir , fi on ne feit aparoître par titre de pie(ènta>iv; 
tiohs continuées 5 pendans l'efpace au moins de cmquanD9||; 
ans fans interruption , que toutes facultez & privilèges" ac^ 
cordez en vertu du Patronage pour nommer , choijfir oôl 
prefenter aufdits Bénéfices feront tenus pour nuls & àbn^ 

fez , excepté les droits de Patronage qui apârtiennenc auai^f 
icoles générales & aux Princes Souverains. ■ n' 

Le cfioit de Patronage eft défini par^rArchidiactéT, til 
droit honorifique & onéreux dans lequel il Y a quelque^ 
chofe de fpiritiiel accordé pour l'utilité de l'Églifè 5 il cfts 
apcUé onéreux pour l'obligation qu'a le Patron de defifefM/ti 
drc les droits de l'Eglifè & de la conferver , & il eft^apellfr/ 
honorable profttr hmortm proçeffus , parce que félon le fenti«i.'s, 
ment de ce même Doéteur y le Patron a droit de maicbor ! 
à côte du Prélat. A 

La Cofte, qu'on ne voit aucune vcftige du droit de. Pa»' 
tronage avant Juftinien 3 & que ceux-là fe trompent qu{ 
croient en trouver l'origine dans le Canon Pî* mêHtk , & le 
ian? 47^' Canon irigemius du Pape Gelafe qui vivoit fous ^enon ; car •!, 
. ces Canons difent formellement , que ks Fondateurs n'bnc 
pas plus de droit que les autres fidelles dans les Eglifes qu'ib 
ont bâties 3 proctfiionu od'tHim qui Chfifiiênis omnihm im tûmmu* > 

n$ dtbitur , c'eft-a-dire > le droit d'aller à ces Ëglifes , & de -^ 
s'y aflembler avec les autres fidelles ; Que depuis Tétabliflb^ » 1 
ment du droit de Patronage , les Papes mêmes fe font ièrvis ' 
du mot de ffce^io dans un autre lens, comme il eft marr j 
que dans un autre Chapitre îi^obu fuit y aux Decretales»^» ' 

jure pMtrmtitu^ ', OÙ il éft dit) pro fundittione' fsioqui ,EccUfiâ h$J ' 
ncr proapionu funda'tori firvMui^y C^-à-dire, felon le fbnti-* 

ment de l'Archidiacre , le droit de marcher à côté du Pli- * fi 
lat 3 & fuivant l*opinion des autres Canoniftes , l'honneur in 
que l'on doit au Patron d'aller audevant de lv|i en piocef* ' ta 
non avec la Croix & la Banmcre^ tî 
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Mais qu'il n'y avoit rien de femblable de Gelafc , puiC tiVt. 4^ 
<ïiie nous voyons dans le quatrième Concile de Tolède qui 
a été tenu après ce Pape , que les Fondateurs n'avoicnt aa^ 
cune prérogative dans l'Eçlilc de leur fondation , & qùè 
les Empereurs Ârcadius & Honorius dans la Loy 2. au Coâb 
^ Mfifcopu é* C/eriw , lailTent ^à TEvêque la difpofîtion dfe 
toutes chofès dans les Eglifes qui ont été conftruites fur l^s 
Terres de divers particuliers \ il faut néanmoins reconnoî- 
trc avec Moniteur Florent y que le droit de nomination ou 
de prefentation a été accordé aux Fondateurs EeclefiaAi^ 
^ues avant le Pape Gelafe. Le premier Concile d'Orange 
tenu Tan 44 1 . en contient une preuve très-manifefte. Can. 

1 0« &i quu Efîf€ùf0rum in aiitnA etvitatis Urritorio Eccléfiam adU 
yi€mr§\ dsjfonit vel pro fundifui negotio^ ant Eeclefiaftica utilitàiSfi 
'^l ffo fUMCumqHê fua afportunhêitt ptrmijfa licentia ddificandi 
fmid prûhiiirg hoc nef as efi y non frufumAi dedicationem quA ilH 
refirifâtur in cujus Utritorio Ecclefia affurgit $ refervatn veto a(H^ 
ficatm Epifiofo hap gratis , utquos dtfidtrat CltrUos in ufua^i^ 
tUr€ r ipfis ordintt is in injut civitatis urritorio oft vel fi ordinaii 
jam funt tpfoshabere adquirfcaty fj^omnis EccUJtA ipfius gulerna^ 
tio ad eum in cnjus tivitam territorio Eeelefia furroMerit pertin$hh^ 

Cela fiit étendu depuis aux Laïques clans les Oratoires 

3u'ils faifoient bâtir dans les champs pour la commodité 
c leur famille , à la charge néanmoins de venir à la Pa- 
roifle au jour des Fêtes folemnelles de l'année j Juftinicft 
par fa^Mov. ^7. ordonne aux Fondateurs de prendre foin 
des Eglifes qu'ils avoient bâties , de prefentre des Clercs à 
TEvêque pour y être inftitiiez , à caule que Its Eglifes At- 
meuroient fouvent defertes faute de Miniftrcs , d'ornc- 
mens &4e reve;ius fuffifans pour leur entretien. 

Il eft dit dans la NoveUe 1 2 j. si qnu Oratorium extruxarît 
volMtritque in $0 promoveri Clericoi , vtl ipfi ve{ hâredes ejks fi 
fumptas if fi Cloricis [ubminifirant (^ dignos nominavtfint > »/Wr- 
nati êvdinantur. 

L'Eçlife a eu peine à reconnoître les Patrons LaïqueiS;;^ 
&.le Cznon Decernimtu i6.q. 7. tiré du neuvième Concite 
de Tolède , fait voir que les Pères furent obligez de relâ- 
cher quelque chofe de la^ contrâdidlion qu'ils avoient apor- 
tce aux Conftitutions Impériales faites en fovcur dos Pa^ 
ïrons Laïques , & par là on voit que Faucher s'ett trompe > 

1,^ »;t r». i_ j :^ j^ r*_^ t _•• -^:-. ^:Ji 




remarquer que TEglife avoit voulu que 
Tit feulement perfonnel5& n'apartint qu'aux Fondateurs ; 
txais Gratien a changé les termes de ce Canon pour Tac 
-ommoder à l'ufage de fon tems où ce droit éloit hcrcrti- 
aire , ainiî qu'ij elt marqué dans la Glofe. 
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Les Evîques ont toujours eu rinfpedion fur les EgH 
qui cioîcnc en Patronage , lefqueUcs oiic été feulènoH 
cxemtes (itsciroitsutUes qu'ils ypouvoient prétendre, i™ 
jamais de leur JurifiUtlion Ipicicuellc. L'uiagc s'eft <l« 
premicrcmcnt en Efpagnc que les Evcques n'euflcni auiM 
part aux oblations &: aux pivTens que l'on falTolt aux SM 
nafteres: ce que Gratien a inlcrè flans l'on Décret caOH 
une Loy générale , mais il y a des Canons qui y peifi^f 
qu'il tâche inutilement de concilier. . S 

Les Avoîiez , les Oeconomcs , & plujîeurs autres ^oH 
difoient protciitcurs de l'Eglife, ayant pretcnda joy^H 
même privilège que les Fondateurs > il s clt formé de^^| 
nom gênerai ae Patron à cauTe du foin qu'ils avoient nH 
cipaltment de défendre & protéger les Eglifts , en fotteS 
les Fondateurs mêmes ont été nommez Patrons paC^I 
Compilateurs du Droit Canonique > kfqucls onceiD^I^H 
ce nom du Droit Civil , quoy qu'il y fcût dam HQ ifl 
£gnîfîcation. ^H 

Il appartient particulièrement aux Patrons £f â Icut^f 
riticis de détendre les Fglifes méuic contre les cnireHH 
desEvcqucs, auquel cas ils doivent avoir recouts au lilfl 
tropolitain des Evêques dont ils feplaigncnt,&: prclèDia 
leur plainte au Roy. M 

Le Dtoit de Rectale appelle Mundititrdi , appartient^ 
Empereurs , aux Rois & aux Princes Souverains , à tlifiH 
de la garde & protetilion qu'ils ont dans les Egli(cs«ptcsB 
dccez des Evêques , Abbez ou autres Prélats MajcUM ,M 
ioiiiflènrcn confequencc des revenus dcfditcsEgUfefcM 
Droit elt en France auifi ancien que la Couronne liliH 
confirmé par les Papes , & a paiTc en Angleterre. BctfillJ 
VIII. enrreprit inutilement d'y donner atteinte, uysM 
Confticutionde Philippe le Bel de l'an 1 5 1. Jur ccfuj^fl 
Comme il y a deux /otres de Patronage EccIe^afUfl 
& Laïque, on doit conlîderer que l'un & l'autre ^M 
fource & fon origine de la fondation , parce que lesfl 
clefialhques ont fondé ou doté les Eglifes du Patrin^l 
d'autres Eglifes dont ilsn'avoîent que l'ufufruit &: l'a^B 
oiftrarion , au Ueu que les Laïques ont fondé de leucsinin 
propres & augmente le Patrimoine de l'Eglifc. Â 

Dans les Bénéfices èleflifs, les droits du Patron cod 
ftcntàdonnerfonconfentememàcehiiaui cft élu. Im 
. Le mot de Ctmmindiiiii) fe prend quelquefois félon M 
Florent pour le droit d'cleiition ou de prefentation. 1 

Autrefois les Patrons avoient droit de prefentation dll 

les Eglifes Conventuelles. ] 

Tous les droits de Patrons , excepté la prcfentatÎM 

aparûenncnc <f/i> jarè au* fondateurs des Egliiês Q^^ 
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Conventuelles , qnoUiulIs ne le les ayenc pas refervc 
titre de la fondation, 
îl iâut pofer deux principes qui fervent à la. Jurirpru- 
èncc de ce Royaume , k premier que les Papes ne pcu- 
ait point dcroçet aux droits des Patrons , parce que c'dl 
l'rondition de la fondation , 8f le lecond que les Juges 
laïques n'en peuvent connoître ; le Chapitre , ^««nrfu di 
•iic'k , en attribue la connoilTânce aux Ecclefiaftiqucs * 
ïais ce Chapitre n'eft point reçu en France , Se la maxime 
[J certaine que la fondation fhite par un Laïque eft de la 
DnnoilSnce du Mai^iftrat Séculier , & le Roy même entre 
ïUis les droits de Patrons pendant leur litige. Cela n'eft ' 
Wnne nouvelle JucifprHdcncc ainfi que l'on voit au K&- 
Ite de la CJiambre des Comptes ri» ntTiferatittu . Monficur 
ullard Procureur General en (es Mémoires le pofc pour 
le de Tes libériez. M. Charles du Moulin en fait une Note 
frTOrdonnance de S. Loiiis de l'année 1 118. in fiyto Cunt 
e. iS%. Mathieu Paris établit le même droit dans roa 
Ittoife pour l' Angleterre : ce qui eft conforme à la Coû- 
"cde Normancftc au titre du Patronage. LamémechO- 
H pratiquée dans le Royaume de Pologne, comme ri 
,^_ Coït par leurs Statuts pag. ipg, & au fécond tome des 
gbcrtcz de l'Eglifc Gallicane. Aufli les Confcils de Flan- 
Ècs ayant été confultez fur la réception du Concile de 
îjtnte ) répondirent fur l'article du droit de Patronage , 
Ue ce qui étoit contenu dans les Conciles ne rcgatdoit 
■e les Patrons Ecclefiartiques & non les Laïques , Se dans 
s Commentateurs dt U Pragmutiqif sanaim , ou les Mc- 
loircs donnez contre le Concordat , l'on a foûtenu que le 
apc ne pouvoir pas mtme déroger au droit de Patronaçc 
Cciefiaftiquc , & nous tenons en France que le Pape n'y 
eut donner artcinte par Ton propre mouvement , & que iî 
Dn y touche , il faut que ce foit pour l'utilité de l'Eglife 
1 conformité des Concotdats & Loix Eccleftaftiques re- 
ics dans le Royaume & non autrement, fofx. les unions 
tti (c font au préjudice du Patron Ecclefiaftique dont il a 
!é parlé cy-deflus. 

S'il y a contcftation entre les Pattons , l'Evêque doit 
Durvoir à l'Efîlife vacante dans les quatre mois , (î elle eft 
h Patronage Laïque , & dans les fix mois fi elle eft en Pa- 
'onaçe Ec'cïefi^iqucquieftletems accordé par le Pape 
lôniïace aux uns &c aux autres pour y ptefentcr. Dans tes 
bçiçQS CanQnsilil'y a aij^ icmspré&c. 



SESSION XXÏ 

Tenue le feiziéme Jaillct i $S%^ fous Pi^ 

CHAPITRE II. 

p» Tttre Ecckjîafitque ou Patrimonial po» 
* admis aux Ordra facrez- 

TEXTE 

X E Saint Concile ordonne qu'aucun Clerc S( 

LAïuand d'ailleurs il n'y auroir tien à ditc^ 
mœurs , la fcicncc ni l'âge , ne puifle cçfc à l'aveniï 
aux Ordres facrez , (î premièrement il n'eft bien c 
& averè qu'il pollèdc pailiblcment & fans tioublf 
pcfine Ecclefiaftique « fuffiiknt pour rcntietenk' 
cernent , lequel Bénéfice il ne pourra rciïgner & 

. mention qu^U a été promu fur ce titre, Se la idîgn^ 
pourra Être admife, s'il n'cft vérifié qu'il ait àsqMÔ 
o'aJllcuts commodément i, autrement la ré^gnad 
nulle, A l'égard de ceux qui n'ont que du bien dePâ 
ne ou des pcniîons , ils ne pourront être rcçiis aux 
i l'avenir , finon ceux que l'Evêque aura jugé dcw 

• promus pour la nccemté ou pour le bien de fai 
aprcis avoir aulîi premièrement reconnu qu'ils pt 
véritablement ce Patrimoine ou cette peiifioa, S 
font fiiffi&is pour leur entretien , fans que dam la ; 
puiflcnt être aliénez , Éteints ou remis , Ji ce n'cft 
pcrmiffion de l'Evêque , jufqu'à ce qu'ils aycTH' 

H ouelque Bénéfice Ecclefiaftique fuffifant ,'ou qu'ils 

I d'ailleurs dequoy viytCjfurquoy il rcnouvcilclc! 
des anciens Canons. 

R E M A R QJJ E S. 

, La première propofition qu'il ftut établir fur -.„ 

tietc eft , que l'on n'ordonnoii aucun Clerc , même 

noTiiut,fins titre, c'cft-à-dire fans l'appUqUct iSf 

[ Çnc,}, cher à quelque fervice de l'EgUfe ; c'eft la difp(rfîti 

I esUi4, Concile de CalcedginE , & yc ne ctoM cas que la fa 
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rEirlife fut alors d'empêcher feulement que les Clercs ne Camgn ^. 
^flent réduits à une mendicité^ honteufe , ou à faire des mmmtm 
chofes 
maisprincj 
trépas dan 

du Concile Apoleiyrenos 5 fans lieu & attachement , 
oft pour condamner Tabus qui .commençoit à fe gÛffèr, 
o^rdonncr fans cette obligation d'attachement à un iervicc 
particulier de^^ certaine ÉglKe qui en\portoit la liberté de 
vaquer & de faire ce que Ton yqudroit. C'eft dans la mé- 
rpc vue qu'il cft dit dans les Capitulaircs de Charlemagne 

liv. l.Chap. XÇi SuUuâ aifrlm^ ord'$netm (^ fint ptonumiMùme 

ftâhilitatiâ lot,i Mdqufm ordinatHr. Il eft vray que l'EîçIife pour- 
'^ voyoit auflî à la fubfiftencc du Clerc , ou par cfiftribution 
4e penfiohsjou parce que ce titre auquel on l'appliquoit, 
avec une poffeiîîon aflSe<5lée particulièrement par la fon- 
oation. 
Il feiit remarquer en cet endroit ce que dit S. Jérôme Dans unr. 
" cjont on a tire le Canon g«*»i«»» , fur la nn de k caufe i^. pitre as* 
q. 1. que les Clercs qui n'ont point de patrimoine^ doivent Dan»ajc. 
4trc nourris, stmndtts EccUpA , & qu'à l'égard des autres ils 
• commettent une efpecc de Sactiîege de tonfumcr fans 
befoin ce qui doit être employé^pour les. pauvres. La Po- 
lice Civile depuis a tenu la main à ce que les Clercs euflent 
4e quoi fubfîfter , parce qu'il, s'ètoit faps doute introduit 
quelque defordre à cet égard dans l'EgUfc , cela ic voit par 
1a Nov, 5. de Juftinien qui a vôiilu que le nombre des 
Clercs fut deterniiné , afin qu'il fût. proportionné à la nc- 
<;cffité du fervice & au3t revenus de l'Èglile : Peut-être aiïflî 
pour ne multiplier pas les exemptions des Charges publi- 
ques , il ne veut bas aufli que l'on qrdonhe des CSercs fans 

pourvoir à leur lubfiflencç, iti duomm Mitrum \ v$l hû^ fm» 
€tat CUficos » vtlfi fsctat deï êis unie viverg popint. Saint Jérôme 

s'étant plaint de fon tems de la mendicité honteufe à k- 
ôuelle le$ Clercs étôient réduits d^oii eft tiré le Canon oi4u 
^f 5 ftu: la fin en là Diflinâ. 95».. 
. Une autre chpfc à jreiriarquer , c*cft qUe les Ordinations 
&is titre étoient qualifiées nulles de. la ra^ere dont on 
f entehdoit ^aiis ces premiers fieclcs. Car le Concile de Cal- 
cédoine porte ces termes > vacu^m h^tre manuâ impêfltinntmy 

& un Concile de Plaifance tenu fous le Pape Urbain IL 

d'oii eft tiré le Canon S$^ Canonum Statuns co^fonm Sanâiionê 
'■ fmncim'us ut fine ùtulo faâa ovdlnfitio irrita héthê^tuf., il y a nean- 

^ moins deux exemples du contraire , Tiin de S^ Jérôme qui 
ï fiic ordonné Prêtre à Antiocbe , & l'autre de S. Paulin qui 

it ordonné à Barcelone fans ol^lig^ûon dç jdellervir uito 

;Ii/ê particuliçrCi ^' ' 
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ctp, 4. de Le Concile (te Latran tenu Cous Alexaficlte ïlî. a àèpoïtfc 

Pcjtbci^d. une exception à cette règle générale, qui vouloit qiron nd 

pût être ordonné fans titre Éçdefiaftique , nifi ulis oràinaH» 

di- fum pétêrna h4.Teàit»H , vtl 'alÎM honejtatis caufa fubfidtHm fùfjtt 

/ hahre , quelques-ufïs cToiefit , que cela eft vetiU <ie ce nwot 
"Y^^Y • ^^ Concile de Calcédoine mal entendu : nifi manifefte in ëc- 
tûfftfîto * *^/'* 1^"'^ CîLitani ptjftpionpi^ que Ton a pris pour un héritage 
Bourg ou patrinîonial 5 au lieu que c'ett à-dire tan iieùapparieniail 
Village, à l'Eglife hors la ville Latifundia* 

. Le Pape Innocent ÏII. dans le Chapitre tu^ ^uuftimihut^ 
a ordonné ta même chofè , fçavoir que le Patrimoine fup- 
plce au revenu EccleKaftique , & ce quUl y a de remarqua* 
Me en ce Chapitre > c'eft qu'il comprend les ioufdiacrcs j 

md [upcri9fti ponris Ordints fromovtre tn minorihtis Ordinibui ctw* 

fiitmt9s^ Le Pape Alexandre n*avoit parlé que. du Diacre & 
4u Prêtre , cette dijjpofition eh cela eft conforme à l'ancien* 
N«aTMtroîn$ nc difcipiine de TEglifequi pourvoyoit à tous les Clercs > ; 

le Chapitre qu hxcn en ce tems-là on ne mettait pas encore le Soûdia*» 

i»/i<«if^> çonàt entre les Ordres fuperieurs. 

P^^^J. . *^" Ce même Pape fe conforme dans le Chapitre Cum /««u ' 

souûliaconat ^^ ^^ préibi^id. à la Conftitution de Juftinicn, voulant îqued 

celui qui eft ordonné n'a pais de quoi fubfîfter, l^Ordonna- 

teur^le nourrifle,&que cette obligation paiTe au fiicceflcun 

Gregoif e de Tours dit en parlant de Fauftinien > «^i «»- 

dhioWt frcmëtïuift y Ht Bertranus ^' Palljidnês qui tum kmêdi»»* 
Tsni f vicibtu fafctrtnty ctnten^fque ti fingnlk mnnis Mm€âs mmu 
ftAfinK Mif. Lib. 8. c» io. 

. La Cofte remarque fur ce mot du mèriie Chapitre ^MÛé 
péÇent^ntt pi^motum t que fî l'Ordonnant eft prelentê jpaf 
quelqu'un j^««/>«r ArchidiaconHm , c'eft à lujr a le faire iub^ 
fifter , & cite fur cela le Chap. Poftulafti de jure Patron. 

. D'Argentré fur TAnicle m. de la Coutume de Breta- 
gne Glof* ç. dit que fi le fils eft ptefentè par fbn Pcre A 

Titulo providere celtndut tfi 

A l'égard du titre patrimonial il eh eft parlé JÉ^ii: Jbaiu 
GwMlii dt Fabet Auteur François qui vivoit fous Philippe Auguftc^ 
menpbuê & ce qui maroue que c'étoit un ufage en France; 
mlttmut. Le Conçue de Trente a fait line difpofitiôri dififerenté 

dit que par u dcs premiers Canons j en ce que le titre étoit donné dans 

. cotittiiuiioii l'ordination même &c îl veut qu'il procède , hialS ce qui t 
f'//?l'.^î ^^ P^"* conforme eft , qu^à l'égard^le ceux qui font pic 

. mir ^^^ aux Ordres fans qu'ils ayent deBeneiidc fuffifani,il 
ilux oui font ^^"^ ^"^^ ^^^^ P^^ laneceiTité , ou le bien des Eglifes'^ 
pcucvûs fans à condition qu'ils ayent du Patrimoine pour fubfiftcrtSur- 
ckce oa fur ^i^oi il renouvelle la peine des anciens Canons , ce qui 
un litre în- étant dit en gênerai pourroit être pris pour Tirritation àû 
fuffifant f«ï^!iOrdinauon,maiscdaBefcpcutï*isappUqucrq.tfàl^ 



^cauon des Ev«[ucs & de leurs Iucceffeurs»de les nourrir. 
Les R,eguliers (ont pourvus /«* tiiuiô pnufiruiù , le Coti- 
se dit, c:i(Ficiu StcitUris j cela doit s'entendre après qu'ils. 
tout fait leurs vœux, li,a Conftituïipn de Grégoire XIIL, 
i^u I ï. Oiilobre i ^68. en excepte -les Jefuitesj'quoy qu'ils 
W^aycat pas fàir leur quatre vceux^ 

' L'ordonnance d'Otleans Art., 1 1. n'a pas parlé & corres 
âcmcnt que le Concile de Trente , en ce qu'elle met le re-» 
venu temporel auparavant l'EcctcfiaftiquCi s'il n'a ( die-cUe j 
Ifcvcnu temporel, ou. Bénéfice (liffifant pour k nourrir. 

pour ce quieft de cette /iiffifànccquoy qu'elle ToitrcT. ■ 

fiée a îo. livres de revenu par an , cela doit être obibrvft 
rJonlesiieux;&l£s,tems,&defait onncs-'eadent paSil* 
^ prefent. 

Une autre différence que te Concile comprend dins ïk 
diipoJîtion , eft de ceux qui fout dans les Ordres-Iàcrezccn- 
^rnjëmeni. aux difpoijUons précédentes du Droit Canon ^ 
8c l'Ordotinaiicc ne parle que des Prêtres, du moins il fcmr 
^ ble quclaparaculc ni quic{tdisjun(;.Uve fépare encer en- 
l!,droit pouc appliquer s l obligation du titre , & de feic fur 1& 
LJtnetle dic^quc l'Evêquc qui. aura promu- à. l'Ordre de 
I ïrêtrife fans, titre , fcta tenu de lé nourrir à fes.dépens * 
t^^u'jtce qu'il l'ait pourvu, de Bénéfice coiiipetenL,oupou~ 
'^oir pai&r plus, avant en chargeant même Ton fucecfleuc 
' ^onfornaéinent au Chapin-e , dtm Stcandùm , car quoique- 
[<çc foie une peine, c'eft pourtant une chai-gc de l'EgUfc de- 
'•ourrir fon Prêtre. 

^Tpus,n'approuverionspas ce que 16 Concile porte» que 
' ft)n ne peur aliéner ion titre pacrmiotiial fans le confenee- 
vent de Ton Evcquc, cela fcmblc être de k. Police civile », 
ic de fait , l'Ordonnance n'en apoint parlé;, ^ 

L'Ordonnance pour ziCnieii le titre veut qu'il ièit inalie- ' 
fiable , Icxception- eft quand on a un Bénéfice liiffifanc ^ 
jpais la difficulté feroit pourtant ence qu'on pourroit- re~' ' 
Jïgnet fon Bénéfice, &ainii un. lioraracn^auroic pUis.rico» 
jpouE (iibfilkr. 

Gn met auili danslesprovifibns, «'"«"<'« *<"("*'*'**• 
> On a traire autrefois la queflâon de Içavoir,.fi on peut 
acfignerim Bcncfice furie cilce duquel on aètà promu. au»; 
4Dcdrcs,elic clt tapporcçc par Robert auLiv..»-. Chap. ^*. 
cUe fut appointée auCoofeil en- i ^ ii. Mais Hp fecj:cancp: 
Ait donnée au Refîgnaeaire. Une des raifons; éccHt que i'otf^ 
"^donnance n'avoit point, feit de prohibition- goui; fe. Eenc^ 
ftue commc-pout Je fitre paaimoniali. 

Le titre patrimoniar eft: &fc.epribled'h^pot«quc»,quot-. 
non auenabie^mais; geui;- è^xe-. v£Bdii> a^h&. i& BUid:» 



Kii^cf£>j!i;(»ï.O'' waius.i;£ô& gtsœ^uMsc-.: 
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Monficur k Maître en foh Traite ides Criées Chap. l'j; 
rient qu'il peut être vendu popr une hypoteque crée par 
le Prêtre , & dit que lors Memeurs les gens du Roy Ta- 
voient ioùtenu ainfi. Lés Canoriiftes font partage^ là-dçâus 
i^ommeTon voit par laGlofe du Chapitrîe tuïs qiâfiiombuê, 

far ces mots, qtêod creio venus , pour Fafïi^^mation , qui* & 
tnefcto tcclt/tafiicâ foteft renuntitire. Le Coricile de Trente 




La Donation pour titre Sacerdotal eft fojette à Tinfinua. 
tion , à l^gard des Créanciers , elle dcvèit pourtant être 
cxemte comme les donations indire<5les par Cphtrat dp 
Mariage, elle eft fujette au rapport ou au moins aux ter4 
xnés des Coutumes. 
Elle n'empêche pas la légitime des autres enfens^ 
Elle s'impqte auffi fur la légitime. ' ' ' I 

Clof 5. * 

CHAPITRE III. 
JDes di^ributims journalières^ 

TEXTE. 

.'. . . T E /aint Concile ordonne , que dan§ les Eglifes taoi; 
Jl> Cathédrales que Collégiales, dans IcfquèUesîl n'y 
f. point de diftributions journaGcreSjOu s'il y en a, de fi pe^ 
tires qu*elles fo^t négligées 5 il foit fait diftraÂion de la 
troifiéme partie de toiislés premiers fruits , profits &r^ 
venus tant &s Dîçnitez que des Canoîiicats , Pcf fonats> 
portions & offices a recevoir çôur être convertie en diftri- 
jbutions journalière^ , & divi/ées entre ceux qui poircdecSc 
des Dignitez i 5: les autres qui affiftoîent au Service divin 
progortionnemcnt & félon le partage qui en fera fait pal 
rEvêque , même comme Délégué dû Saint Siégé : fans fod- 
cher pourtant en cela aux coutumes des EgUTes dans Ict 
quelles ceux qui ne réfidérit pas , ou qui ne deflèrvent i^càsÉ^ 
ne reçoivent rien , ou reçoivent moins du tiers nonobfianc 
toutes exemptions , &c. ■■••■■'. 

R E M A R QJT E S., 

Au tems des Apôtres le^ biens Ecclefi^fti^ucs croient d^ 



. Siir"1-'e~Conç.'p t Trente. ""^ ^Ui 

nfibuezatu;Mini(lccs& aux Prêtres fclonlcar mérite, « 
ft:_ lervicc qu'ils rendoient [à l'Eglife , c'cft te /ens que les 
Interprètes lionnem à ces parbles'tic î, Paul , que ceux qwi 
ftavaiUent à la prédication de la pAole & à l'iimruôioh 
desPeuplcs foient doublement honorez ,c'eftài.litcqu'ils 
i^enc plus que les ai(cres pour leur iublillence. On do:i- 
lioit chaque jour à tous les Clercs ce quj' leui" étolt nctef- 
Skitc , & tous les mois on parcaRcoit entre eux ce qui rc- 
ftoit des Offrandes , que les fidèles avoicnt t'aitcs.à l'Eiïii- 
ifc > après en avoir ôcc la portion *qui devoîi apartenù à - J 
rEvêque. C'eft de ces Clctcs dont il cft parlé dans le ifi", 
eclc i7.&le 19- Canon du Concile de Nicée en ces ter- 
nies. Ôgi I" Caiieiti ritinfeniur , ^ ni (ub Çuntnt vir/antur , i 
léauTc delà portion des biens d'Eglife qui leutétoit diflfi- 
])aéc,& qu'on appelloit ain'fî du nom du Canon, que 1^. 
i^omains avoient donné au tribut que PEgyptc , l' Afrii-jûb 
fec la Sicile étoient obligées de leur payer tous les ans. Dé 
l^rtc-quc par le mot de diinmei CUnct , on entendoit les 
;,-Clcrcs gui vlvoicnt du bien de l'Egliic, comme il fc voit 
"litat le Concile de Clerinont tenu l'an \ i\. Si jtui ut em- 
• lytitiiaii! OiaconU qui neqitt m Civiitti ntijitt in Purochin Caai^ 
.,àjfW t£t dignufctnr, 

'i La rontSion ordinaire des MiniftrcsEccIcfiaftiqoes, étant 
jpour lots de travailler avec l'Evcquc au falut & à la dire- 
ïion des Peuples , & de (es foulager dans \e gouvernement 
iclbnDiocelc, iptés^ue l'ufage de chanter qui cominen- 'ctfifffliilWf* 
fadans l'Esililc de Milan fous S. Ambrpift eut été inlro- Uc^.'HiiiÊ' 
luit dans ïa plupart des Eglifes d'Occitient , quoique Tes 
[Prêcrcs & les Diacres ne laifTaflent pas de s'y appliquer , 
lorfqu'ils n'étoient pas obligez de vaquer aux fonctions 
p.IçUrs Ordres , c'éfoient ntanmoins les inoindrcs d'entre 
". étoient dcftincz à ce Miniftcrc, il fc peuç 
. les exciter de venir à l'Office , on ait établi 
à des diftributions nianuelles & journalières , 
( £>t. y, Cbap, 4. di Sact, UedaÇ, Miaijt, en parle de 
nierC) fidiiur »utim hoe trogathais gèniti tdtc ixHaji- 
Htckm à Bint^cimiU vitigà ieattmatrilur p{'Hn\ti aùt 
Wil^ifmié niinHi qu»fi frapriWn iffoium nm ijjii fft hùj'M 
y»ti(^ miTced'u illicii id minm ampltStrtnftir 

ïtfque les Clercs de la ptûpan des Egiifes Cathédrales 

-jient cmbraflê la vie commune > ce qui arriva l'ur la'fih 
,^huiricrae Siècle , on ordonna qu'on leur dilhiburoit'X 
^Knis'ègalement ce qui Icut fcroit ncccffaite pour la nout- 
«iruic Se k vêtement *■& qu'ils aflîfteroienc cxaiftcment.â 
Coules les Heures Canoniales qui fe chanioient dans i« 
^^Kcs i qu'ils ticndroieni les Ecoles pour s'occuper hors 
^ècs' hcutcs de l'Office à l'inCtiuiiUoii des Entlius , ijç qU'oti 




itnJ-ïà 
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jlîo. N a T. A «. • 

y en établîroit une de Théologie pour teur propre umït% 
<lion,$C que TAbbé ou le Priçujr que Ton noampc à pre^ 
fent ©oyen vcilleroit à maintenu: cette cUfcipline ÇanoWrt 
que dans fa vigueur. Cette nouvelle reformation 4u Clcr-i 
ffè fit naître la diftinélîoa que l'on a ipifc depuis. cntjïelM;' 
Clercs & les Chanoines, car le napt^de Clerc commenta % 
çtre propre aux Ciercs.qm çgntinuoient d*ex.ercer les tpiK 
i3;ions de leurs Ordres.dans les Parroiffçs.Sc lies Eglife$.par-* 
Uculi^res., &ronappelJaCl¥tndipesceu^ quli^urent uefer- 
yez dans. ïa maifon de rEvêquc , & doi)t les igoniîUpns fii-t 
içcnt reduûes. à çhapterTOm^îe diyih4ans,le5..0^thçdtalc^ 
QU Collégiales^, 




ifpn n'étoit p^s. nquvelle , car elle s^étoit oratiquée des le. 
cinquième Siecjii dans pljuJfieurs Eglifes d'yccident.. 

La pordqn quiapparrenoiç cn'cpmiiiun à l*Eyêque (f, \ 
fcs Chanoines, étoit enfuite repartagée par rEvêqiiç > q^ 
çn donnpitune pargie àTCteconomede CEglifeou.aiaAi-i, 
çhidiaçrcs ppur. là Éubfiflence des. Chanoines.. 5)ans lj^^ 
Qnziçni^ j^eqle ks^Cbanpinescommençerjènc à vouloir pat?., 
tiager entre eux. ïa pprtipn qui. leur étpk deftinéé Tans vpiH 
Ipiifouffi-iri^qe l'I^vêque diftribuât à chacun ce ouitluidert 
y*ii appartenir, en profitant du defordre &: desfcnifiDe^ de» 
rEglilc,,ilsdiyjijrerem entjrc eux leurs.poruons. en Prcbeik 
des 'yeniuite de cette diyinon les Chanoines tombèrent (dâitt^ 
fe reUchenf ent , & ayant laiflé tous leSvautjcès exercices (io^ 
pieté excepta ie chant & l'Once divin ,^iJ5.$!acqmçtjQifD4 
^lèmetrcs-hiatde ce devoir/ «k 

Yyes de Chart^iress qui viyoit dans ce temsrl|^iie UO!^ 
point de meilleur. moyen pour les,rendrç.pki$e ai3^u9.i( 
]^'OJ9ice><:iue d'ét^Mir certauiesdiflributions ^ur obaquit 
jpur, Voicy ce qull. en éçrJLt au Dape ^afchaj.^ fTj 4fi nij^' 

îentibufi fAcerem 4lïigeHtes,^ de fomnoltntis vigilês\^di'iAfàH âfk 
dues ad ^qHintaniia^,Ify>riii^C/menica^. dilikirMKaphd-. mê ^utbf 
fpmk éis Himidiam frApêfituram^ y ui, indi fij^^K q¥Hiii0»m f^ 
^em secspifênt sfiidm.y tmittgrent wis^ u^t^un.tMkk Mf*m ài^ 
€$do.n»n m^tiekaf , f/inu cotpgui. fêft&io frovon^nU 

Le f)f)émç uO^ a été r«çû depuis, dans pIjjfiew^.auiM 
jlires,.& a.,^tÀ confirmé par des. 5t^cuts^ partktilkis, gt 
le-là.eft' venu^ la. di^âpâion du gros» & des^diJ^lHidoÉ^ 
manuelles \ 8c comme le gros eit le prix de la teSS^ 
m le lieu, lesdiftributions journalières font; I^];£$|j|^QI)gîk 
du firvice que Je^ Qa^pi^s fow.stH.QMÇ^^ 



-^ ' Sltfft. Ï.Ï CONC. iJB Trêmtê. ,, ttï 
H y a dans Jes Décrétâtes plufieurs Cenltïnitions (tes 
Papts rouchantCcs diftribacions > entre autres celles d'A- 
fexandre 111. Cap. di càiiro di Pn.ht»du - oCi il ordonne que H 
tes deific Chanoines qui font À la fuite de l'Evêque joiiî- | 
^nt de tous les fruits de leur Prébemle excepté des ti iftrî- 
Kttions quotidiennes^ ce qui a lieâ parmi, nous coitime H 
ËfÉté jugé par les Airefts. , 

"Honoré ni .écrit à l'Abbé de Sainte GeftevièVe lequel 
Btoit Cûhrervatear dés Privilèges des Ecoliers , de faire 
donner à iiii Archidiacre qai étudioit en Théologie le re^ 
■^enu de Ton Bénéfice î>endatit le cours de i'cs études > Se 
ÀïoâtCi Ua'-umut aufm ni ^uiiidianM di^xibutianti <iut, tiinfitm 
wtfidiMiiM i» Eeiitftii , ^ iiU %»* iniirfunt Hetis Gimtnifii ixèi- 

' Le plus ancien Concile que 'je 'trouve , qui ait parlé de I 

S s fortes .de diftributious , cft le premier qui fut tenu ï 
avennc l'afi ixiS.Rubr.i.V^t ptuir fdiiw Bimficinum tS» 
Ctnbt»fi»r»ri,.,'ri4itut Àliqiêai nliti taniitm «tEceliJï» tefidinnt 
mta r/tt» rifidinti» ^mitm i» "BtrUfin fm'iun^ÊÊÊjûini, tl réglé 
wËnfuite ce qui doit être diftribuë par lieHHit jui MMiùiitib.. 
\^tirfM*iit duflnm tjiu habf»i qufd habthit ij^trit ia Méffa , ^uï 
:^t<fl*T<r<i<t , (^ Sixi*,i>udieiaitnt tjtu habtml ^Hod ti funit U»- 1 
iftijjit . à" 'dim i» Nea'a fettufur , in qui »uttm.: Fi^irti 
Ctrnpirtirii tuntum hahiat quantum qui Mijfi, inttrfutrit, 
_ rfl dtt fut la fin qti'ils ne pourront être leputci prefens { 
Vils ne font aux Matines auparavant le ffitt , à la Meifiï } 
'uvant le Kïrte Eltifm, à Tierce ^ Sexte , Nône Si Vêpreî ' 
lAvantque l'on commence lesPfeaumcs. On cd excepte îeii- 
".fcraenC ceux gui faUmnrm msdicmam reeeptriitr^ lefquels pour- 
flBMit être aWens trois jours fans petdre leUrs dimibutions. 
,jlt qui minuiioutm ctlthru-vtrini , aufqùels on donne deux 
'jours > à ceux qui font malades ou incommodez. 

Bonite V 1 1 1- Voyanr , que les Chanoines nonobflanc 

,IesdSfenfes portées par leurs Statuts,ne laiflbicntpas de gra"- 

Ipfier dés diftr jbutions quotidiennes ceux qui raanquoienc 

■Û'alïîftec aux Heures Canoniales fans en avoir un legitixnÊ 

trapéchement , défendit auxClercS par la Conftitutlon, 

4 tmfunidf"!^ jde recevoir aucune chôfe de, fes diflributionS 

'^ifUs n'avoient aflîfté petfonnellcment à l'OfSce» a«i ii»r# 

^ttdifriÈHlifinhts 'ffitqHicijiiaitt tiitfttii iXctpm iUin ijam infirmi^ 

A tu ftu juH» c^ T4iie»*bilit urforalit nttt^ittu attt txidmt tultfïà 

LatflitiM «x(ti/<>r(l> rtrum fit rtctftatnm diminimn nen Mcqu\r»t 

^M /«(**' ">* /*"" ) & veut qu'il foit tenu de les telUtuei. 

^fie Concile d'Angers de l'An i jffj.dcfcndla mémechofc - 

Jljpeine d'être privé de toutes dillributions pendant un 

a^ns v S^ s'ils continuent dans le mois de leur furpenlion ï 

^^râeicevoii , i^ue i'enuée de l'Eglife leur fuit incccdîM 
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jufqu'à rentier e reftitutîon de ce qu'ils auront perdu, ^ 

Le Concile de Bafte a règle fur cette matière par unff 

difpbfition générale ce qui n^voit été établi qu'çn certaina 

lieux , & par des Statuts particuliers j c eft un Décret qm 

comniencc , g«^ tempoH qmfqut dehàt Effi in choro , &• ail 
I>ccrct de Tentntibué CapUmU tempote Mijfâ , qui oné été ac^ 

çcptcz par la Pragmatique , de forte que le Concordat iff 
ayant point déroge, on doit autant qu'on le petit fe confort 
mer à ce droit,. ' 

If. 
tfcquîlîtioi 

çaufe du( ^ ^^. ^ 

jOur^ de Clerinont en Auveirgne tenu en i^é^^.fiir la Rc* 
quiiition de Monfiqur Talon qui ont été tracez (ut le Texte 
de ces deux Décrets» ^ 

Le premier Règlement porte que le ble4 qm ic gaîgDoit 
auparavant pour Tafliftance à une des grandés^héurcs dtf 
Jour, fera paOMàcn trois portions égales pout être appli- 
quées à l'afllf^^H^ trois grandes heures ^e chacun jour, 
le iM^nJS 




aufqucUes 



8c ks Chanoines du Chapitré feront 




rant la grande Mette du jour. Qu'à Tégard des portions eâ 

frainsj qui fe feront fur la fin du mois de Septembre 9 le 
oncStuateur taportera tous îts mois aux hohimez par le 
Chapitre les tables pour régler $r arrêter }es ain(lances92C 
Qu'il fe purçera par ferment iS elles contiennent vérité;^ 1 
Il eft porté par lé Règlement des grands, jours que les Di- 
gnitez & Chanoines dès Eglifes Cathédrales afliftéront gar 
Chaicun] jour de l'année aux trois grandes heures Cancmu-i 
les , finon & en cas de légitime empêchement ., à peine d^ 
tre réputée non prefetis s'ils ne font dans lès chaires da 
Chœur pendant le divin fervice , à fcaybir à Matines au- 
paravant le bénite ixulfmus > aux autres heures avant la firfj 
du premier Pftaume î & à la Mefle avant la. fin du Kj^\ 
flùlon\ dèfenfede fortir du Chœur pendant le ServitesCijj 
non en cas de befoin & neceffité , ou pérmiifiori du DojciiMl 
ou de celui qui prefide , le tout à peine de privation def lii 
diftributions de^ heures aufouelles ils auront manquétlt 

3ue tous les fruits defdites Eglifes tant gros ç[u*àutresdér|ii 
U(%ions faites des charges ordinaires feront divifez dmà 
deux portions > 6c la moitié appliauée aux diftributi(ui|ï 
manuelles & quotidiennes 3 lelquelles feront cÛftribilécif <^ 

Sar chacun jour à ceux qui fe trouveront prefens&atfVjc 
:aris aufdites heures dont les abfens feront ptiyqz^ Se h 
paris accroîtront à ceux qui feront prdçfl»!' ' - 




«4^ ' 

'^At C6nC. DETrENTE. 2)1 

^ la part des atitns , tjui accroît à ceux 

^■"»«S de la Pragmatique, mais eft tiré 

'it reftriilions , "ifi tx Sim~ 

irjbutions n'accjroiflcnc 

.quècs à l'EcHfe. 

.i. duConcÛe de Trente, 

,iii; à la fabrique de l'Eglifc , 

.a a quelqu'autrc lieu de pîctc 

jtdinaux porte que le tiers des 

iVçrri en dillfibutions quotidien- 

jrevenu, ordinaire des Prébendes, 

aent desmortuàitcs, & de l'admini- 

^is. 

liions doivisnt être partagées, en forte 
jmc.|aiiÀt gagner ce qui a' été diftraicdc 
flx coinpofcr le tiers deftiné par l'Evêquc 

/^indipo importante, qui ^ Été faîte pat . 
yèntie les, diftributions certaines & Ordinaires 
.^itm.jiartabJc , parremaine , par mois Sf autres 
■qs dHtrilïutîons.fjtttaordinaires, cafuellcs & ma- 
Ui tt paient par chacun jour & heures Canoniales, 
i que CCS dernières étoicnc les feules véritables 
Isijns anahuclles & quotidiennes , quoique l'on ne 
ferles autres fans aiÏÏftcr à l'Ofifice à moins d'un 
. jhement légitime , ainlî l'Edit, Av^ Roy rfo mois de 
i lé?!, ayant ordonné que Icspourveus de Prébendes 
es puiiîènt refigner , s'ils ne laiifeni au moins aux Ti- 
ire^ la (bmmc de trois cçns livres par chacun Sti , fans 

S fendre dans ladite fomme de trois cens livres les 
Mutions manuelles j. Sur la concellation mcuë entre 
^tfignant & Ton Refignataire. ce dernier, prétendant Je 
edécharger d'une penlion qu'il faifoit à fon Rclignant. 
\ prétexte que fa Prébende ne valoit pas trois ccri» 
es patat) en gros fruits fans y coifjprpndre les dîftri- 
ions \ q'ii le gagnent par la jefidence & par le fcrvicc 
Chœur : Arreft eft intcrvenii Ifc ii. May 1674. qui 
>nne, que ledit Reiignataire aura par chacun an la 
«ne de trois cens livres fiir les fruits Se revenu de !a- 
Prfcbende , en ce ne m ccmptis les diftributions extra- 
IDaites, cafuçlles & martuelles qai fe font pat chaque 
r & hetiiês Canoniales , & que le futplus des gros fruits , 
P les dlftributions cettaûies Se ordinaires apatrjenfi 
■i Reiîgnant i julques a concurrence & iuc étant 




ncyins <îc la pcnlion <iii*il s'étoit rcfcrvéc , Se qù*à faute de 
réfidence parledic.Rciignataire9& de ^re les foni^ions. 
ic odifter au fervice aâuellemenT , s'il ti*a empédictneot 
légitime • ce <]ui fera raye des diftributions certaines &. 
o^naires , lui fera imputé fur kdite fomme de trois cens 
livres par an, ^ 

f^iif Hofii . Les Arrcfts ont adjugé les diftributions tnanuelles aii 
tmjîsMi *#• Théologal, bien qu'irn'aflîftc pas au Service en feifant 
fut fnfif rcxcrcice de fa Charge en faveur de f étude & de la prcdi- 
^tcmltt de cation ^ au pourvu de la Préceptoriaîe , Se geheralement i 
U^gtff^. tous les Chanoines , qui étoient employez JËtr TEvêque 
dans les Millions , ou qui A>nt dépurez aux Afîeroblées (lu : 
Oergé , foit ^uc Icyns Prébendes fbienc fiiuées dsms Ici 
Provinces tfou ils font dcputei ou non. 

Il cft dit , dans le x. thapitre de la zi. Seflfion du Con* 
ciletÇiue (i ceux qui font pourvus de quelque t)ignité çui 
ne foit chargée d'auain fervice , ni d'officd dans les Eglifci * 
Cathédrales ou Collégiales , poflederont des Cures hors la 
Ville dans le même Diocefe & les deflerviront en perfonnc, 
ils feront tenus pour prefens dans Icfdites Eglifes Cathc* 
drales ou Collégiales , de même qiie s'il^ afliftoient aii 
Service divin ; mais bien loin que cette dijpofition foit 
reçue en France , les Arrefts ont déclaré les Cures iriconu 
patibles avec les Chanoines , & Tun ou Tautre de cc5 B(^ 
nefices vacant ^ iffr jure > pour l'obtention du fécond. 

SESSION xxir. 

■ 

Tenue le dix-feptiéme Septembre i jt 4^ 

CHAPITRE VI. 

^il faut être au moins Sowbacre pamr étvtif. 
voix en Chapitre dans les Cath^dUs^ 

w Cotte^aUs* 

TEXTE* 

Quiconque fera enns6 au Service dîvîn dans iifieiyi 
fe Cathédrale ou CoII^iale Séculière où ResuUmi 
SuB âttc au iDouis dans l'Ordre de Soûdiaae» a^mijM 
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dfr voix en Chapitre dans leClites E^iKêa >quand les autres 
docme ia lui auroiche accordée volontaireoicnrj Sc pouE 
fcciçê gui wii » ou auiontà l'avenir dans fcrfdias Eglifci cW 
^nitez, l*êrfoiinats,. Offices, Prébeodcs , pordcms fit 
.qu'autres B^ncficcsajifoueis ccnaiiics obligations Conc' 
' ^es. 1 comme aux uns de dire de de clianter des Me£[èsK - 

Screi,i'£vangJlcjaiiïauu:es les Epîtres- , il* Ictoiie tc- 
Bfilsn'ont quelque empêchement leçitimcytfc pren- 
ons Vannée les Ordres requis à leur fcïnïlian quelque. • 
ce , exempt ion , prérogative & avaniagede naiflàn- 
Js^iflcnt avoir , aucreraent ils encourent le» pci- i 
)ir[ee& par ht ÇonlUtucion du Concile de Vienne qui 
-uicc » f' " q-" i^ue le Sftint Concile lenouvdk gac 
avt Décret , &c^ 

REMARCit/ES^ 

2'CotifïiEution du Coneilç de Vienne gtii, commentt ^ 
, renouveliée dans.ce Chapitre , fait voir le rap- 
X la conncxitèL]H'll a avec le Chapitre prcccdent, i 

■oc cette Conftitutjon prive de U moitié des diilrl- 
Bmanuellcs , ceux gui pôflSdenE des Djgnltez ,Ptt- 
i, Offices ou ^retendes aufquels certains Ordres 
Kichea ^jufqu'à ce qu'ife fc foiçnt JJLitpioniovoiiaux 
Kjx:(^ui& à, ]£<ij: tbnâion^ erdoiiuant: de pUi3, qu'ils 
il potntiievoîxenChapifiie- 

"\ixo& Conflituiicn porte, &imtitimit*iitraiSMt * ttltrm 
'n^Bdi EciUfiu -uBcem m Cpilulii hitètty tii^m fi ksc fibi * 

k tii-ri tancid^rur ^mfi jit'itniin Suiiliate'nitm.O'tlim ftw 
itCDnfhtMitH. Après ce Concile qLi\ liijEtemi en-iî.ri^Ies. 
*!hftnomes. qui n'avoîcnc point l'Ordre dt Soûdiacrt n'a- • 

ft'ant plus de- voix en Chapitre i& ie voyant «cliis de: la 
Spart qu'ils avoicnt à laCoUaBon des Bénéfices.,, cftcEchc- 
îfcentàftdeîintereffL-c par la^prcfentatloirà ces Bénéfices. ».& 
Mligercm les. autres Chanoines i incroduiie tes.prefènta- 
gons. alternatives : Mais comme- ecs. Statuts rendent fcs, 
nunoines , qui n'ont poinc d1I>rdrc patricipans dvk dtoit, 
ifcpréfentcr ,quteft.le pius-prand honneur & la pluscoufi- 
ferabfc prérogative de3.Ch3"pitres.,,on a décÈiré *:s Sr«urî jaurnAfilnt 
teuiîfe » 8c le Parlemencde K,'5Ui;rifitmïRtslcnientfc- al, tJj«i>»qJ 
Bilintâ7ï.iîtt b requilîtioiï de Moiifieurlc Ptocurat* Ge- i-a-KfV 
•(rai jpar- lequel il efi: Sir dé&are atHeChapiti-cs- cfeiRcf- 
tredc confcicr aucuns Bcncnccs. fin: prcfeacadJMisdlt C&a- 
toCÙKS qui ne (bienc point protoûs ausOdFcs:S'.n£rex> 

11 cft à remarquer qucI'OrdCc ifczSàéaiàcncaifeifcteog--* 
iM^pamû- fes: moincttes. Ordres ,. on^iisAicoii stkmer ftoft; 
^■Éâatcll^ £ ce)u£ qui Q.'^XQtï, ^u£ Sêûdïiae: gorwit^ 




Ijg N O T ï • 

être élevé i TEpifcopat fans difpcnje ,' {urquoy ce Pape, l ^ 
décidé dans le Chapitre : A mnitts d: k^diJ^t^UMUttu. ttâm: , 




Il paroît néanmoins que le Chapitre , Mhmwmf 3 aux Dé-. 
crctalesa Pt ftfvpî non o^àint^nà. ^tt*tfrbain IL n*à fiic ai' 
cela , que confirmer la Confticutfôn de Grégoire le Gi^ànd* ^ 
qui vivoit près de iix cens ans auparavant , car le Pape In-' . 
noccnt IIL dit en parlant dçs Soûdiacres , ii«^^ smcêtoféi 

nên refniMrtiur im Eceia^id fnmittva , ttimun a Lônftituiiont Gte» 
gorii y Miqttt ythÂm fecuuà'um modem» umforM Sacer gradua effé 
minime nuhuAtnf. 

Les Soûdiacres étoienr dans les premiers tems les aiddl 
des Diacres dans les affaires ,que Ifcs Diacres "leurs com- 
mertoicntjc'eft pour cette raifonquc le Canon 11. & 4). 
du Concile de Laodicee les appelle fimplemenrOPERiSTAs, 
c'eft- à-dire Serviteurs ou Mmiltres , leur principal emploi 
étoit félon Balfamon de fe tenir à la porte de l'Èglife pou; 
introduire les Cathccumencs Çj foire fotiir les Penitens : Ils; * 
furent auilî employez à écrire & matreaii net les Adles des* 
Martyrs , dont on leur rapportoit les minutes 3 çoitsmc ils 
étoient les Vicaires des Diacres >fls s'ingererenr peu âpcû' \ 
dans les Miniiteres ÇccléfialUqucs & coiïirnchçerent à por-^ 
terTEtole qui n'appartenpit qu'aux Diacres, &bienqu*ll^ 
ne fiit permis qu*a ceitx <iui avoicnt les grands Ordres de 
coucher aux Vafes Sacrez/, Noiis voyons pat le ^1. Canon* 
du Concile de Caftagèl'ân ^98! que cette pcrmiffioh fiit^ 
accordée aux Soûdiacres non mariez > ou qui étailt mariez* 
s'abftenoicnt lic leurs femmes. Cela etoit confbrme à Tu- 
fage de TEgliie Romaine oCi les' Soûdiadvcs jouiiToientdu^ 
même Privilège, parcc'qu*il leur etoit ordinaire de 'vivre. 




mtrfii f.-'vmens , ^ Ecclefiii var^ittu non minima. Enfin GrC-' 

goire le Grand établit l'uniformité fur ce luiet , en orddiK- 
nant par fon Epître ^,4. Liv; 1. îjïierèè au Décret de Gwri" 

rien, Oiflin. i^u Can. 1. utéiffAfènti'dii tùfvêpms êmmù M* 
cMtur ntêtfieri pfdfumat nifi qui /^ viâurno^^ t/^jt^. tr9m$fifif„, m 
mtêttm qui ppji prohibitiontm fn&^m /# à fuii itXêfiètHS Cfftfmif» 
itfiltiiftnt ndfacriim Ordintm nolumm promoveri; ' . - . 

Ce Décret fut confixjnt long^tem* après par ççld d'Ux^ 
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bain IL raj^orté dans le Canonio. Diftinft; ji. Ew i^mî 

^^/l Diaconasstm uHCttbiM vacare voiunt » 4^ 0//4»« (ucro urdtne r«* 
0ii0t;r;»fi^ ^ Officia 0tque Beneficio Eccleft* Cétren dts^rtiimus. 

On voit bien guç. Grégoire le Grand & Urbain II. ont 
défendu le Mariage aux' Soudières i mais il n'y a point de 

S "rcuve qu'ils kyênt mis le Soû^iiicôn^t ail nombre dësOr- 
res Sacxez , ijiioique le Pape Innocent III. Tait prétend^ 
ik nous l'aflurç. . .. ? ; v 

t 

CHAPITRE V. 

^rs df;ptnfes,. 
TEXTE. 

LEs diflpçnfes 3 qui fe doivent accorder p^ qmçlque au^- 
tprité que ce foit y û elles doivent être commifes hors, 
de la Cour de Rome , feront coiiynifes aux Ordinaires de. 
ceux qui les auront objcenuës > & pour leSç diipènfes qui fe- 
ront de grâce , elles n'auront pojint d'effet que prcalablc- 
znent leuiits'Otdinaircs, comme Déléguez^ Apoftoliijues ,»^ 
h'ayent reconnu Sommairement fculèihent' f^ fans forma-; 
litè de Juftice, qu'il n'y à point dans les, termes des ÏLe-^ 
quelles ou Suppliques lîi futeçption ni, obrçptipn. 

R E M A RClU.TiS, 

X,e Concile de Trente femble ôter le pouvoir, aux Evê- 

Ques de difpenfèr des Canons , en leur donnant fcùieu^ent. 

Icxecution par ces termes', fi elles doivent être commifcs- 

aux ordinaires df s Ijeux^ & pour celles qui feront de gra-* 

Oe, eljesn'auronr point d'eflèt, qujç'ks Ordinaires des lieux- 

ïj'ayent examiné s'il n'y a poinj d'ohreption oh fubrep- 

ton :& dans le Chapitre 6. delà SefKpn Z4. il dit qu'ils 

iç pourront difppnfer^ que des irçegularitcz, pour crimes 

f^cnéz> encore ejfcçpte-t-il les homicides volontaires , & 
— i_i_._- • : n'^'\>i: . ._ __Li — Tribunal 

homi- 

nùd€t»miH9 ineulfirjt tuielà : Il Veut bien que Ton en puiflb 
iiipenfey , mais en commettant la caufe à l'Ordinaire pour 
:!cxaminer ainfi qu'il eft porte aiiÇhapu 7. de la Seflîon4^ 
I^a Convniilîpn que Ton donne par ces difoofitions aui 
Oj:cUnaixcs ppur l'exécution dcs^difpcnfe«^ clcunc flwauç 
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ainli que dit Fra Pol , que cette difpcnftition leur à 
appartenir : puif>iuc i*on rcconnoit par là qu'il n'y aq- 
qui en puifTl'nt ronnpîtrc la julhce. 

Il ell pourtant viay , à ce que rcconnoiflint lesDoi! 
VltraiTiontains 3^ qu'il y a bien des cas où Içs Evêques 
pcnfent par eux- mêmes & dircfteracnt fans avoir ro 
4. Rome , & même ils diî'cnt qu'ils, le peuvent; ablplu 
en tout cas, quand il y a un^ telle pauvreté des. pai 
qui ' ' '■'^ — ' " ' 




Iç.Papc s.'cft lerervé le pouvoir d'abfoudre*. Us im^u 
delà que la. difpcnfc pour taire la choTe rn laquelle on 
treviendroit- à un Canon de TEglife cft auiîî. refervi 
jPapc. Er enfin quand les Syêqucs, de quelques; Dio 
font, en poflbiîîon de donner, cïes.difpenfps fur certaines 
tieres > cjuelques-uns; c>nt fuit cnqoçc une diftinâ;iGn < 
les- difpcnfcs> qui ne font de pure grâce ,. &c uns q 




-ç I peuvent cire concédées par les Evcques ei>core non 

*: joutes celles de cette efpcce , mais, cette diftinilion 

f pasconfoime au Concile , qui p&ctt en k Seflîoa ^ ç • < 

^ j^itre ïS.quc les difpenfes ne doivent être accordées 

n>y a une raifon kilte , preflante , & quelque avantagée 
^ grand » & fur cela ils difent , que la difpenfe accordée 

'. çaufe par le Pape n'eft pas nulle > parce qu'il cft le 

: verain. difpenfareur & Vicaire de Jeius^Chrift > miùs 

! pcçhc ,. ôç que celui qui obtient fe, grâce ne pèche p 

! tenant »«t habentê fotefiéHim y d'autres moins relâche: 

fent guc tant celui qui fait le conceflîpn,. que celui a 
reçoit pèchent , mais pas un ne tranchp Iç ipot dç oui 
licgard de latdifpenfe fans caufe.. 
, . , u ne autre dimnCfcion plus importante cft celle des 

j i j divines & des humaines, c'efr-à-dire du droit poiStif, 

I • 1 b difcipline de l- Eglilc qui produit beaucoup de quef 

%j pour fçavoir ce qui doit être attribue aux unci p 

qu'aux autres ^ ils conviennent aflte que k Pape ne 
1 accorder de difpenfe valablement contre la foy di\ 

j qui cft 6cUc Çrim^uio.. XJn ïheolpsiciîk, ©çarnooi^i ^ q 



r 
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jtoncvite FraPoljpaflà juTt^u'à tiirc , que gwiquc telles 
lîçenfcs contre les Loix divines /oient înValûics > iiêati' 

ÉoinS, Ottun^dribe ctiti varia mmiefHaQ- cr,4it ^ut ifuâU»fi* 

Ûim«. llrappûttc eiicorc -céijuetlk Lain« General dct 
Kiùes qui difcouïiW avec beaucoup de clialcur , & »mt Ji 
Kfc traitât» ddu f'afria falwt , contrc celuiijui difoic que la 
^cn(é nétoir & ne pouvoicêtrc qu'uhe dcclarayonou 
SKjprccatioii de la loy dansids cas où die ne fcdoiipas 
ipaiijuer, difant que c'ètoic une licccfic parce que le Pi- 
Mcmi le Vicaire de Jefus-Chrift & le Tribunal d,l v,ti^ 
jpM* , -étant le même -, que celui dans lequel îl juge > t'è-- 
^ douter 'le Ja puilTance même dû Maître > qu'il y avoit 
el'aMûtdicè dans cette opÎDion en donnant par-U une plus 
bjKÎe autotité à un (impie Doâeur > qui pouvoit faire 11 
lemedécUianon ou intcipretation , & enfin que fi le Pa* 
p licpoUYOit pas dégager les conlciences à l'égard de Dieu.. 
'txoh œfeijtmeri prcTetcr fa propre conlcienccà l'auto - 
réEccIeIJaftique. 

On peut dire que fi le Concile n'a point ôrc prccifcnient 
Ûordtnaites le pouvoir dcdirpenler , ce ne pourroitcne 
uc pat induiSion de ces diffeiens endroits du texte dil 
•oiicilc, que nous avons tamaJTez ,& au contraire il a rc* 
3nnu dans le Chapitre 1 S. dclaSeilion i^. que le Pape 
ravoir pas feul ce pouvoir , quand il dit , qu'il y fera pro^ 
Bdc jccliàdire^ a l'examen de la JuHicede la caufe pat 
eux à qui il apjxittient de donner difpcnfc quels qu'il* 
iieni & gratuitement > autteirtent elle fera cenfce fiibreptii 
gi^<%l3 ne s'pbiclvc point comme l'on fçatt , &c les Cardl- 
puxont palle ce mot giatuitemcnt (iiA y dotinei aucune 
Ic^iriiion. 

..Outre cela il y a j éc me fitnble , une obfetïatioH à faire; 
ûclorfque le Concile a veu que les Evcques ètoient fon- 
Lez ait aroir commun à 'Siire quelque cEiofe > il ne leur 1 
>3S,ydûlu ôtct ptécirenient leucs droits , &l 3. pris le toiit 
le i^ leur lailTcr pour les cJterccr , couunc on peut ob- 
^nrcccnplufîeurs endroits de ies difpolîtions , & en effet 
es ityêques font pat leur caraiftcrc > 8c comme Succelfeurs 
KS Apôtres , dilpenfareurs des chofes qui tceatdent Icut 
umimlirarion , & ils oiit ufc de ce pouvoir aans Icsptc^ 
nicis fiecles > fuicts pourtant en cela a la cenfure des Con* 
iies pour les rcfocmer & corriger s'ils n'en uToieni pas rai* 
^innablemenc & fans caufe. 

'Jtl feut avoUet que les dîfpenrcs écoient rares alotS t pif» 
ËjirqDe l'on ne fc relâchoit pas des Canons fans caufes.^ Il 
faune LettrcdeS. Cyptien qu'il ccntàun Evcqucd A- 
E-iquc, où il marquequ on avoir trouve à redire dans iltW 
ftflcmblccd'Evctiucsqu'Ueùt conttcvcnuà unDcctec . qui 
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avoir fcté fait touchant les Prêtres qui étoient tombez dam 
ridolairic pendant la perfeciition , & il ajoute néanmoins , 

P.tctm t'imt k s actrdûte Du fcmrl datMm non futavimus , auft^n' 

d,^^ , ce qui marguq ce que nous avons dit auparavant que 
les Conciles cxaminoîent ces trànfcrcffibns ou difpchlès i & 
l*on peut faire entorc iine autre obfcrvation , qufe les difpen- 
les d'une chofc faite étoient plus aîfées comme par îndul- 
f^'^'^cc Se par la voye d'abfolution que celles cjui fe don- 
noicnr pour faire quelque cho'fe au préjudice dun Canon; 
Scc'cd une notion très conlîderable poiir enrcridre bien lar 
difcipline ancienne de ITglifc. On peut voir là deifus une 
Epître de S. Léon , c'cft la 87. Il parle dans çertç Epîtrc 
des Laïques qui avoient été bt'onnci Eyêques fans avoir 
paflè par les au^rei degrez des Ordres Ecclefiiftiqucs. N» 

ffA]Hduantts ApojtoUcg Sêdis Statutu ntc frAUectJformm ncfircrum \ 
uîf[trifqHê Décrétas quibas [tUnk^tur fiénutum efi , ne primam ve//(- 
tundum MU' tertiuminEeclefim grâdum qui/qnam Lmicotnm quikêf- 
lihet ftiffragiis fHltns Mfeemdéit t prtufqnsm ad hee mtrititm ptr {({r. 
rima a/tfmtntm ferveniat, quêdinim ttunc, uiçnmqtie fntimuf ip 
^ninlt , inultum poft'moium tffe .pâterit f^c\ Qha inim nunc ctrtém 1 
fum remifimm conpderatiene eau fatum y anùqnis diinceps $$$fiêdiaim 1 

dafunt reguiis > Ainfi qupique la tran/grcîfion fi'un. Canon 
etnportSc nullité oli coniSrmc ncanmoms par indulgence, 
ce qui a été fait. 

Le Concile d'Ancyrc riiarqùe affz précifçment le .pou- 
voir dcdifpehicr'iqu'ayoientlesEvêquesdansles occâiîons 
& les cir confiances particulières , il cil poné^ daiik fon lo, 
Ganon que l'Evêquc peut cifpenfer un Diacre de fc rsor 
tier après l'ordination , s'il a prbteftc alors qu'il hc.pou: 
voit pas vivre dans la continence, qut in ipfm Conflitututitaii 

npificaù funt cpcrtêfê fe uxcres hmhere fi pojlea ux»rem duxiriwt m 
officie maneve ee , quùdfi* tis ah ''pifrapo concfffum,^ ori "pcUt ttOU- 

Ver une infinité d'exetnples particuliers qui rhontrchtquc 
les Evêqiies ufoient du pouvoir de la difpenÊitiom Le 8. 
Concile général au Canon cinquième permet aux Evêqucs 
de pouvoir difpenfer du tëms porté pair les Canons pour 
fecevoiiles Ordres, que nous appelions les intèrftices^ fi- 
lon qu'il trouvera des perfohnes dignes & d'un îneritfepk- 
ticulier. 
If ift« 4 j. . On voit que S. Anfelmc confulta le Pape fiir le fait des 
tiô.!. difpeniês en gênerai j Sé^pf necejjt efi , dit-il , sUqtùd à 

Apofielicis ^ Canantcts Stntutts pro e^mpenfatimi^ms fléxâi 
^ mwmh m Règne tn que ftrï eetehim funt corrtefta ^ fêrvttfê 
mi vix ihi dliqui çmninû fàt'ûïÀ tcelefiafiiem ferre p^ffint 9 mtiV 
fer licontiMm ntêfiram peffimi ^ùéLdamere ut mthi eliffrêtivMm dM 1 
Deus teffiperare quûd petit « Dçmine Papm Frhéme ^, ^ ipfêfftf^y^ 

in rnsdelHerstmê , fur quoi on peut tffbUr ujDtenoiicii aniS i ^ 

J^icfl 



fcfen^qiic fn'v la dirpofition. -in Canon f . du Concile 8. que 
l'Evcque n'ctoir point tcIHrjcnt le maître de cette dif- 
pc-nfttion ;. qu'il n'eut hcfo'm de .raurorité fpc^ciale d'un 
Concile, fijr certaines matières , Se même du Pape dans 
les. (îecles fui vans. 

; Il y a pourtant un bil endroit de S. Bernard dans fou 
Epitrc 76. rouchanr un Moine qui s'étoir marié 5 car ren- 
yoyant l'affaire à TEvêque-, il dit, qucc'cftà luy de diÂ 
peVirpr on de les fL-parcr. 

, Hildebert Evcguc du Mansen fôn Epîtrc à l'Archevêque 
• 4e Tours , quiavoit doqhç une difpenfe ayec fes Compro- 
vinciaux entre des "Parens pour terminer déiîraodes divi- 
sons, témoigne n'y vouloir pas confcntir , ^«Jc autem can^ 
ifuhio refiflire illias e^it {oHicittéiin'ps , Ad tujus PstrochiamnuftMm 




. On trouve. plufieursrEpîtçes d'Yves de Ch<irtres qui con- 
firment cet ufai^e , la 1 8 j.où il confeille à rÀrchevêque de 
Rolien de donner une difpcnfsà un Soudiacre qui avoir 
été promu fans paffer par les Ordres inférieurs , «îi honefsê 

n/ttsëins aut uttlitMs tccUlie^fiici^y pottftts difptnft^torte eam niiferU 

êûrdiam impiendirp > l'Epître 184. cft encore belle fur ce fu- 

jct^ qtiam difpenfatiàntm non jo.um ^rivatd. leges qnilfHS nécfidei 
nftfituti net moru^n honeftsti conftt'stHr 9 fed ttiam générales Ug9» 
'^guttàhAreticùi (^ fciUratos fromuigièSA admitiunt quando mttj§^ 
ttitis mofifU fun-^ndu vel majoribus malis smovéndU meliui fié^m 
V^nif mûderufto fincerjL ch*fiiatis . quàm vf^r indi[cfet% ftverit/niSy 

,oC dansl'Epître 170. Nw vtroqui sd/dUi animarumfurhus , ith 
mafiré^ délibérations hajfcthus ftt fecundum infrugtntês ntceffiratis 

'mmt %igorim teneamasdifciplinâ > aui moderathnem indulgentU n€ 
fifttês indui^tnfia fmollUt yvd irt firmes nimimfiveritas frMgAtl 

' Quoique les Evèqucs enflent ce pouvoir i néanmoins 

ibiç qu'ils vouluflent que les Canons fuflcnt mieux obfer- 

Vez y 8c que Ton np les violât pas fi facilement , ou afin 

queîeschofes fefiflent avec pjlus d'éclat & d'autorité n'o- 

\mit peut-être pas ,1c faire d'eux-mêmes. de peur lA'êtrc rc-. 

Stchenfibles, Us îavoicnt recours au Pape , ainfîque Yves 
c Chartres le dee,larc dans fon Èpître iio.SMstenim qnU 

fsHâ fuadtt àut quod ufus frobt^t , iftl Epifcâpalit moderàVê dif» 
■jkmit per fe fatis vigere videatur ytamen clarsHS fif y, & quafiquég'^ 
iam luce irradiât ur « tum id quid prêhîbendum ^ nelftéffittindtêm 
ifi Apoliçlieo Decrt^te toUrat^r,. 

Ha Cour de Rome abufa cnfuitc de cette poflèflîoti 
^u^elle avoit acquifc par le reQpe(5i & la créance que Toii 
lyoic ipoui fes dcdfiças ^ ife^ JDçccçtf Se fes dirpoution^ ^ 

^ H h 
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Ibit pour ïéschofcs ffehçralcs, foit pour les chofespardU 
culicres , en forte qu il s'eft élevé beaucoup de plainteis M 
cela dans TEglife , ce qui fe voit dans le livre 4c S. Bernard 
de la confideration. "^ 

Il y a trois voyes pair lefquelles on a pu rcftraîfidrc Yufàh 
Se le pouvoir des Evcques fur cette matière. Si les Conciles 
ontrcfcrvé les difpenfes au Pape. Si les Papes fe. font rc- 
fcrvc pouvoir par leurs Decretales reçues dans l'Eglife , 
& ennn fi la coutume en eft généralement reçue dans TE- 

Î;liCt , encore les Canoniftcs demeurent d*ac6rd que dani 
e cas de néceÂxté très-grande > il eâ permis à TEvëque 
d^accorder des difpenfes. 

Pour rapporter feulement ùhé e/^jcce de difoenfe où un 
Concile reconnoît cet ufage de fc pourvoir à Rome , nous 
trouvons dans Bochel L/>. ). tit. ii« un Canon du Coo^ 
cilc de Troyes qui porte > inter emms ifo$ non efi Ugitimm^ 

tum. Le Concile de Tours i^Sj, dit la, même çhoîcj 
& cela s'entend par le Texte de ces Conciles des Parens 
au 4. degré) c^eftiâns doute parce que les empêchemens 
font établis da^s un Coiicile geqeral; ^. 

Cependant j'apprensque les Èglifçs dé Roiien &: deMar* 
feillç & autres font dans la poueflion d'accorder des â^ 
penfes fur le fait des Mariages > c'eft parce que le Goncilé 
de Latran ne défend pas tôci&ment d^eii diipenfèr K là 
pofTeifion a confervc Iç droit ancien; 

Il y a une chofe bien reniarquable Ibrfque rEplifc de ÎFraoi 
ce fe fepara de robéïflance du Pape Benoît XIII. TiA^eii^ 
blée qui fut tenue pour cet effet ^ ordonna que le Concik 
de la Province pourroit accorder les difpenfes au 5.&4^ 
degré de confanguinité y parce qu'il n^oit pas peiitiiis dé 
fe pourvoir à Rome. .C*ctpit dans un temps que le Rojf 
vouloit i que l'on aflemblât des Conciles Provinciaux: 
mais à prefentquc l*on ne leS permet pas , pourqilbiles 
Ordinaires n'uferont ils pas de leur droit en cas de ncccf- 
fité ? comme eft Celuir de la pauvreté , & du grand élol* 
gnement dé Rôriié j Ç: dç fcandale quand le icas eft fcctcft 
ainfi que les Cârtqniftes le reconnoiflent t 

Pour derniçtè. ôbfeÉrvatiôn fur le Chapitre cinquiémcÀ 
la Seflion 1 t.lX faut ireniârquer qu'il 6it une diftinaion en* 
tre les difpenfes de gr^de & telles qui font de Jufticc, car 
quoique tputé difpenfe fdit de grâce i néanmoins il y cni 
qui font de piifc grajce &: d'autres qui font tellemait de 

S race , que néanmoins elleé font en quelque feçoh de JÙJ 
ice , lors qu'on ne peut les refiifer , & que c'eft ia coKfli 
me de les accorder a tous ceux qui les demandent , coniitii 

saccKmpkdenKncctiabm&equicftmKq^aWc^ 
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mande , c*cft une pure grâce : Mais de donner di/penfc 
au troifiéme degré , c'cft une difpenfc de Juf Hce , qui a be^ 
îçin quelque fois de çontiolSàncc de çaufç rommairemwiit 

0* txfrajttdifiaUttr^ 

CHAPITRE VIIL 

J^e les j^vêqjéef dohent )^ijtter les jFfdpitOfêXi 

TEXTE.. 

L Es EvêqucsnicincscoiiMne. déléguez du Siège Apofttv 
lique dans, les cas accordez par le droit feront execti* 
teurs de toiKe les difoofîtipns.de piètà^ibit de dernière vo- 
iontc > foit entre Yifs , auront; aulfi droit de viiîter tous Hô- 
pitaux 3 Collèges , Commuiiàutez de Laïques , celles mê- 
me que Von noijime Ecoles., ou de quelqu'autre nom que 
çc foit i excepté toutefois; celles qui font fous la prote- 
<5tion immedifitejdcs Rois > fi cen'eft de leur agréement:, 
comme auffi les aumônes âites du mont de Pieté > ou de 
la Charité, 8c tous, autres. lieqx de dévotion de quelque 
iiôin qu'ils s'appellent 5, encore que lefdits lieux fuflerit 
comniis au foin des. Laïques.^ & quelque privilège d'excm- 

Stion qu'ils puiffent» avoir* Enfin ils connoîtrônt d*ofïicc 
livant les Ordonnances des Saints Canons & tiendront 
la main à l'exécution de toutes les chofes généralement 
quelconques qui font établies pour Iç fcrvicé de Dieu ou 
pour le ulut des âmes , ou pour l'entretien & le foulage- 
^ ment des pauvres , noiiobftant toute coutume même de 
temps immémorial y privilège , ou règlement contrai^, 
«e» ' 

R E M A I^ QJ7 ^ S; 

Le Chapitre fuivant veut que les âdminiflTationS;tant 
Ecclefiafltques que Laïques de ^fabrique de quelque Egli- 
ic que ce loit > comme aufli de tous fes Hpp taux & dç^ 

. tous autres lieiix de devoçioh giXe ce foit, rendent cocdr 
pte tous, les ans de leur adminiftration à l'Ordinaire, fi er 

. li'eft que dans l'établiffement & les reglcmens de quelque 
Eglife , ou fabrique on. en eCrc ordonne autremenc.>CD ter- < 
ihc exprès. 

Que fi par quelque coutume y ou Privilège ou icgow 
ment particulier de quelque lieu on devoit rcndrecprnptc 

, ^Vjant d'autres perfonnes députées pour cela > rO^dinai^ 
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rc ne laiflcra pas d'y être côn|oii>C'rihncntV.ppcllé^ autre- 
ment toutes quittances & dccJiarge^ dciintcs aûxtiiis ad- 
jniniftrateurs feront de nul effc\ • 

LeChapître 8.dc la ie/îion i s 4'arjant docci x qiîi ticnrrcri; 
en commande, en règle a ou ious quv^lqu'auuc turc qur 
ce foit des Hôpitaux , ou ti'aiitas Jieux dèdevotioçeiaî 
blis particulièrement pour rurai;e tics Pèlerins, eu mala- 
des , ou viçillards'ou pauvres , crçoJ-c '^\}c iejlijts lieux 
iuHent unis à leurs Lgl lies, & quand même il arrivcroijç 
que des tgiil'es Paroiîiialçs i'c trouveroient unies p. d; s Hô- 
'pitaux ou érigées en Hôpitaux 6c accoroecs^à ceux quj^ ek 
icroient Patrons pour en avoir l'.HiminiitratioD. 

Le Saint Concile leur oommanurtn lous ctesacquitercles 
obligations ôc des charges qui y ïbnt impofrcs ô: d'ei upioict' 
actuellement à la rnaniere d*hoipitalitc & de char ire à It- 
quelle iU font tenus , les revenus qui y loni*de^tmcz , f'ui- 
vant la Conititution ou Concile de Vienne déjà rcnouvdiet 
fous Paulin, dans le Chapitre i ç.ifeiiic^n y. au niêa-e Con- 
cile i laquelle coinmcncc , è>»^t<m;w^/'.Qiie fi J'eldits Hôr 
pitaux ont cte tonccz pour y recevoir une cename ibrtcdc 
A^elerins , ou malades ou autres pcribnncs d*una certaine 
qualité , 6c que dans le lieu où Ibiit Ictliits Hôpitaux', il ne 
le trouve point de telles pcrfonnes , ou qu'il n'y en ntii qu^uji" 




plus utile lèlon lercriis 6c ic lieu , iuivant que 
mire avec deux du Chapitre expérimentez en ces matières, 
ëc qui leront par lui clioilis retrouvera le plus à propos, 
il ce n'tit que dans la fondation nicine il ait cre aucrc:- 
ment pourvu à ce cas, car alors rt.vèquàaura ibtn' que <3c 
qui aura été ordonne ioit oblervé, ouji cela mcine ne ik 
peut , il y domiera ordre le mieux qu'il lui icïa polT*-" 
blc. 

pp.r les r.rxicnnes difpoiîtions du droit ,ainfi que nous 
voyons en la Loy 1 1. au Cocié ut tptuvf, auàunt. iSç. la î,ojr' 
14. du même titre , les Evéqucs aevoient avoir ibin dçf 
lieux pieux , des enfans cxpolez , même des furieux , 
aulquels on donnoit des Curateurs , mais ce qui ncfailblt 
qu'une inlpeéhon de charité , il femble que le Concile en 
vtiiille faire un droit d'adminiftradon. Par le Concile de 
Calcédoine les Evëques doivent avoir l^idminifftatiôn dès 
Hôpitaux , & Maladeries , & nous voyoris même qu'au 

Ïremier Concile d'Orléans le Pape Pelage prît foin d'œi. 
lôpital bâti en la Ville de Lioh par le Roi Cliîldebcrt & 
Entrogote la femme. Maiseri France il lëmble que nous â- 
vons voulu diltinguer entre rinipeil^ion que le» Ewè^Éïk, 



doivent avoir fur les Hôpitaux & radminiitration , fi bic.i 
que le Concile de Vienne en la Clemciitinc. j^jti,i cor.ii,. u ^ 
pourempêcher l'abus des Eccleiîaltiques^qui vouloient j&irc 
des tkrcs de Bénéfices de Tadminiltration des Hôpitaux,vcùr 

■ qu'elle appartienne aux Laïques, & que fi a cauiedu 1er- 
vîce c^in elle étoit entré les mains des EcclelîaftiqueSjils e» 
foient comme les tuteurs , fafTent des inventaires , & en ren- 
dent compte tous lés ans lux Evêques. tt nos Rois com- 
me protecteurs des pauvres , tenant la main à l'éxecution 
des Canons , ont tait des Ordonnances pour, empêcher 
l'abus qui fe faiibit par les. Eccleiialhqucs dans radminî-. 
ilration des Hôpitaux, quilbus prétexte du fervicedivi» 
qui devoir être fait par le Chapelain , les convertiiîbierio 
en tîttre de Bénéfice , iîicine tontre les Laïques qui ic fài- 
1 oient continuer & fe rcndoient adminiltracèurs pendant 

^ leurs vies \ fans chercher.de plus anciennes Ordonnances 
nous en avons une du "zf, janvier. if4Ç. qui contient 
quatre Chefs. Le premier elr Tin jonClioh aux Juges des 
lieux deviiiter les Hôpitaux, faire in vehtaire des titres , 6c 
l'envoyer au Procureur General dans" deux mois. Le fécond 
cit l'injonCiion faite aux Officiers du Parlement de tra,. 

Î ailler à lacorredtion& reformation des malverfations & 
efordrcs commis efdits Hôpitaux , afin que Tholpitalité 
f foit mieux gatdéc, que 11 l'on allègue que ces Maladeries 
"ou Hôpitaux ibîent titres de bénéfice , le Parlement en,çe 
cas pendant la difcufîion du procès fera, régir par des act^ 
miniftrateurs Laïques & donnera une fomraç pour le fer vi- 
ce divin. Que lî par l'événement il paroiffoit que ce fût un 
titre de benerice , il foit préfix &: taxe certaine lomine pour 
le leryice dii>in , & le refidu entiercnient employé àc au- 
nïôné aux pauvres. Oppofîtion formée à i'enregiftrement 
dé cette déclarâriônp-^L le Cardinal de Meudon Ôrand Au- 
mônier de France tant en cette qualité , que, comme Evê- 
qué d'Orléans , & par plufieurs'autrcs Cardinaux c^Evc- 

■ qups & par les plus grands 5ei^eurs du Royaumç. JVrrêt 
par lequel il eft dit que les Evêques , Abbcz , & le Grand 
Aumônier pourront env<^yer un ou deux perfonnages.nota- 

', blés dans la vifîte des Hôpitaux , à la charge qu'ils ne pour- 

i ront ppint troubler les Juîçes dans. Inexécution de leur coin- 

] mlifion , fe ref ervant k Cour ■, après avoir olii les Admi- 

nilîrateùrs titulaires où non , de régler h manière delà ren- 

■ dition des comçres, & ordonne pareillement que fans avoir 
;. égard à l'oppolition des Seigneurs, qui le prétendent fon- 
dateurs , les JLettrcs feront exécutées ians préjudice da droit 
<ic Patronnage, & dérégler parçiUemcnt les comptes après 
les procès verbaux. 

^ ^ qui a étè^coxiâroKi par. les Qrdoxmances des Rois lub^ 
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feqiiens Se entre autres par ceiitMte Châties IX. dl 
d'Avfil I \6 1, cnregiftrées au Parlement pour être 
té par provifion , qui taxeccnrquaranre livres aux , 
njfbratcurs Eccieliaftujucs pour ie fcrvice divin i flC- 
lel'Arrctdu i i.May i (61. que la Cour entend cor 
dre dans cet Eitit les aumôncrics des Abbayes de ce ' 
tue. 

En iffotf. Il y eue une déclaration de Hcnty IV, 
affedtcr les reliquats des Comptes des Aumôncrics j ■ 
derics. Hôpitaux & Confréries Se les pciifipns dcî 
gicuxLaïques à l'entretien des Offideis&iipldatsefl» 
Ce qui a donné lieu en quelque manière à l'Edî;! dé 
&aux Dcclatationsenconrequence;& quivoudrpÉ 
icr plusavant, trouveroir beaucoup d'exemples quel 
cneurs dcputoieni da pcrfonnes qualifiées pour ^i^ 
Hôpitaux qui ctoient dans leurs terres.^ 

Nous avons la vilîtc ftite en i ^ 1 1. pat les Comi 
1. tes de Charles de France Comte de Cliarrres, ." 
avons l'Arrêt du Parlement de Paris de I4î7-'3i"j^„— 
l£ Baillydc Chartres à la Requête de l'EvcquedoQ 
& des Adminiftratcurs tant Ecclefîaftiques que ImA 
la vilitc de i'Hôpical. 



°.1 



SESSION xxiir. 

Tenue le 15. Juillet 1555. 
- D» Sacremintdel'Ordrf, 

r Ra Pol parlant des Décrets faits au Concile ti 
J7 les Ordres , dit , que ce Dtcret fut formé prim 
ment pour roppofcr aux Protcftans qui foûtiennent< 
Ordres n'ont point été infticuez par Tcfus-Çhrîft 
feulement de la Conditinjon & ulage 3e i'Egfifc : i 
t,cndoit déclarer que les fondtions des Ordres ne 
être exercées que par ceux , qui en ont reçu le l. 
de l'Evêque/ur çiuoi feprefentaladifiicultéae fçavi 
fecfoin il y avoit de la puiflance Spirituelle pour 
des adlcs corporels » comme de lire , allumer les 
d'autant plus que c'étoit condamner l'Eglife quidep 

■tems n'employoit à ces fondions que des pcrfoni 
ordonnées, & qu'iiJVroit dimciJe de rellitucr au Di 

,«es trois charges de il-ivir ai' Aulcl, debapiifcr Bç 



■iii- 



P" 

L _ Son 1 E CoNc. DE Trente. _ 

Eper y non plus qu'aux Exorciftesuncfonditjonquel'EgJi-- 
|fe avoic entièrement déférée au Prêtre: l'tvêquede Leri- 
tevouloit qu'on ne parlât poînr de cela , convenant bien 
faae ces fonctions Eccleiïaftiques Tout Ordres & Sacremens, 
mais qu'il ètoit difficile de prouver qu'elles eull^rt été en 
ifâifc dans l'Eglife primitive , le Cardinal de Lotaîne pro- 
tolà ce qui fut fuivi de dire feulement quatre mots de ces 
^ticres , remettant l'exécution aux Evêques 5 i'Archevc- 
le d'Ottrante& les autres partifans du Pape prirent om- 
agc de ce qu'il étoic porté que la Hiérarchie ètoit d'in- 
itutîon divine, d'où tVprétendoit que l'on pouvoir infe- 
JE^ que les Evëquesétoient, égaux au Pape , mais on les 
^pêcha d'infirter en cela , d'autant que les Canons precc- 
rfens & fuivans marquent évidemment qu'il ne s'agiffoit 
^uederOrdievenquoi le Pape ne diffère poinr des autres 
Evêques j & qu'il n étoit point queftion de la Jiirifdiiition. 
■L'Hvcqiie de SulmOne iit ôter une claufe de l'Article de la 
première tonfure ', qui portoit que ifi quelqu'un , iix mois 
laprès avoir été otdonnc,commecoit quelque délit ,il fût pré- 
umé avoir été promu par furprifc -, Se feroit dccheu dii 
iriviicgc Clérical ; comme aufîî dans le Décret que nul né 
'" ordonné fans être attaché i quelque Eglilc. On en 
icha l'Addition des Décrets du Concile de Latran por- 
it mSme que ceux qui étoient ordonnez fut un titre pa- 
monialj fcroient apliquès à quelque Eelife à faute dcquoi 
_ ne pourroient joiiir du privilège. II prétend que l'on 
l'approuvât pas ce que le Concile declaroit que les Ordres 
, hfcrieurs n'étoîenr que des degrez auî Supérieurs & tous 
Tnferable à celui de Prêttife , vcu qu'il etl certain que 
%eux gui étoient ordonnez, dans la |Hireté de l'EgUlé à la 
iônâion ou miniûere d'unOrdreinferieur ,dcmeuroicnc 
«d'ordinaire perpétuellement dans ce même Ordre &que la 
.Iranilation ou promotion à un Ordre fuperieur , ne fe pra- 
* i^uoit que pour la feule nccellîté ou grande utilité de TE- 
'itcf Que de Icpt Diacres inftituez par les Apôtres on ne 
j__'bit point qu'aucun eût étépromû a l'Ordre de Prêtrilë, 
Mon plus que les premiers Diacres de l'Eglife Romaine, 
i^igerontrouvoit que S. Ambroifc avoir été ordonne Eve- 
tanic , S. Jérôme , S. Auguftin & S. Paulin faits Prêtres & 
K, Grégoire le Grand , Diacres fans avoir pafiè par les au- 
itoes degrez. 

'■• Qu'ilétoit difficile de concilier le Décret portant que les 
jfcnaions Eccleiiaftiqucs & fcrvices de l'Eglife fuiTcnt feits 
Béalemenr par des perfonncs promus aux Ordres , avec celui 
Miiî exhortoit les Evêqiies i rétablir les quatre mineurs au- 
tant qu'il fe pourroit. On remarqua que d'un côté on impo- 
'Hit au Pfcue U accclTité d'cctc propie à iuftruîre le ^ euplei 
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* d'jïitrc part on dccUroit<ni'il n'êtoir pas clT^-nael «OTl 
Triïi rc d'avoir cbarfKd'amcs. Qu'il éroit cxiraor.liruitf 1^ 
contre l'iinivcrfiUici.iu Concilc^'ttablitlaiiccciliic'Wiçï- 
vcir la Langue Launc pour eue capables itcsOr-ltt 4. ifii 
t3 ni ciuc cette Lantïucn'cft point cniilaj^c dans l'Alîc ,1'j- ' 
fticMcSc unceraridcpartii-.Je i'Eutopc. 
. OfnitiitrciiirircàtroisClurscoiiEccqui ciitottteimds 
cctt.' S'cnion toi ic haut. les Ordres, Sacrci. 
I. Oi'cls cniloivcntèrrclcs Miniftrcs. 
U. QiicU doivent être ceux qu'on y doit recevolj* 
III. Icsftirtnalitcz requircs pour conférer IcfditsG 
Le Chapitre i. enjoint aui Evéques de leiconfcn 
mêmes s'ils n'en font empêchez par malatiie , ce qui ^Ê 
f timdu par la Conprcfïaiioû des Cardinaux à toute Cetr 
d'enipcclicmrnt lépiiime. 

1.C Cliap.B.jiioûtcqiicIesOrdresSacrez retoni Lonftr.:ï " 
en prcfence du Clergé & desChanoincs qui y IVt ^ ■ 
kz.eclacft tbmiê fur les ancien? Canons qui dct; ■ 
Evcqucs d'ordonner Icnrs Clercs fans l'avis de Li; 
& leconfeiKcment du peuple , comme ilcftmai>i:. 
Canon foiéme, diltinuioii z^.tirê du Concile de i 
ifiÇtefiu fipt coaalwClititBTum Junum CliufoiiBit ," 
tivium aff'n(Hm . o- eonni-vinlUm ^utr/it. Il y < 
ont crû que les Ordinations qui fe faifoienc fan-, i 
' çcmcnt ou l'intervention du peuple étoient al>' 

Cm. t. de "ulles ic'cftccquuciècondamnèpar IcConciJf .! 
SAtf'. L'rJ ^'■■'■l'J cl a prononcé Anachcme contr'eux. Maïs l'Li::... 
' ce le confentcmenc du ClecRclî necclTaire , que U Ji^^ 
I . bain II,a decUtrç nulles toutes les Ordinations i^W^f 

tvcques fans cette cMldition. Ordinatiitm frfeniÙ^^M 

§tmw. II paroît non içulement qu'ils ont toqj^^H 
aux Ordinations, m^Is nous voîons qu'ils îm^^^H 
mains conjointement avec l'Evcquc mr ceux ^fl^| 
ordonnez. N«'< ntgU*irt gtaiiam qm iiti data r/I p'i^^BH 
tiim iTtifefitimr ntunuHtn Prdiiitirîi . dit l'Epîtrc Pr^Q 

I Thimothée Chap. 4,3 quoi l'on peut joindre le Tefiëi 

Concile de Carchage infère dans le Décret de GtU 

Cm. Prtf- Pnsbntr titm erJiamur ififcipttKm iintdicintt t^ Mantriif 

èiurdi- tAfnl IJM immit , ttimm tmnn FTAiiitm ^ui frtftatu adjialt. 

finâ, > j. nui fitat r'Nxra mnm iUim tintunt , l'Efchaiîier a voulu i 
ret de là que J'Ordination des Prêtres gpparrcnoît andd 
mène en commun au Collège Ecclefialtique com^^fl 
vêqiic & des Prêtres apcUcs Prtiiii'fium , mais H^H 
nous apprendque cette impofition des mains n'aq^H 
l'effet d'imprimer leCarailetc de lO'rdre à ceux ^^H 
ordonnez > mais poiu Icui ïEtirei: U grocc ncccwBS 
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Sus. li CoKc. Dt Trentï. 
des Ordres qu'ils avoieiit reçus. 
iVoir de conférer les Ordres cil' tellement attachti 
Ibnne des Evêques , qu'il ne peut en auamc manière 
bmniis à de limplcs PtëtrcS fuivant la Maxime, 
mIEfifctpalU 'frWinii - «an ttt/i ipf(ep'n diltginiiBffiia', 
^^-'efchaffier tâche rft pcrfuadcr le contraire &cite le i^. 
Cation du Concile d'Ancyre en ces termes , Chreftfcfftiii 
)Ha lietTt^Ttibittios am Diaconti triHnutt , ftd au Prlshittru «'• 
•sit»tK fin' pttc'fio Epifctpi vA Lilritit ■• uni/juaqiii e»ricia : 
|Mais cet Auteur eft de mauvaifé foi , car ce Canon eft 
tonçû en cette manière Chor.filtiipu non iiare PTubitiros vel 
tiimtmiit erdinuti : ftd aie PrisHitrît Civitatit fini Lituris Efifeefi 

Mitn» partcia ali^id 'ftu. 
_ I.C Siège Apoflolique a accordé i certains Abbez le pri- 
vilège de donner la tonfure & les Ordres moindres. On a 
flouté fi en les conférant à d'autres , qu'à ceux qui leur j^ 

incibumis, ils imprimoient le Caractère de l'Ordre > '*^* ^ 
■2gnatl rfit , qu'on a diftînguè deux cas , fi l'Abbé qui te- ' "/. * 
h ce Privilège du S. Siège avoir des Réguliers qui lui ^",''. '' 
[ènt fournis , lorfqu'il en ordonnoit d'autres j il ne leur " ' 
pas moins leCar'aftcrc, puifqii'ilalapuiflànce 
Ordre > mais ceux qui avoîent été amfi ordonnez ne 
[Voient exercer la fondliondc leurs Ordres à caufc du 
it de putifance tkjfcirifdidtion dans la perfonnc de 
■'■ qui n'avoir ^ÊmS réguliers fournis à fa Jurifdi- 
]orrqu"il avoitwçfi ce privilège du S. Sieee > corn- 
. Je Concile de Trente a aboli ces fortes de I*rivileges, 
a déclaré la tonfure & les Ordres non valables & qù'cd 
^J&quence i!5 doivent être réitérez. 
'JiP'ew une grande queftion parmi les Théologiens Se les 
"■ ■ 'ftcs,' lîIatonfuteClericalecftun Ordre, les Théo- F'«?'"«*4 
djfcnî cous feuisquc cen'eft qu'une préparation & '""' ''* 
lé 'difpoiîtion aux Ordres. Les Canoniltcs au contraire *'"■ ^ 
ikftl &C foutienncnt que c'eftun Ordre, & que la ton- 'i"-*'" «' 
tinprimc un caraCierc , le Concile de Trente a di- ''■""'"^ "?■ 
' en ptulieurs lieux la ronfure d'avec les Ordres "^f" c'oM. 
ipeurs , mais il n'a point nettement décidé la que- i"- 

. Onâ marqué eii gênerai dans la môthc Scllîon les qua- 
Inçz de ceux qui doivent être admis à la tonlurc & aux 
Pidres. 

n eft dit dans le Chapitre 4. qu'otl ne recevra point à 
6 tonliire ceux qui n'auront point reçu le Sacrement de 
Edinfirtnation. Les Ca-uifies cflimentnéanmnins quecet- 
it ûmiUion n'cft point coniidcrable , & qu'il n'y auroit 
iai de péché en piâtiqiiant le contraire, On peut voie 
UC Ijc même fuJKt là Contlitution de Bohificcquicom- 




ftience , f^tiil^f tpîfcopùs ^ jde af tat. & quaîit. & în tf. 

Antonius Augufttnus a traite dans (on Epitôme /«'îi 
II/?' . lib; 17. des qualitez de ceux qui voudroient être pn^ 
inu^ aux O dres, , ^ . 

L'âge prefcrit par le Chap. 1 2. jpour les Ordres tnâjcuri 
eftde vingt-deux ans pour l'Ordre de foûdiacre , vingt* 
ttofe pour ceiuy de Diacre , vingt-cinq pour la Prétrii- 

fc. 

L'Ordonnance d^Orlcans Tavoit fixé à trente atis, mais 

cela a depuis été révoqué par l'Ordonnance de Blois ai • 
conforrnite du Concile de Trente* 

Les formalitcz requifes pour prendre les Ordres font 
marquées dans les Chapitres cinquième , huitième U 
treizième. 

Il eft difficile d'en tirer aucuneis règles certaine!; , parce, 
^ue le Concile a remis au jugement de TEvéquc laplupai^- 
des chofês qui regardent cette matière. 

Par le règlement fait à l'Aflemblée générale du Clctgfe 
de i^^^. Les Evéqiics font exhortez de figner eux-nàcfflfiî 
les Lerues d'Ordre. 

Par celui de l'Aflembléc de itT^i. ila été rëfoludeoel 

{)oint recevoir lés Religieux aux Ordres , s'ils ne rapoccftSÉ^ 
eurs extraits Baptiftaires , & leurs Lettres des detoie^ 
Ordres. ^ » 

Qae les Evéques feront priezwBhe donner dcS dlmid. 
foires que pour unfeul Ordre p^Blnt l'efpace de quatièi 
ou fix mois, à condition de pratiquer la retraite établi 
dans la plupart des Diocefcs & que les nouveaux EvéqucJ 
feront avertis de révoquer tons les Dimiflbires donnez pat 
leurs prédeccfTeurs ou par les Chapitres. 

Que ceux qui apportent des Refcrits de la Cour <te 
Rome pour être to'-'furez dans d'autres Diocefes , ne fe- 
ront point reçus par les Evéques ni à la Clericatutc , ni 
aux Saints Orcircs , s'ils n'apportent conformément au Cofl* j^ 
cile de Trente , des Lettres teftimoniales de leurs mœu» 
& cnpacitez données par leur propre Ëvéque* 
Voy^z Fevret fol. 407. 

Voyez routes les irregularitez qui empêchent là proffiCK 
tion aux Ordres dans le rituel de Reims fol. 15 1 . & Seq*, 
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SESSION XXIVa 

Jçmç le n* de Novembre 15631 
Dit Mariage. 

FRa pol dit qu'âpres qu*îl eut été refolu dans la Con-* 
grcgation de traiter de la matière du Sacrement cte 
. Mariî^ xon commença à examiner huit Propofitions pour 
ti^avoS fi elles croient hérétiques. 
^ . I . Que k Mariage n'cft pas un Sacrement inftitué de 

pici*7ni^ inftitué par les. hon;imes dans l'Eglifeôc qu'il 

ae confère point la grâce. 

. z. Q^ks Pères &: Mcres peuvent cafler & annuller les 

Mar^3s clandeftins , & qu^lIs ne font point vrais Maria- 
ges, & même qu'il eft néceffaire de les caflèr à l'avenir 
dans TEglife. 

^. Qu'il eft permis au Mari qui a répudié fà Femme 
pour caufe d'adultere d*en épouiir une autre pendant que 
la première femme eft vivante » ôc^ qupt'e/lunç erreur dç. 
éire- divorce pour d'autres caufes. 

. '4- . Qu'il eft permis aux Chrétiens d'à vpir plufiqurs. Fem,- 
flics , Çc que la déiinfe de la folemnitédcsnopcesencer^ 
(ains tems de l'année eft une fûperftition tyrannique ti- 
ccç des payens. 

5. Qpe l'état du Mariage doit être préféré a l'état dc^ 
1^ virgmité , ou du célibat , & que Dieu donne plus de. 
grâce. aux mariez qu'aux autres. 

5". Que les Ecclcfîaftiques 3. qui font dansles Ordres Sa-, 
crez ou les Réguliers , qui ont fait Profcffion folemneilc, 
de chaftetè , peuvent valablement contracter Mariage . &. 
^ue tous ceux qui n'om point le don de contincuicç peu- 
vent fe marier. 

7. Qu'il n'y« a. que les de^rcz-de confanguiniré & d'affi-, 
fiité marqués dans le Levitique , quidoivcnt cmpédier.de.' 
contradter Mariage ,. ou- le rompre quand il elt contrafté 
fans en ajouter ou diminuer aucun. 

8. Que rimpuifïànce & l'ignorance fùrvenuc en contra- 
riant , iont les feules caufes capables de difibudre le Ma.-, 
wagecontradljè & que les caufcs.qui concernent, les Mariâr> 
jges appartiennent aux Princes Séculiers. 

li X 
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Tl laportc ^uc Salmeron Jcfuitc s'étendit beaucoup fluf 
Je premier article , en ne difant toutes fois que ce qui îc dit 
ii'ordinaire dans les Ecoles. Sur le fécond article il allégua 
que le Concile de Florence qui avoir décidé , que IcMsUi 
riage reçoit fa pcrfcftion du feul confentcment des çontnh 
ûans, èc foûcint qu'il falloit condamner pour hérétiques, 
ceux qui attribuent aux Parens le pouvoir d'annullcr loi 
Mariages fur lefquels ni le Pape ni les autres n'ont aucuû& 
autorité , mais que TEglife avoir droit en tout ce qui rc 
garde les Sacremcns & pouvoir augmenter ou diminuer çc 
qui n'eft pas de leur eflence,& qu'ainfi la circonftance d'un i 
Mariage public étant un accident , TEglife en pouvoit dit 
pofer a fa volonté : Et conclud attendu les grands defor- 
dres qui naiffentdes Mariages Secrets 3 àlescafTer&dér 
dater nuls. 

Maillard Doyen de la Faculté de Paris parlant iîir le pa* 1 
micr article , dit qu'il fàlloit condamner ceux qui alffir^ 
ment que le Sacrement de Mariage eft une invention hu-. 
maine . A l'égard du fécond point , après avoir montré 

r ^ n o :, /• ' ]uè diffiCUlté» 

: Se annulkti 
ce fondcDacnt' 
que lïglife ne peut faire qu'aucun Sacrement au/ourd'hujf 
légitime foit non valable au tcms avenir , que l'Eçlifc avoiç 
été fu jette pendant refpace de quinze cent ans, a ce qu'on 
fe figuroit a prcfcnt pour intolérable , que les mariages 
fccrcts avoient été bons & valables dès le commencement 
du monde , fans que pcrfonnc fe fut avi(e de les vou- 
loir rendre nuls , quelque inconvénient qu'il y eût , & qu'il 
ne falloit pas s'imaginer pouvoir emptcher tout le mal 
qui fe commet. 
* N#M * Fra Poidit , que ce difcours plût fort à toute rAflcm- 
Quclonavoic y^ç j^ la première Chambre où l'on dil'putoit les deux prc- 



Pcccs aflein- riagcs fcctcts font vrais Mariages , mais il y eut grande di*. 

biczcBc^uatrc yerfité d'opinions touchant Icpouvoii quc SaliTierondoD- 

aau'^ptopo^ noir à l'Eglife de ks çatfcr Se annullcr , ceux qui nipietf 

fuionsi cha ce pouvoir fe fbndoient en ce qu'en tout Sacrement h 

que chambre, matière , la forme , le Miniftrc du Sacrement & celui qui 

la première le reçoitfont chofcs effcnticlks y fuc lesquelles l'Eglife n'a 

coiiijrcgation aucune puilfance comme étant inltituéçs de Dicu^& difoient 

u^iki^Hf^ que fi après que le Concile de Florence avoir déclaré quck 

V. . - ^ ' • ^u] confenrement desContra clans eft ncccffairc au Maria^i 

on venoit maintenante ajouter la condition du çoofente- 

ment public , ce Jicroit dire que le feul cpnftotcment^ 



'^Vt It COMC. BB TRINTÏ. içf 1 

îS & que !e Concile de Florence ne s'ètoit pas ex- , 

linfi qu'il ctoit néccflaire , que Jcfus-Chriit ayant i 

arlanr du Mariage , ê^tad Dim ccnJHnxi/ i (wjwa »«» 
cela fe doit entendre de loute conjondlion tant fe- 
ue publique. Qu'en maticic dcSacremeni, il ne 
n établir fans l'autoritc de r£cricure ou de la Tra- ^ 
or nous n'apprenons ni par l'Ecriture , ni par la ' 
"""liicai - ■ ' - ■ - 



on. que l'Egliic ait cette auioriié ; mais au contraire 
icion nous enfcipnc qucl'Eglifc ne l'a pas , dau- 
e toutes les Eglifes parmi toutes les Nations ne fc 
nais attribué ce pouvoir. D'un autre côte on di-i 
'il eft notoire que l'Eglife a l'a puîjlànçe d'inliabîli- 

Serfonncs à contracter Mariage , ce qui fc prouve 
egrcz d'affinité & de confanjîuinitè qui empêchent 
lagedoiic la plupart n'ont point d'autre fondement 
Loi Eccle/iallique , que les Papes avoient introduiç 
imcnc l'cmpcchcmcnt du va:u fblcranci d'où l'on in- 
juc la qualité du confentement fëcret &: clandeftin 
tpar la même autorité être ajr>ùté à ces autres empè- 
IS , à cela on répondoit que la difpcnfe pour parenté 
: droit divin , comme nous apprenons de S. Grégoire 
luiieurs Papes après lui , par lequel il eftétably que 
erfonncs qui fe rcconnoiflcnt Parcns, en quelque de- 
; ce (bit ne peuvent contraiitet mariage cntr'cux , que 
is les autres Papes ont limité cette défenle au prc- 
^é , &: depuis encore au quatrième , c'a été une dif- 
çenerale , de même que le divorce en étoit une au 
; HebteUj & que rcnipêchcmeni du vœu folemncl 
cmblabkinent de droit divin & non de l'autorité des 

IpM^ Dominicain , qui étoic du fciitirocnt de ceux 
Stmoient , que nulle puirtltncc humaine ne pouvoit 
C atteinte aux Sacrcmens , ajuûta néanmoins que quî- 
C peut détruite i'ctre de ia matière , peut au!» h ren- 
:apablé du Sacrement. Que nul ne peut faite que 
MU ne foie matière du Baptême , & tout pain de fio- 
le J'Euchariftie , mais que H quelqu'un cérruiïpit l'eau 
onverriiranienaif ; oubiùloitle pain en le reduiCuiï 
kIics ) il fcroic en même icms que ces matières ne 
m plus capables de la forme de ces Sacremcns. Que 
e Mariage le Gontraél civi! eft félon la Loi de Dieu 
Ûexc dii Sacrement , S; quefi uncoutta:5tdcinaiia- 
tïétfuit Se déclaré non valable , il ne peut plus être 
:;i '^ incnt, qu'il ne faut point dire néanmoins 
ouvoir d'annuiler le Mariage fccret, cac 
:i;r autoritc fur les Sacrcmens ; maisbka 
i-Alii"'- l'LL'.c ^"BBtilsr "" contraft de maiiagc fccrer^ 
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' Cette doctrine parût ai fée & facile pour éclaircir Scve* 
foudre les difficultez i. mais Solize Doélcur Efpagnol c^ 




puiifaiicc naturelle de détruire l'eau & le paui 

ïj&ire que cette matière l'oit incapable delaforitie du Bap-. 
^) tjcmè : auffi la caflation des contradls civils appartenant 

aux Loix ^aux Magiftrats Séculiers >&npnà lEgliTe,!! 
felloit par confcquent bien prendre garde qu'en penfant- 
donnera» TEplife le pouvoir (î'annuUer les inariagcs iècrcts. 
on ne le (;lonnât beaucoup plutôt à. la puifTance Séculière. 

Ceux; qui prctendoient que cette puiiTance appartient i. 
FEgUfç croient partagez; en deux opinions , car les uns vou-» 
loient ajnrulUer toua les mai^iai^es. clandedins à caufe des, 
inconvenicns qui en arrivent ^.les autres croient d'avis de. 
caflci; même Ica ipariagespubliçs faits par l^s fils de femil- 
Jç fans le" confentemçnt des Pcres & JMerçs : parce cm'ij;. 
s*enfuivoit dc-U. desinçonv.eniens.trcsrgrands. Que la Loi 
de Dieu commandant d'obéir i fes Pères & Mercs.> coin-! 
prend au^- bien ce cas que les autres y à quoi Ton aJQiU 
toit que la Loi divine donne cette autorité p^ticuliere aa, 
Perc de marier fa tilic; , coipme il fe voit clairement cp^ 
S.Paul II. ad Corînth,^ Cap. 7. &: au Livre de l'Exoec qu'il 
ira PqI^ y a les exemples des Saints Patriarches aux vieux Tcfta-! 
ment tous maric:^ par leurs Pères >, que les loix Civiles onC; 
tenu pour nuls les mariages, contractiez i^ns le confentc-! 




tpit la peine de nullité. Il y, avoit bien, plus de raiion ^ 
puifqu(£la malice hum^me rejhife d'obèij: à la Loi de Dieu 
qui défend de fe marier- fans le confentemçnt de fcs Pcres &, 




que l'Eglife à le pouvoir d'an-» 
nullcr ces contradls & tpus ancres qui font défendus par- 
les loix divines & humaines. Cet avisapréa à la plusgran-i 
de partie des Pcres , & même on çn forma un Décret le-v 
quel néanmoins ne fut poi»^t publié. Cette alTenibléc fiiÈ 
tenuç en Janvier m^^. Au mois de Juillet fuivant.. Ici. 
AmbafTadcurs de France firent lire une Rtquête au roqv 
du Roy tendante à ce qu'il ne fût permis aqx fîl&de fhjnil-» 
le de contracter Marirge ou EpouiaiUcs.fans le conicnte- 
ihent de leurs Per« & Meresa & s'iis l'bntrcprcnpifnt;, qu'iï 
fut au pouvoir de leurfdits Pcres & Ancres ou Tuecurs <rauî' 
torifer ou de ca/Tcr le Çpntrad de Mariage. L'onEiÉmc^ 
Août an commença à tenir ks Congreçâtipns pour opinât 



I 

ÎUr ce fait de Mariage , & il y eut divcrfîté d'avis touchant 
les mariages des fils dç famille , le Cardinal de Loraine al-» 
légua les pafTages de TEcrirure , qui attribiioient aux teres 
le pouvQir de marier leurs enfans , rapportant, les éxem- 

f>les de Mariages des Patriarches Izaac 6c Jacob éc ajoû- 
ant à cela les Conftitutiôns des Enipereurs Chrétiens ^ 
citant Un Canon fous le nom du Pape Evàriïle, un autre 
du Concile deCartage rapôrtezparGraticn; ilreprefentà 
au (S les ihConvcniens qui naiflbient de ces fortes deMa-»^ 
liages. 

L* Archevêque d'Ôtrante foûtint l^opinion contraire St 
flît que c*étoit donner lieu aux Laïques d'entreprendre fur 
les S^creniens & leur feire croire que cette autorité d*an- 
jiullcr les Mariages feroit émanée de la puiiTance Ècclc-* 




r 



gard des inconveniens on en feroit naître de beaucoup plus 

frands par ce Décret en expofant la confcîénce deis Enfans 
la difçrétion & à la volonté des Pères > que fi un Perc 
lie confcntôit jamaiis au Mariage de Ion Enfant , & que cet 
Enfant n'eût pas lé don dé commence > tl fe trouyeroit cx- 
trcmement empêché, de vingt-neuf opinions , il y en eut 
vingt qui furent d'avis y qu'il ne falloit point du tout p^- 
ler de cette matière , les autres ajpprouVerent le Décret 
indefiùimçnt > oii le rétraignoient à l'âge de vingt ans 
(>our les Fils , ic dix huit pout les iPilles^ 

On avoit opiné quelques jours auparavant fur les Marîa- 
;es clandeftins, & il y aVoit eu i^é^. voix pour les caflerj 
c <t. pour les approuver , Se dix c^ui n'a voient point 
Voulu fe déclarer. Le Décret enfin avoir été formé fuivant 
ropinion du plvis grand nombre. Mais, ce grand nombre. 
cjui vouloir cafler les Mariages clandeftins formoit deux 
partis diflFerens dont l'un fùivoit Tôpinion de ces Théo- 
logiens , qui donnent à l'Eglife le pouvoir d^nhabiliter les 
bcrfonnes. L'autre s'atrêtoit à la caflation du contrat , & 
doutant que là prôpofition du Mariiage du Fils de Famil- 
fc donnôit ouverture à 1^ queftion en gênerai de fçavoir , 
fi TEglife peut cafler les Mariages , on commença tout de 
rtouveâu a en parler j le Cardinal Madruce étôit d'avis 
qu'ils ne pouvoient être annuliez Se donnoit à entendre ^ 
qu'il s'oppoferoit même en la Seffion à l'opinion contrai- 
re. Les Cardinaux Legati5 de Varmie , & Simoneta difoiehfc 
là même chôfc , Ce qui fervit encore à augmenter la coii- 
fufion. C'eft que le Père Lainez General des Jefuites fit 
côurit Un écrit par lequel il cbndamnoit la caflation des 
Mariages dûdcftins. bans les Congrégations on répon^ 
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doit avec tant rfe longueur aux rAifons les uns des a^ 

Îue les Lceats furent fur le point d'omettre cet ana 
<5uoi ils ccoient d'autant plus portez , que l'on mît I 
bliquemcnt en délibération fî la matière de la caflact<J 
CCS Mariages cft un point de dogme ou de rcfbnnatfl 
Eniin ce tue l'Evêque de Sulitioncqui propofala ditficii_ 
ic. L'Evèquc deSegovie en Elpagnc paiia aptes i;iy tan I 
amplement jilfic un trés-Iongtiifcourspour montrer ijnVl- " 
le ne pouvoit être mifc au rang des Dogmes pn" 
Dogme doit palier d'une commune voix, & tjTn i 
pofîtion avoitété contredite pat pUifieurs. Ncai! i 
- le plus grand nombre ayant approuvé la caflâtm; i 
ctci pouvoir Érte tenu pour attctc & conclu. L Lvc 
Modencqui ctoit du même avis ajouta, que fi l'o* 
ioir traiter toutes les matières pat voye de Dogmcsa 
Icmoïende ne finir jamais, &d'empcchet tùutc tel 
tiôn 1 parce qu'il n'y avoit qu'à former de la diffîct 
cliaque article , (ï l'Eglifc a ou n'a pas l'autorité fia 
en qucftion. Ce qui Yourniroit iâns doute des arm 
Libertins & ôtetoir à l'Eglire toute fon autorité d« ^' 
n'cft pas raironnablc de définir aucune cho" 
doute fion enale pouvoir. Il Teplaignoit c 
qucllion avoit été agitée par ceux , qui dcv( 
pour indubitable. Plufîeurs entrcrcnt dans f 
Se dirent qu'il ne faut jamais mettre en ti 
glife peut ou ne peut pas fur la maticn 
mais qu'il faur tenir pour aflcuré qu'elle ne r 
de pouvoir pour faire tout ce qui eft utile ff 
(ans révoquer en doute fi cela préfuppofc un 1 
non. Les Légats & les principaux d'entre Ii 
yoïant , que la difficulté , qui avoit été propol 
beaucoup retardé la fin du Concile , Se caufc'" 
fcandale & que les François ni les Ëlpagnols r 
inictcta ce qu'elle fût approfondie étant tous 

riment que les Mariages clandeftins fulTent ani 

s'cmploictetit & ïîient en forte qu'il n'en fût poin 
& il fut arif-rc que non feulement ce Décret lie 3 
point mis avec les Dogmes , mais même qu'il n ai S 
point fait un Chapitre à part , afin qu'on ne crût P 
qu'on en avoir voulu &ire un dogme de foi , niaÉ 
icroit inféré dans les autres Chapitres de rcformatiL 
pour ôtcr encore tout fujet de le croire , on ïèCOK 
Former le Décret, en forte qu'il ne parût point tr; ' 
déffcin de la caflation des Mariages , & pour cet c„ 
le mêler avec le premier Chapître de Reformation rou( 
le MariaM , qui portnir le rétabliffemcnt des E 
nez par Inuoccnt m. & depuis omis Si 
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it le Décret touchanr cccte condition Se les autres 
nables pour donner une forme publique au Matia!- 
ûter en deux mois, comme en pairanr, que lescon- 
faits autremenc font annuliez , Se s'en tenir à cela 
lUtre cxprefïîon. C'cft en ce Icns cjuc ce Chapitttf 
rmc & corrigé à diveriès fois & toûpurs avec ^us* 
Rc &: de difficulté aux dernières qu'aux premières. 
utrcs .cliangcmens on reforma la claufe , gui avoir 
té arrêtée , que la prcicnce de trois témoins feroiç 
nte pour l'entière validicé , au lieu de témoins û3 
jcfanslapreiêncc duPrëcretour Mariage ieroit nul ,■ 
rclevoic beaucoup l'Ordre Ecclcfialtique ; eh Ibûméc- 
a Clergé l'avion la plus importante du gouverne- 
politique Se Œconomique de forte qu'il n'y a pIuS 
icii de faire aucun Mariage, fi le Curé & l'Ev&jutf 
IH de prêter leur alliftancc. 

Pol du , <^ue le nom de celuy , qui a procuré un â 
avantage a l'E^life , luy eft inconnu. Ce fut Fran- 
e Beaucaire Eveque de Metz qui fut Auteur de la 
du Décret comme il eft redij^ dans le Corps du Con-' 
iquelle eft à la vérité fujettc a divcrfes imerprcrations, 
mlTî s'accommode-t-clleà ditfcrentcs opinions. Ce 
lit obligé défaire pour raflcmbler fous une même 

ijui fur agréable à tous , des pcnlecs fi éloignées , & 
Siuames ;Ta minute en aiant été propoféc en Con- 
ion il y eut i î î- voix qui l'approuvèrent & f ûj 
conircdirenc formellement. 

Cririqucs rrouvcronr étrange qu'il fut dit que les 
jcS' clandcftins font vrais Sacremens & que cependant 
e les a toûjouts deccftez , parce que ce font deux 

fort oppoiccs d'être Sacrement Se d'être dcteftablc. 
' feinbtoit encore ridicule que le Curé demande, aui 
Z leur conrcna-ment , & qu'après l'avoir entendu il 
; vous conjoins, &c. Car difoient-il , ils Ibnt déjà coa- 

fans ces paroles , oliilsne le font point , donc il 
ws vrai ce que le Concile de Florence a décidé , gue 
risge eft partait par le fculcotifentciricntdespacnés: 
i-foni) quelle conjoniîtion eft celle que fait le Prêtrd 
âcrlônnes déjà conjointes? Quand te bruit ftitrépan- 
lâ diftiniSion entre le conrràïli'dc mariage ^ le ma-; 
fur icquei éioit fonde le Décret qui caffbit les ma- 

clàndeftins , portant qiie.le' contt3.tl: qtri eft la ma- 
îu Sacrement eft annullé , on eut bien de la peine à 
---"'■■-{'■• qu'il y ait aucune difîin(n:ion entre le 
\L:e & entre le mariage & le Sacrement. 
! ciiloicrvf , que quand bien, même on 
troK que 11; cûBtrîi£l'dcinàriagecfi*uncchofc haiilai- 

K K 
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ne & cirile ftpwèe dû Sacrement , Uguelle peot c 
nullcei lacalTariôn n'en appartiendtoK point au Ji 
cleliafliquc , mais aux Magjftrats Séculiers. 

Poui revenir aux aunes articles qui furent propo/ 

les Chambres. LcPereSoto Efpagnol parla dansla feo. 
de Chambre fut l'article du divorce. Il diitingua prcm 
rcmcnt la conjondion de la cohabitation , & de k C 
pule pour conclure delà , qu'il y avoit trois fortes de 
parations , il foûtcnoit que les Prélats Ecclefiaftiqucspi 
Voient feparer les Mariez , ou leur permettre le divr" 
Tégard de ta cohabitation ^ de la copul pour les c 

Suils jugeroient raifonnables , mais qu'ils ne pouv _ 
onncr atteinte au lien * enforte qUc ni l'une ni l'autcï 
parties n'a permiifion de convoler à im autre J 
OC que la feparation du fidèle d'avec l'infidèle di 
parlé dans S. Patil ne Ce doit même. point entendre i 
gard du lieu lequel cfl indilToiublc contre l'opinion coi 
némcnt reçue. 

Qi^ie l'aauiterc île doit point femblablcmcnt*'c___ 
de la feparation du Iicn> mais Iculement de la copule i 
la cohabitation. 

iur le quatrième article touchant la polygamie , il d 
qu'elle cft comte la loy naturelle, & qu'elle ne pcut-j 
pcrmifc non pas même aux infidèles fujets des Cnrét" 

?ue lî les Pères aiicicns avoicnt eu pluficurs ftmmeSiC" 
[é par difpenfc , & que les autres qui n'avoient poU 
difpentcz de Dieu avoient vécu en pccJié eontmucl. 

Le 11. Juillet on propofa les Canons peu dliïêiéasd 

forme en laquelle ils nirent depuis arrerez : raajs c 

furpris de voir que l'on y condamnoit les divorces p 

par le Code Jurtinien par un Canon portant , que fl 

qu'un dit que le lien de mariage peut être rompu poi 

1 ie d'herefic , de cohabitation facheiïfe , ou d ablcnu- 

' ftée_ de l'une des parties , qu'il Toit anaihêire. Ce C 

avoir été ajouté â l'inllancc du<Cardinal de Lorrain 

[ roppofct aux Calviniftcs , il fut aifcmcnt receu 

au il étoit conforme à la doflrîne de l'Ecole & aux I 
es Papes. 

Ceux qui avoient compoft les Canons s'ctoient alU 
d'ui'er du mot d'anathcme dans le Canon qui traite î— 
votcc pour caufc d'adultcrc , pour ne pas condamnèrl 

finion qu'avoir tenue Saint Ambroifc&plulîeursj 
EjilJfe Grecque. Néanmoins ceux qui croyoic " 
toit (à un article de Foy, iîrciit reformer le Cai 
nonçant anathême contre quiconque diron q_ 
mariafie cft rompu par l'adultère, &que'l'iîù3 
peut contraiiter un autre mariage pendant ^^ 
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elt vivante : Ce Canon teccut encore an autre chani^e- 
Sir. Car les AmbafTaiieurs de Venifc remontrèrent que 
Grecs qui habitoicnt les IJles & les Royaumes de Icuc 
rpublique ayant obletvè de toute ancienneté l'uTage de 
>udiet la femme adultère Se d'en èpoufer une autre , ce 
i n'avoit îamais été condamné ni repris par aucun Con- 
5 , il n'étoit pas raifonnablc de les condamner fans les 
Kndrc , & prefenterent leui Requête à ce qu'il plût auï 
ces d'accommoder le Canon en celle forte qu^l ne Icuc 
aucun préjudice ; les Légats ayant reccu cette Requête, 
firent ptopofer , & les Pères tant par cette conJîderation 
c par les foUicitations de ceux qui pourlerefpe(51: qu'ils 
croient à l'opinion de Saint Ambroife, ne vouloicnr pas 
'on oppofài l'anathcme a ce Canon, rrouverent un tcm- 
rament) qui fut non pas de condamner ceux qui difenc 
c le lien de mariage eft rompu par radultcrcS; qu'on en 
it conrraiilcr un autre fuivant l'opinion de S. Ambroife 
ics autres Percs Grecs , & félon 1 ufape des Orientaux : 
is d^achematifer ceux qui difenc, que TEplife eft dars 
rcur quand elle enfcigne que le lien de mariage ne peut. 
sdiiFous pour le pèche d'adultère de l'une des parties. i 

Ja devoir examiner dans la troificme Chambre la cin- taVcvtia) *1 
^ïix & la fixiémc propofition touchant le Célibat Se le ''*!' 
^iâgc des Prêtres , mais comme on avoic promis au 
rdinal de Lorraine de ne point traiter cerre matière en 
I ^fencc , on palÛ à la quarriéme Chambre pour exa- 
lter les derniers articles touchant les dcgrez de confan- 
rè^ d'aifinitc , ce qui fiit traite phis à" fond dans les 
oéregations fuivantes. On allégua ie grand nombre 
nïbéchcmcns, particulièrement celui qyi naît de Tallian- 
tî>mtueUc concraftce par le Baptême, plu/îeurs ctoîcnc 
vis àc h retranchée entièrement , non qu'il n'y ait eu { 

bonnes raifûns au commencement pour ^ordonner , 
ts parce que les caufes de la défenfe étant cciftes,ii fcm- 
|c que l'effet en. dévoie auflicefltr-, Comme autrefois 
Parrains étoïenc obligez d'inftruirc les cnftns, qu'ils 
lient prefentcz au Baptême , it éroit neceflâire de reté- 
pat l'honncceté Se le reipeâ la grande femiliaritc Se 
juenic converlation qui étoit entre eux 5f de leur inter- 
; toute prétention de mariagd mais depuis l'ufage ayant 
lifout ce qui étoit de réel en cpla,j & le Parrain ne 
t peut-être jamais fa filleule , & n'ayant aucun foin 
'ùftrudion > cette prohibition ne dcvoit phis avoir 

Kfenta auilî que l'empêchement de l'affinité con- 
' '"irnication > & qui rompt le mariage , qui fe- 
(qu'au quattictnc degré étoit caiiie de plu- 
Kk i 



Pot. 



:> ! rrafcr» 



%6o . N.9.T ï f 

^eurs defordres > parce qu'il arrivoicfouvent que Tune çkf^ 
parties fc fervoit de ce prétexte pour rompre fon mariage. ' 
On propofa même de rctraincfre au troiîîéme degré l%pt» 
;pêchement tant de con{ahguinii;é que d'aJSSnité y lecjucl 
ayant duré pendant plufieurs Siècles, ju/qu'au fepticm^ 
degré, fut ennn limité par Innocent III. au quatrième de-^ 

S' re. On difoit , que puilque ce Pape avoit retra^iché xmt 
'un coup trois degrez , on pouvoit bien eo retrancher eiw 




cnquoi on ûvoriferoit l'opinion des Lutheriens,& après uit 
long examen cette opinion l'emporta ,plufieurs èftimoiem; 
qu'il ne falloir faire aucune nouveauté en ces prohibiuoosji 
mais donner aux Evêques le pouvoir d'en diipenfer > 8c 
ibûtenoient que ce pouvoir leur devoir être cpmmis pl&. 
tôt qu'à la Cour de Komç,jparce qu'ayant une plus grande 
connoifTance du mérite du i&it& des caufes , ils pouvoient 
mieux adminidrcr la [uftice, au lieu quelaÇoiurde Roaoc 
donnoit des difpcnfes a dés perfonnes inconnues qui Sou- 
vent les obrenoient par /urprifc , & ne pouvait y feircfc^ 
diligences requifes , à caufe de la diflance des lieux ; ointe; 
que tout le monde étant prévenu qu'on ne les donne ^ 
Rome que pour de l'argent, on eflFaceroit cette honte en tor 
remettant aux Evêques. Les François & les Efpagnols ^ 
foient pour cela tous leurs efFoits \ Mais les Italiens di- 
foient qu'ils n'avoient point d'autre deifTein que de fc fiS^ 
re tous Papes , & de fe fduftraire à robéïffance du SâiïC 
Sicpe , que la difficulté d'envoyer à Rome , & le trâVs^ 
& ladépenfe à négocier l'expédition ètoient litiles en q 
cas dautant que par ce moyen il fc contraÂoit mçinsj dç 
^nariacjes dans les degrez défendus , qu'au contraire on fih 
cilitGit leschofcsen donnant ce pouvoir aux Evêques, toUr 
tes les prohibitions fcroicnt anéanties dans peu de tcmw, 
& les Luthériens auroicnt gain-de-cau/è. Cette raifbii leï 
porta prefquc tous généralement à faire un Êtecret , que 
même nul ne fût difpcnfè de ces degrez , iinon pour cm 
fc très urgente. Apres plufieurs difcours tcilus dans IcsCofr 
gregations. Il fut réfolu de rétraindre la parenté fpiri- 
ruelle , & Taifinité pour le mariage & pour la fornication 2( 
même de régler les difpenfcs dans les bornes que noB$ 
voyons dans les Décrets. . - ' 

Pour terminer le dernier article on fit un Canon oùi| 
cfl: dit , que c'eft une hercfic de croire que les caufes qu| 
concernent le mariage n'appartiennent pas aux JugqSt îç- 
clciîaftiques , ce qui donna beaucoup à pcnfcr aux poli- 
tiques , parce qu'il cft certain que toutes les loix des m*- 
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liages ont été faites par les Empereurs Chréciem 6c quç 
les jugemens de ces^çaufesoncëté rendus par des Magi^ 
ftracs feculiers pendant que les loix Romaines ont été et^ 

Jigueur > comme il paroîc par le Code Theodofien & ju-^i 
iihien & par les Noyelles , il reite encore aujourd'huy des 
Formulaires dans Caflîodore , qui ibnt fby des difpenfes 
accordées par les Rois Gochs dans les degrcz défendus , éc ^" ^^U ' 
tous ceux qui ont connoiflancc de l'Hiftoire içavent afïcç 
^ue'les EcclefiaiUques ont entre()ris de juger les caufes de 
cette nature en partie par comnii/fion > en partie auifi pat 
la négligence des Princes Se des Magiftrats. . 
' On fit un Chapitre pour deifcndrç. ' au Supérieurs dO 
contraindre leuris fujets par menaces &'niaùvais tfaitemen3 
i contraéler mariage \ fous lequel Décret TEmpcreur 8c 
(es Rois étoiént compris y npi;nmçment Cafladore Evèqué 
dé Barcelone s'y oppofa y & dit qu'il n'étoit pas croy^a^ 
j^le > que de grands Princes s'entremiflènt d'aucuns maria- 
ges , S ce n'étoit pour des içaufes très-importantes & pour 
j^ bien public j ajoutant que les menaces & les peines font 
iuiles 8c légitimes , lorfqu'elles font conformes à la loy 9 
ce que conime il Y a des cas où [é Supérieur peut juftc^^ 
ment commander un mariage à fon fu et , il le peut auiS^ 
contraindre par de certaines peines à le célébrer : que fe-* 
|pn les Tbeologiçns la jufte crainte ne caufe point d'aélion 
involontaire & forcée , fie voulpit que l'on exceptât les; 
caufes légitimes Se que le décret fut conçu en forte qu'il 
pe comprit que ceux quî contraignent contre le droit K 
Ip. raîfon& contre TOfdonnance de la loy , qu'il pouvoii 
trriv^r'des cas où lahéccfïîté publique exige unmarlsçe, 
^ que ce feroit contrevenir aux loix divines & humaine^ 
i le Prince ne pouvoir l'ordonner , & même contraindre 
à le contracter , iïcita pour exemple le fait du Pape Paul 
IV. lequel en l'année i ç ç ^. avoir fiiit dcfenle par une mo- 
nition a Jeanne d'Arraiçori Femme d'Afcagnc Colonne de 
xnarier aucune de fes filles fans fa permiffion > lui déclarant 
Qu'autrement le mariage feroit nul quoique confommé , ce 
/^ui étoit une marque du pouvoir qu'ont les Princes de ma- 
rier leurs fujets par la confideration du bien public. Ilob- ; 
tint qu'il ne feroit point fait mention des Princes Se l'on 
ôta du Décret le nom des EmperjL'urs, Rois & Princes: 
mais on ne fut point perfuadédu pouvoir qu'il leur attrî- 
buoii de contraindre leurs Aijcts à contrarier mariage , 
parce que c'cft une chofe /àcrce fur laquelle la puîffancc 
Séculière ne peut avoir aucune autorité , & quand même 
il y auroit pour cela une caufe légitime, oncroyoit que 
ccfa ne fc pouvoir faire qui- par la puifîancc Ecclcltaftique, 
On difoit que Paul IV. avoir agi noaen qualité de Prince, 
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inai5,ftiitement de Pape & qu'il avoir eu raiibn de f 
eettc dcfénfcdautant qu'Afcagne Colonne ctoît un Sujet 
belle j éc que le Pape avoit intcrct qu'il ne fc fortifiât 
dans ù dcfobcïflTance pajr l'appui de (es nouvelles aUiar 
D'un autre côté on difoir que le Pape en qualité de V 
re de Jcfus-Chrift n'a point de rebelles pour caulc ter 
icllc , & qu'on ne doit point croire que le Pape piiifli 
autorité Apoftoliquc caflcr & annuller les mariages z 
ment que par la voyc des Canons & des Loix générale 
non par det Edits ou Ordonnances pctfpnnellcs &pai 
lieres , il y en avoir qui prétcndoicnt que Paul IV. ; 
excédé ("on pouvoir & qu'on ne doit faire aucun fc~ 
des tâitsde cette nature. 

Il y eut encore beaucoup de difficulté fiir ce quels n 
Décret s'ctendoit aux Pères 5; Metes &c autres fupr^ 
Domeftit]ues , qui coniralgnoietit leurs Enfans Si 
înfctieurs, fur tout les Filles à contrarier Mariage,' 
trouvoit qu'il étoit bien i^r d'encourir rcjEcemmunicaiioa F 

?our ce fujet , on propofa pour cela un tcmpcramcni 
coif qu'après avoir commande aux Supérieurs potitB 
fbus peine d'exommunJcation , on ordonna par fort" " 
vertiâcmeiM aux Supérieurs domeftiques dt nepoii . , 
iraindte leurs Fils & Filles à fe marier cenrre leur veÛi 
mais ceux qui Toûtenoienr que les £nfiins font ofalh ' 
Cuivre en cela la volonté des Pcras , diloicnt qu'il i 

Eoint raifonnable d'ôtcr aux Pères le jjo'ivoir qi» 
:ur a donné , & firent tant que l'oç ^reta qu'il fi cï 
point pacte. 

On coinmença le 4. Mars à parler dans la troi 
Chambre fur le ^ . article de la préférence du Mar-ia 
l'état du Célibat , & for le fi. tauchant le Matîaj 
Prêtres ti des Regutiers. Tous démentent d'accord 
ctoieni l'un & rauecc hccetiques , h diflêrcnce qu'il 
cft > que les uns dilbieiw , qu'encore que l'Eirlife dtE 
eût fuivi une pratique coneraire à celle de l'Occidcm ci 
mettant àla Prctriic& aux Ordres Sacrez- ceux qui £ 
matiez , on n'a toutefois jamais permis aux Prctreis 
marier» 8c bien que cela n'ait été ciabli par aucun îj 
n'y par aucune Lo-y EcclefiafWque , mais par EradMw 
poltoliquc,- il falloir néanmoins tenir pour hetctir*" 
ceux qm difcni , qu'il efl: permis aux Prêtres de i 
fans Ce tctrandfe à l'Eglifc d'Occident, & fans i 
«une mention de vœu , ni de Loy de l'Eglifè , ils i 
même perluadLZ que l'on ne pouvoir difpenfer IcsJ. 
de fe marier pont quelque caiife que ce foit. les 1 
difoitint que le Mariage cft défendu à deux fortes âi 
fonncs.j 6c pour deux diifercaïes caufcs. aux Clcro 
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s pat U Loy Eccleliaftique , à caufc de l'Ordre facré SC 

Rcculicrs par la Loy divine à caufi: du vœu folemnel , 
; Îa flcfcnfc qui a été faite aux Clercs fcculierà peut-être 
•e par diipcnfc dii Pape fans y donner atrcimc ; ils ci- 
m des exemples de ceux quiavoicnt étç difpenicz , & 
ïgc ancien par lequel un Prêtre qui fc nlarîoit qutttoit: 
miiliftefe , & dm mariage paflbit pour bon & valable , 
jui a duré jufqu'à Innocent II. qui a voulu que tel 
tiage foit tenu pour nul. A l'égard de ceux qui fonr obli- 

à garder la continence par un vœu iblemnel , ils cfti- 
Icnt que le Pape n'en pouvoir pas dirpcnler comme 
it de droit divin , & fur cela ils aUeguoienr ce qui a été 
■par Innocent III. dans le Chapitre. Cum Ad MeTiajii- 
■ dt p*tH Menaih. Aux Dectetales Ahiit»itf'nprM»(U ji' 
iratfivdiMCivit*iii aJit iji »nncxM rtgmU MùnMth»U kl tonir» 

nit fmmmm PeMtifm pofîit Utwtmm indtdttr* . a quoy ilS 
[koient l'opinion de Saint Thomas & d'autres Do* 
iirs qui tiennent , que le vœu folemnel étant une confe- 
:ion de la pcrfonnc à Dieu , clic ne peur plus retournée 
Kde > comme une chofe confacrée ne peut plus lêrvir à 

ufages humains & profanes, & tous les Catholiques 
idatnnoient Lulhcr S: fes Seiïlateurs , parce qu'ils diîënt 
: l'état Monaftiijuc eft une invention humaine , au lieil 
: fyivant l'opinion des Catholiques c'eft une Tradition 
cdtoliquc , ce qui eft contraire à la prétention que le 
le en puiiïè dirpenfer, 

I y en avoir jqui foûtenoient que le Pape avoir pouvoir 
dlfpenfer même les Moines , car puisqu'on demcuroit 
çcprd »gu'il pouyoit difpenfer des vœux fimples, on 
roit aufli convenir qu'il avoir le même pouvoir fur les 
jûx folemnelsjétant fuivant lespàroJesdeBonifiwrcVIlI. 1 
(iCOUtes les folemnitcz font de droit poJîrif, qu'il eft 
iqr qu'une chofc confacrcc ne peut fervir a des ufages pro- 
ies tant qu'elles demeurent con/âcrécs, mais qu'on peut 
Julâtant la confeCrarion , la rendre profane &; communs 
que par la même raifonunMoine aquil'on ôtelaqua- 
fc de Moine , & la confecration , qui nriir de la folemnitc 
vœu fondée fur le droit poiitif , peut uicr de la vie com- 
me des autres hommes & devenir capable des effets ci- 
te & du Mariage , ils s'appoyoient fur les écritsdc Saint 
l^ftin , par lefquels il paroir qu'il y avoir de fon ttmi 
S Moines qui le marioîent î & bien qu'on crût qu'ils pe- 
oient en cela, le Mariage ne laiflbir pas d'être légitime , 
Saint Auguilin reprend ceux qui les (eparoient. 
On vint cnfuite a parler s'il ttoit à propos de difpenfer 
fPrêtres du commandement du Célibat , ou même de 
,bolir entièrement à caufc duicandale qu'on voyoit arri- 
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H 964 Notes 

^^^^^ vcF cous Jes jours pat l'incontincpcc des Pccties 
^^^^w^ qu'on tiouvoii peu de pcrConiies continences pr< 
^^^^^ta exercer le M inilterc, &.' philieurs rapportoit^ni ce qr 
^^^^^F dé^ntiu pour de bonnes taules le Maltaise aux 
^^^^^K d'Occident, m^tts pour .l'jitcres caul'es mcilicuics 
^^^^^P £)ttcs il fallott le leur permctccc. 
^^^^^v*. Lcâ Lcgau tîircrt blâmez d'avoir permis qu'on i 
^^^^^B fkr cet article , qu'on |u!>eoic d'une itès dinacccu^ 
^^^^^H iequcnce, parce que (îTon pcrmeicoic .lUx Pijêcin.-?^ 
^^^^^B naricr , il'> courncroîcnc iouie« leurs ai^ôtiOns vei 
^^^^^ft retmiies & I-^urs enfins , & écilèroicnc par l'habitudl. 
^^^^^^ïuroicni dans leurs miùfons& dans leur patrie àvtvi 
^^^^^ inic étxoicc dépendance qullsont avccic Sîcgc A{ 
que 
riUvicin Pahvicin dit , que les Tlicolopicns étoiait d'acO 
Ub.!o,ci£i, tous les arEiclespropofez , honnis en deux points i 
■»*4. parmi les Chrétiens toute Ibrre de Mariage feroic 

■t meni qui êtoit l'opinion la plus commune , ou feu 

u les Mariai^s cdcbrcz par le Pictrc fijjvant celle di 
* laumc de Paris> laquelle ctoit détendue par Vigot 
quelques autres, ... - 

. L',iutrc point eft,s'il ctoit à propos d'annuUer 3 
nit les Mariages clandellins , ic que perfonne ne nio 
^U. pouvoir de l'Eglife, c'efi en quoi, dit- il, Fra 
Lnbmpe qui donne un fentiment contraire au jjo 
■Paris &: qui forme une contellation imaginaire dî 
F & Salmcron ; dauiant qu'il ne s'en voit pas une ici 
^ rôle dans Ion avis cnregifttc dans les ailles, & 1'©" 
Modeiic qui étoit prefcnt > dit tout le contraire 
Lettres' qu'il écrit au Cardinal Moron. . 

A la fin on arrêta l'article qui êtoit le plus contcfH 

fui d'introduite la nullité dans les Maiiages claii' 

parce qu'on vovojt les {grands inconvcnicns qui ' _ 

foicntiors que le Mari venant à fc repentir dcroAM 

fecretqiii n'écoit pour l'ordinaire que l'cmpoctemenl 

» paillon dcrcg^lcc , ou defîrant de fe marier avec une l 

■comme il croit impoifible de rnporter la pteufre i 

ptgemicr engai^mcnt , il palToir âcilemenc à un' : 

rMala^e j aufqucl afliftoienr tous les parens & qu 

célèbre publiquement , d'où il arri voit qu'il ctoit çoi 

de vivre dans un adultère pcrpctucU tant pour lacturi 

ttondc ies nouveaux aUiez,qu'à caufe de la preibm^ 

foE' excerne dans lequel n'apparOiffint poinc du pi 

contrat , le fécond croît tenu pour Icjîitimc, c'eft* 

quoy les Ambairadeurs de France oîi ce defordtc èt^ 

fréquent, & plus dangereux prerentereut'uneR.* 

nsm du R07 à ce que les Mariages fu^nfUHgi] 
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Vtmt Salles atidçnnes folemnitez des Mariages rétablies »' 
ou que s'il y avoit quelque fois des raifbns pour ne les pas 
garder ^ <jùe les Mariages au moins ne flmènc point re^ 
. putez leg:itiraes' s'ils n'ctoient faits en la prefence du Prêtre 
Se de trois ou quatre témoins , comme auili que les Maria« 

Îe^cohtradtezpar les Fils de Famille fans le confentement 
e leurs Pères tuflent déclarez nuls , ces fortes de Mariages 
étant préjudiciables aux Familles,& plutôt un fujet dehai* 
ne que d'amour entre le Mari & la. Femme. Mais que pour 

Îemediet à la négligence des Pères aui n'avoient pas de 
bin de pourvoir leurs Énfans » il &lioit prefcrire un cer- 
!àin terme au delà duquel ii le Père n'a voit pas donné une 
^emme à fon Fils > il lui ferôit permis d'en prendre une à 
fon propre choix. 

' Cette demande des ÏFrançois qui a été enregiftrée dans 
les Aâeçr.a été toute tronquée par Fra Pol> lequel ne die 
point qu'ils ont demandé la nullité des Mariages clande-. 
ftips, oçrappr te qu'ils ont requis que les Pères euflènt la 
<lifpoHtion &c le pouvoir de cafTer & d'auroriferles Maria- 
ges de leurs enfans > 2c ne font point mention' de l'âgé 

* 

lur 

loy 

raicroit le plus convenable y qu'il avoit tant de haine contre. 

le rapt , qu'il auroit fouhaité que l'on fit un Décret , afin> 

qull ne pût jamais y avoir de Mariage entre le raviflëur SC[ 

kperfonne ravie, en quoi Tonne tcroit que renouvellei: 

Içs anciens Canons > mais qu'il remettoic la chofe â leur 

difboiition. 

Palavicin prétend que Pra Pol fe trompe fiir le nombre ; 
des avis touchant les mariages clandefiins> parce que les 
L^ats ont marqua par leurs Lettres qu'il y en eut 144. • 
pour la nvdliié 6a pour rendre les perfbnnes inhabiles î. 
Goncrai^er dans cette forme , & que les autres étoient pour 
Cuâjge ancien , il convient que le Décret fut changé Se re« 
(brmp pluiicurs foi&. 

Il dit que l'auteur de la propofition touchant la prefèn-^ 
^ neceflairc du Prêtre à la célébration du Mariage , dont 
Fra Pol feint que le nom lui eft inconnu , a été le Confèil 
au Rov- de jFrance , lequel fit demander par fes AmbaflSi- 
i)eurs la nullité des mariages çontraâez fans la prefence • 
du Prêtre , & de trois autres témoins 5 & bien loin , conti- 
tiuc-t-il , que les^ Ecclefiaftiques ayent cherché à acquérir 
uni nouveau droit fur les mariages Se de s'en rendre les 
maître^ y la Requête des Ambafladeurs François portoit 
que le Prêtre manimûnto ffifHêrit > ce qui eft plus cj[u'une 
fimpte prefence, c'cft à dire la. volonté & l'autorité. Les 
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N O T B s 
Percs MUf maintenit le plus qu'il eft poâdble la liberfê 3li 
cofitrattet en aflurant & afFermiflant la preuve du Ma** 
■ . . riagc , voulurent que le Curé n'y pût concourir au moins 
Palavicink ^^^ ^ validité, quc du miftere, même force des yeux Çc 

des oreilles. 

lib» II. c^. Voyez fes rèponfes aux articles qui ont été repriis ou mû • 
interprétez par Fra Pol fur ce qu'il dit , que plufieurs* s*é- 
toicnt* étonnez de ce qu'on avoir mis pour un article de foy 
que le mariage non confommé eft diflbus pat profêi^ 
fton folemnelle & que cette folcmnitt eft de droit pofiiif 
félon Bonifaee VlIl.Pal^vicin enfeig^e qu'il y a trois opi* . 




'^ceu n'ell point de dlroit çofitif quant à l'effet qui eft de 
jtcndre ThonmiçcoArâcré a Dieu mcominutablement aprè 
qu6î l'Eglife ne peut j^us difpcnfer du Vœu foleinnel; c'cft 
le fentimcntdc Saint Thoinas& de pluficurs autreS grands 
Théologiens* La féconde opinion qui eft aujourd'hui la 
plus commune , veut qu'encore que Içs principaux efictsi 
du vœu foîcmnel foient de droit pofitif & que par cack^ 
qucnt le Pape cri puifle difpenfer , il v a neanmoms dahS le 
Vœu une force qu'il a reçue non de l'Èglifej mais de Jcfus- 
Çhrift ,• qui a donné ce pouvoir à fon Ëglifc pour tomprè 
les inariages noncohfomitiez , &pon ceux qui oh^êtétoh* 
fomniez , dans lefqueli la fçpafatioh feroit plus dùte que 

*" " * " ' avii 

une 

cll^iment qu^elle peut diïpenfer dans les cas particuliers. La 
troifiéme opinion eft de ceux ^ qui penient que le Vœu fi>- 
Icmnel ayant le pouvoir de ronjpré le lieft du Mariage non 
confommé en vertu de la Loy Ecelefiaftiqùe , l'Eglife peut 
auilî diflfoudre ce même lien par des Gonftitutions généra- 
les i on ne doit pas auflî s'arrêter à ce que dit Fra Pol, que 
le mariage quoique ndn.confommé eft im Sacremeht > dau- j 
tant que le mariage peut devenir Sacrement fans êpre encore 
parvenu à une parfaite indiflblubilité , c'eft là la Tradition ' 
de TEglifc & ce qui a été défini par le Pape Eugène , Gré- 
goire le Grand , Jeari XX. Alexandre Iil. Innocent Ht j 
outre ce que nous apprenons des Saints Pères & de l'Ht- 1 
ftoire Ecclefiaftique. , 

A l'égard de la connoiflarice des caufes matrimoniale! I 
que le Concile attribue aux Juges d'Eglife , Palavicin dit j 
qu'aulfitôt que le Mariage à été élevé à la dignité de Sa- 
crement^ il a été de k compétence de l'Eglife d'en )U|^ 
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j &■ validité & par conlcquent de prononcer fur ce qui cft 
' neccflaire pour en connoîure la validité , &: que fi les Prin- 
ces vouloienr fe prévaloir des Loix du Coi'ç & de ce que 
fcs. Papes oni permis tiansTEnfauce de i'£p!i/e pour un 
mojndrt mal , ils pourroicnc encore s'atitibuer rautorité 
■î'iip confirmer les p.âpcs. 

|i|- Quant à ce que Fra Pol écrit touchant ce qui avoir été 
I 4cfini par les Conciles , que les Mariages clandcllins font 
/vrais Mariages & que néanmoins l'Eglilc ks a toûjouts 
'detcftcz, d'où i) lire cet argument que JîcefontdesSactc- 
-ïncns, ils ne peuvent pas être dcteftabîes , la première ré- 
^nfe qu'on y peut fiure c'cft que le Concile n'a jamais dé- 
clare que çelbient des Sacrcmcns , julques là même qu'il 
■▼ a des Théologiens qui le nient : mais quand on fijppo- 
Sêroit que ce feroit def Sacrcmens , le Mariage coijirai^ 
' ^ar celuiqui cfl engagé par un vœu limplc à gaxdet_Bi 
I chafteté , n'eft il pas un véritable Secreracni , fie ccgfp- 

idancc'eftun péché que l'Egliicdeteftc comme tous les au- 
Wes péchez. Ce n'eft pas que le Sacrement foiedereftable de 
<ia nature , mais il peut bien être dctellable par les circon- 
••KancesiJJicitcSiquinelui ôientriende fon e/Tence ; û 01». 
^ poic cnfuitc que dans le Matiage le contrat n'eft point di- 
itftinpué d'j Sacrement ; & que c'étoit un Sacrement avanc 
■la. ï-oy. de l'Evangile comme dans ic Paradis Tcrreftre,6£ 
((par confcquent ,,fi l'Ef^Iife ne peut point toucher à l'un,. 
MUe ne peut auflr, toucher à l'autre , ou qu'en tout cas ce 
Itoouvoitappartiendroit au Prince feculier de qui dépend le 
'tCDnurat comme contrat > à quoi Palavicin répond que 
!■<;« argument fuppofe comme indubitable , ce quieftmoînj 
-lecû parmi les Auteurs , c'cft à dire que le Marine avant 
f 3fei Loy de Jcrus^Chrift fût un Saccemenr. Il cft bien certain. 
■<jae le contrat de Mariage n'eft pas un Sacrement de fa 
i)aoire& fans fon élévation divine, de forte que.rcflèncc 
du Sacretnent 8ç l'eflence du concrat font deux cflences, 
■ diftinÂcs Si (èparccs , la féconde pouvant fubfiftcr indç- 
■pendemment de la première, bien qu'elles foîent prefente- 
ipentin/eparablespar la divine Providence entre ceux quL 
ont érè bapciCex. De même donc que les e^iicces conia- 
«écs font infcparablcs, quoiquediftinftes du Corps deje- 
■ihs-Chrift, & quSine pui/Tmce naturelle peut coiromp" 
jjEsefpeces, bien qu'ellenepuiflêcorrompre leCorps, _ 
■paît par ce moicn faire que IcCorps ft retire ; la puiflaoïl 
ce EcclefiafUque peut en la même manière altérer le conv,] 
'«lac» bien qu'elle ne puilTc donner atscîpre au SacrcmentlJ 
Se peut empêcher par là que cette forte de contrat ne deit* 
nitc Sacrement , comme il étoir auparavant , c' '^ ~ 
^arrive dans tous les empèchenKOS du Mariage ty 






glifc a intfoduît. On ne doit point toutefois conclufc cteS 
que c'cft au Prince Séculier à établir ces empéchemens , 
parce que ce contrat étant dcftiné pour être la matière pro- 
chaine SfC infèparable du Sacrement plus que tqs iâintes 
Huiles pour le Crefme ) le foin en doit appartetiir gtiie* 
ralement à cette pu|f&nce ^ à qui Dieu a coiiimis le foîil 
des Sacremens. 




DECRET 

DE RE F OR MAT ION 

Touchant; le Mariage. 
CHAPITRE PREMIER. 

T JE X T E. 

QUoi qu'il ne faille pas douter que le J!Mariages cland6« , 
ftins concraélez du çonfentement libre & volositaitcc" 
des parties ne jfoient valides , & de* véritables Mariàgef 
tant que TEglife nç les a pas rendus nuls > & qu'il mlç 
par confequent comdamner comme le S. Concile les am^ 
danme d'ànathême ceux qui nient' que tels Mariages, fooc 
vrais & valides > & qui foûtiennent £âufïement*'quc k^ 
Mariages contraâez par les Enfans.de Familjies fans leçon* 
fentement de leuts Païens font nuls , & que les Percs Ôf 
Mères les peuvent rendre bons ouïes rendte nuls ^ la faintç 
Eglife néanmoins ks a toujours eu en horreiu & toûjoucs 
défendus pour de très- ju(les raifons , mais le &int Concir 
le s'appercevant que toutes ces défcnfes ne fervccc plus dç . 
Ûen 5 maintenant que le monde e(l devenu fi rebelle > & 6 
defobèïflant , & confîderant la fuite des péchez énormes qui 
naiflentde ces Mariages clandcftins& particulièrement rfc- 
tat miferablc de damnation où vivent ceux , qui ayant quit- 
té la première Femme qu'ils avoicnt époufée clandeftine- 
ment en époufent publiquement une autre & paiTent leur 
vie avec elle dans un adultère continuel, auquel malTE- 
glife qui ne juge point des chofcsiecrettcs & cachées ne 
peut apporter .de temçdc ^ fi eUe n'a recours à quelque 
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moyen plus efficace , pour ce fujet fuivant les termes dit, 
IConcile de Lacran tenu fous innocent III, ordonne ledit 
iSaint Concile qu'à l'avenir avant que l'on contraifle Ma- 
fÎA^ , le propre Curé des parties contradlanrts annoncera 
trois fois publiquemenc pendant la Mefle Soliciwielle dans 
l^glife ParroiflîaUc pendanï trois jours de Fête conftcit, 
^ft le nom & le furnom de ceux cjui doivent concAdlcr cn- 
KCnbJc , & qu'après les publications ainfi faites , s'il n'y; a 
point d'oppoiïcion légitime , on procédera à la celebrauoix 
Chi Mariage en face d'Eglifc , ou le Curé après avoir in-r 
tccrogé l'Epoux & l'Epoufe , & avoir reconnu leur confen- 
tcnicnt réciproque, prononcera ces paroles , Ejo vos i» 
^dattimanium iminnie , i» namim PatrU . t^e. Ou on fc lêrT 
l^ira d'autres ternies fuivant Tuiâge reçu en chaque Pais: 
Igiaiss'ilarrivoit qu'il y eût apparence "Ôf quelque prefom- 
E^cion probable que le Mariage peur être malicicufement 
lempêché s'il fe fiiifoir tant de publications auparavant > 
^OFS ou il ne s'en têra qu'une fçiuement , ou même le Ma- 
krlage fe fera fans aucune, en ptefeocc au moins du Curé 
°~u de deux ou trois témoins, &puis enfuire auparavant 
[U'il foit conromm», les publications fe feront dans l'E- 
:iife , afin que s'il y "a quelques ctnpéchemcns cachez il; 
découvrent plus aifément ; fi ce n'ell que l'Ordinaire 
luy-méme plus à propos que leiilircs publications 
" omifcs , ce que le îaint Concile lailTc à fon jugement 
prudence. Ceux qui cntrcprcndrpnt de contraâer 
: autreoiicnt qu'en prcfence du Curé ou de quelq^ue 
rêtreavcc petmiflton duditCuré ou dcl'Ordinaire 
■avec deux ou trois témoins » le Saine Concile les rend 
iid'fi'liiment inhabiles à contraflcc de la forte, & ordonne 
•fltic tels coniravs foient nuis & invalides comme par le 
.Stefenr Decter il les callc & les rend nuls. Il veut & or- 
[Borme auili que le Curé ou autre Prêtre qui aura été pte- 
l,fèot itels contrars avec un moindre nombre de témoins 
tOu'il ne prcfcrit , & les témoins qui y auront affilié fans 
lie' Curé ou quelque autre Prcttc,enfcaible les parties con- 
.Ratio^luntes , foient rcvcrement punis à la dircrction de 
■-l'Ordinaire...; Que (i quelque Curé ou autre Prêtre , foit 
■pTr'''Bh"" Séculier , étoir alfez osé pour marier ou be~ . 
■■ÀMvicez d'une autre Parroifie (ans la permiffion de 
^^^»ire , il demeurera de droit même fuipcns , *)urc{u'à 
^^Ipi loir abfaus par l'Ordinaire du Curé çiiti devoir erre 
H^Vt au Mariage , ou duquel la Benediâion devoir être 
PB^Jë. X-S Curé aura un livre qu'il gardera chez lui bien 
IfoiîîncuJementjdans kqucl il écrira le jout ôile lieu au- 
fa^çl cba<^ue Mariage aura été faiç avec le nom des païUes 

Kik& ÙUKÙQS, 
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R E M A R QV E S. 

Ce Décret aéttaccepièpar lesConcilcsPtoviiK 
hthté dans les Rituels , &c enfin l'Ordonnance de 
outorilÈ ce qu'il y a tic plus confidcrablc. Le Pa^ 
ncanmoUhs cajïc les Mamsts des Entâns de Fasû 
fans le confi-'Hiemcnt; des reres comme uivalidcs 
que Cela i'oil contraire aux rermts formels de ce 
fuppo{c qu'îl ne regarde que la dîfcipline & non le i 
il ny autoir point de difficuUÉ , parée que le Coi 
Trente n'çft pas teç6 en tout dans ie Royaume 
ncanrnoxns on peut avec raifon s'ètQnner de ce que 
kment »;afle ces fortes de Mariages , puifquc l'Ordt 
de Henry II. & celle' de Blois n'impofenr pointr" 
peine aux Enfans rie Famille, quiTe marient fans le 
tcment de leurs Païens jufqu'à un certain âge que 1' 
dationiajiilî^lfemblequei^'eflune jurifprudence t 
fondée ni en Loy civile, ni qu difpofition Car 
IJ fhu[ donc examiner fi et Decctt n'til que de fim 
cipline Si de refbrmai/pn. On peut "foûtcnir qu i 
dogme & de dodlrinç , i . Parce que le Concile ië 
terme d'anathcmc > qu'il nV accoutumé d'cmplo 
dans les décifîons de Doftriiie. i. Le terme d'à-'" 
tombe fur çcuitiiui enfcignent que ces Mariages le 
]ides , ainfi tombe fut la doiflrine qu'on enlcigne 
f*lff »ffirm»Kr,il- qualifie cette Dodirine de feul 
qui ne convient pas à la difciplinc , à l'cjKird de laqi 
prononceroit contre ceux qui y contrevicndroientj^ 
il Icmble qu'on ait voulu faire la même chofequi 
Canon ?, de la même Seflîon , où l'on ne fait pas 
l'anathême fur ceux qui femarioient en quittant ' 
micre Femme pour caufc d'adiilrerc) mais fur 
enfeigneroienr , que KEglifc s'efl trompée lors q 
déclaré que le Mariage ne peut être dîfTous pour ça 
dultcre ,& comme en cccy on a voulu condamnei 
drinc des Hérétiques , il fembleroit auflî que danr 
crct dont il s'agit on ait voulu fejre tomber " " 
- fut l'opinion des mêmes Hérétiques, qui ont 
' unanimement que les Mariages des î^'fens l„,_^ 
éroicnt invalides fans le confentcment Tes PareD^ 
fait le Pcre Laincz reprcfenta loritju'on fit ce Deeq 
ii on décidoit contre ces fortes de Mariages, on fefl 
'Jûadé que la Doflrine de Calvin auroitVrevalu j 
que dit le Cardinal Palavicin Livre 22.Chapitreâj 
•peut forrifier cette reflexion , c'eft que M.CharlesJ 
lin dans la Confultation , & Chcmnitius dans ]i~ 
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Concile de Trente ont feit effort pour montrer que le 
Coiicilc s'étoit trompe. Il ne faut pas s'étonner fi on a de 
la difficulté à jdger prccifcment fi ce Décret ne regarde 
^ue la difcipiine i puifque le même doute a été examiné 
id^ns le Concile Se demeuré long^tems fans qu'il paroiiîç 
|quc IW l'ait éclaircy; Le même Cardinal Palavicin le té- 
îpioigneau Chapitre. 4; «LiVrc ii. il efl; pourtant certain- 
lelon le même Auteur & felonFra Pol > que Ton avoir fait 
Hn Décret auparavant i.ainfi que le Roy de France Tavoit 
)demandé ^ par lequel 6n declaroit invalides les Mari^eâ 
des Fils de Faniilie fans le confentement desP^èns aupa«« 
iravant dix-huit ans à l'éprd des Filles. Et cela fuppofèi 
jpeur-on dite que le Concile eût changé un dogme en fi peii 
Ôe tems , 8c pris une refolutioh toute bppofée ? Ce ne feroii 
^ dé même à 1 égard de la difcipiine ^ cette reflejdon eft 
confirmée i far ce que dit le Cardinal Palavicin , que lé 
Condlé n'a point voulu établir de dogmes quand lés voik 
fcwient partagées conformément à 1- ancienne Tradition i 
tcil eft a croire que IdrS de ce Décret 5 il y etit ufte grande 
tentrarieté de fendmens ^r.ê$ ce qui s'étoit pafifé aupara* 
Vant : Et de feit ^ le même Hiftorieh demeure d'accord 
qu'il yen éut^^o; <qui* refifterent.i Livre 13. Chapitre fi 
fiuim. io. ajoutez à èela'> que Ton trairta dans le même 
incile là qiicftion de fçaVoir fi Ton qualifiroit d'herefid 
hérétiques ks opinions & les perforiries qui feroient op** 
bofees au contenu dans les Chapitres 3 tout de mêiiie qu^à 
Se qui avôit été décidé par les Candns > ce qui np fut point 
terolùi èc cetHiftorien dit > ^s$d de hâs mamtiàmflêntêmqaê 
C^nâUmm nm efi hébitumy il ne feut jpfâs jpretendre que la pro- 
iionciation d'anathême foit une marque d'une decifion 
dogmatique , puifqu il y a un très-grand nombre de Cbn- • 
tUes qui prononcent ^nfi en matière de difcipiine \ l'anà» 
thème n eft pas dififerent de rexcommunicatiôn y & de 
feit le Concile s'eft fervi de cette dernière exptcflîon datia 
là Seflîpn 14. Chap*^. contre ceui qui commettent le cri- 
me de Rapt 9 & dans la Seilion if « Chap. 9. contre ceux 
qui fê battent en Dueh 

Pour finir cçs réflexions on peut (bûtcnir fuivânt la dif- 
pofition de ce Décret que ces Mariaiçes ne font pas nuls ,' 
-{niilque le Décret à été accepté par *lçs Conciles Provins, 
ciaux de France tenus depuis j qu*il efl même inféré" dans 
les Rituels , & que les Ordonnances n'ont rien dit de con- 
tiiaire &C fe termine à l'exlieredation , Iprs même qu'elles 
déclarent les Mariages clàndeftins invalides , on pour r oit 
* tncme prétendre qiic les premiers Arrêts qui ont été don- 
he^-firr cette matière , n'ont pas déclaré les Mariages in va- 
iîdes precifâtnent pu le de£iut de confeUtemcnt de Parens» 



mais parce qu'il s'y ètoic rencontré quelque^ circràftalii 
ées de clandeftinitez y ou que Ton ait coniideré Tengï^ 
ment des Etlfkns de Famille dans ces fortes de Mariages 
comme un cfit^t de Rapt » qui eft un ein^hement Cano- 
Aiqûe & Civil. Monfieur Scrviri dans le Plaidoyé qu'il ft 
le 12. Juillet i6ou dit qu'avant l'Ordonnance de Blois 
on tenoit dans le Parlement ces Mariages pour valides. 

fiftêmd fiedkê 0» Sacramtntlkfh y dC qu'oh n ofoit leS déclarer 

invalides , niaiJ qUe depuis l'Ordonnance de Blois qui â 
autotifé le Décret du Concile de Trente , ce Décret ayant 
pafle en Lôy & Cônftitution Royale on li'a pas fait diffi- 
culté de prononcer fur l'iiivalidité j Or il eft confiant que 
le Concile Se l'Ordonnance rie déclarent nuls les Mariagd 
qu'a caufe de la clandeftiiiité bu du Rapt > 8c ainfi tots 
qu'on a comniçncé à juger que ces Mariages étoient nulSi 
on s'cft fondé fur la clandeftinité qui eft autorifèe comme 
Un empêchement dirimant par le Concile de Trente, & î 
l'Ordonnance de Blois renouvelléc par celle de 16^9^ 
Comme il y a cû des DoélcurS modernes qui ont douté de 
la puiiTance que le^ Roys ont fur le Mariage ^ qui ven* 
lent rétraindre leur pouvoir aux feuls eflèts civils Scm* 
tendent que les Princes ne peuvent rien établir ou.cmtw 
feer en cette matière fans 1 Worité de l*Eglife i il fâdt voir 
les raifons fur lefquelles ils fe fondent; Ils pof ent pooT 
premier principe > que le Mariage eft un Contrat & un Sa^ 
tremerit j & qu'il eft tout enfèmble Contrat & Saetci'- 
tncnt entre les Fidèles qui fe marient avec les Solemnitea 
requiics, & qu'en ce cas le Contrat n'eft point diftinguéda 
Sacrement , puifque Jefus-Chrift ne feit que répandre ùt 
grâce fur la convention du Mariage ^ eti rendant furnatuid 

• & Divin ce qui n'étoit que naturel & humain. Que k 
Mariaflfe qui eft contradlé entre des infidèles n'étant point 
élevé à la dignité d'un Sacrement^demeure dans les termes 

d'un Ample contrat. 
Cela pofc ils diftinguent trois fortes de Mariages , Itgt* 

tèmum t: ratum , legttimum (jr* ratumfimul, 

Ugitimum entre des Infidelles qui fc marient fuivaht les 
Loix de leur pays. 

Rmtum entre des FidcleS qui fe marient fans obfcrvcr 
les fotmalitez prefcrites par le Décret Civil , ou par les 
Ordonnances du Prince. 

Le^itimum ^ ratum ftmul entre àcs FidéJcs qui ont con- 
traâ:é Mariage dans les formes requifes par les deuxpuif- 
fànces EcclefiaftiqueS & fcculicres. 

Ils difent que le Mariage eft diftingué du Contrat >con!«' 
me l'effet de fa caufe , que le Contrat paiîc,mais* que te 
Mariage ou l'obligation de cohabiter enilcmUe fubSlle ped« 
dant la vie des conjoints. Qu'U 
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' Qu*i! y a deiiôt fortes de contrats de Mariage Tun du droit 
des gens 9 qui eft commun d tous les peuples , Tautire du 
jDroit Civil 5 lequel eft propre & particulier à chaque Na- 
tion ; par exemple parmi les Romains lorfqu'un Fils de 
i^mille k marioit fans le cdhfentement de ion Pere> le Ma- 
riage Ctoit nul •> injufta Fx9r , in] ufii Uberi , nulU des > comme 

li'éftoit riêanmôins Un véritable Mariage fuivant le droit dc9 
^ns , les Jurifconfultes difent qu'il ètoit foûtenu putli^m 
utilstsik conumfUtiont , & quoique la femme fut inju^A Vxcr^ ^*"^* ^- 
rlle ctoit *y«r» rxft ^ & le matlen cas d'adultcrc ,.la pou- t*ic,^'^'*"' 

VOijC accufèr jurt Métrisi-. 

. De là ils pàfTent plus avant & fôûtiennent que J. C 
Ayant voulu communiquer fes Sàcremcns non a un Etat 
particulier > inais à routes les Nations Se à tous les Royau- 
ines > pùifqu'il eh a cbmmis la difpenfation à fon E^fe il 
faut necefTairement que fon ihtenuon ait été de choiiir le 
Contrat de Mariage qui écoit commun à tous les peuples 
pour relever à la dignité d'tih Sacrement \ que le contrat 
me Mariage qui eft du xlroittles gens ne dépend pas moins 
de la pûiflànce Eccleiiàftique , & que TEglife lui peut im-« 
primer telle forme qu'il lui plaît independemment de Tau- ' 
mité du Prince » qu'autrement ce fèroit confondre les 
oroits de ces deux puifTances qui ont toujours été diftindtes 
fc fêpatées >» &. qu'ilappaïiieht à TEglife de faire un Sacre* 
iiaent de ce contrat , comme il app^ûent au Prince de le 

£iver des effets civils -, lorfqu'il n'eft pas revêtu des fo-, 
tnnioefi: prefcrites par la lok . . 

. Cela fe prouve pair le Mariage que TE^liCb a accordé aux 
Serfs qui font feulement capables dû droit naturel , fur le* 
quel les maîtres n'ont eu aucun pouvoir ^ Se çarmi nous 
pai; le Mariage deceust qui ont été condamnez a niort^ oir 
oannis à perpétuité , lequel eft approuvé par TEglife & in- 
xionnu aux loix dautant qu'il mffit d'à Voir contraélé fé- 
lon le droit des gens pour recevoir la grâce du Sacre- 
ment. , . 

. Si c6s ï)o(^eurs conviennent que nos Rois ont la puif- 
fynce d'établir des cmpêchemens qu'on appelle dirimans , 
ils s'expliquent & difent que les empêcnemens tirez du 
JDrpit Civil ne r^ardent que les effets civils, le doiiaire, 
le don mutuel > Tetat dels Ên&ns pour être habilçs à fucce- 
dcr 3 dont la^connoiiTance appartient aux Magiftr^ts feca* 
lifts. OueiirQnprétendoit..q!iiil^ s'étendent auuî aux effets 
jlbirituels , il feudroit s'addrieflcr au Roi pour les difpenfes 
6c hfs legidm&tions in s^irittêMHi > que le Pape ne tien- 
droit te pouvoir que 0ar pciviiêge > Se là puiuance fecu- 
Jiiere en étant maîtreue >la tetireroit quand b0n luy fem-t 

"" " " MM 



Qu'A nV a que les empêctièmens que TEglifc âjj^rôùVe 

3 ni rendent les Maria^ nuls quant aux, cifets fpiritucls^ i 
c qu'elle feule doit coodoîtrc « difpeilfet de ces enipê^ 

tichemens. » ^ . . 

On ajoute pluficurs exeitiplès pour confidnèr cette do- ' 
iftrine ; qu'il eft vrai que 1 Empereur Louis a {Hndnon^ 
îcê la diflblution d'un Mariage , & ihêrtie donné Utie difr 
penfe à des perfonneS de grande qualité pour fe .'n^ier'i 
Goldaite râportc ces ades^pajcihi, les Gôrtftiturions Impw 
mies 5 mais que cet Emparait, étant . pQur lors tout à tm 
ftparé de TEglife de Rome.) il employpit toutes chofci *, 
pâur déplaire au Saiiit Siège .^,.& ayant bipn i>rcVfi que i 
tette cojiduîte parpifTant ijôuvclle/eroit. mal teçûë , iï â 
tcrire Marfiliusde Padouë ce Qccan fioiit }ufti£er ce qu'A 
àvoit fait , cependant. Clcàicnt IV« quî éftS^t ibrt imo* 
ieté fe plaint de ce que l'Empeteùr avoir dej^ fencîmenil 

eu Cathodiques touchant le Sxtcttitïtc <Jc Mairi^ge V !& Û 
ime <on entreprife fur cette ûu|defç'> qU'dnfibh nepeyC 
Raynaiduï ^^ ^^^^ ^^ grand avantage de iWeniçle. de cet Emw^ 



Dum t^ ï^r i *^^^ oppoie i un grand nombre d^aubrcs qjû iétablif- 
fcnt le pouvoir de l'Eglife dans ces occalions> ScfeôM)! 



pouvoir 
ve feul depuis le lems He CadSodote jufquVui qtiatoniânà 

fiecle» • • ^ ' ÎL ' r ^*\\ * - •■ ■ - oi'" 

Tom. lu pa^ Que Hincthài Ârchevêqtie de Reims dans leis tépimà 

\nt du'iTâ faites fitt les doutes c]uW lui avoir propofcsft toa« 

chaht le divorce de Lotlàaire & de Tetberce r^rte ad 
Fait qui eft coniSderable de rEmpereu):, Louis le Deobli* 
naite tenant les Ëtaits dans fbn Palais d'Attig^y \ ime ftm- 
me de qualité s'addreflàà l'Empereur pour fe jplakidte de 
fôn M^ De iiHièmfdM inh^êfiit.intir fi &,,t^irumlmum^ 
lïn^pereur l'a renvbiaà l'aifllhnblièdés Ev^ùes'quinireni 
tf a VIS que cette matière fût jugée par les Nobles qui étoienc 
mariés y pouvant plus fàcilemçnt terminer cette cbbtefta» 
tion&en fuger lelon lesLoix Civiles s icette d^rencefii 
fort ajpréable aux Seigneurs ^^ voiaftt.qu'oh leur laiflbitie * 
jugement de ces ^rta d'si&àxc^ > c'eft pôutqu'oi lEiLoc- 
iBar dans le même Traité pog. 7 ^ i; remarque qtîc les Sei^ ! 
jgneurs qui dévoient porter juj^ment de ce quis'étbitpaflé ' 
entre Lothaire ôc fa Femme ,i&oient plus propres à entbii^ 
hoître que les Evcques 8c avec pluls de êkihtéi MêUmm^ 
tis & àtmt fit fifiirê. & tîtêuHM mariisli àh rMêfikèt difufè 

EAvaUbunt ntvnm îMmgd^fimlihifiMàttdMmm FAwâwfMh 
fit pofpi €4neifit9. 

Ces exemples , diictit-ils , hè pltonVenfc aubfe ckofe ^ fi ce 
tfeft que lorfqu'il s'agîfToit d^impuMance , & de quelques 
' chofeis femblables , qu'on pouvoir ^adrefler aux perfon- 
tus màiKi pat l'Ocdudu Jhclr^fOfBÏxâ^^ 



Ifmect fe phis^nnêternenc s'informer de ces imâeresqu^, 
les Ecclefiailiques^ miis que cela, ne prouve pas qu'on Mi 



s'açldre/Tf aux. Evcqucs pom: Ici. autres.aflàircs qui.regar^i 
denc. ce SctcremenCjL quoQ étoijê fl accpummé apercer left' 
œocèftaâbns. touchâînt. Içs Maiiages, aux Evêqu^, qucr 
1 Empereur y avpiç renvQjjè çijlfc la 5, quoiqtfcflc ue pue, 
{ias.nponétementêcçe difcut^ pat des p^rfoones qui vi^: 
vipicnt danç la cootineape > ce qu^ , juftiue qu^on avoir ac-.* 
cpi^umé de juger ks.auixes difltsens dansl^Eglifê. Que leL> 
divorce dé tochaire & de ià Ff mme ^t lexaminé & jug)6^ 
dans^plufieurs Côhciks,& même par les Pape», que I^qjo^ 
voit-que l'ou porta dans un Concile l'af&ire d'un Mariage .t 
racre Etienne & la Fillç d'un Conite x & que les. EvêqucSj^ 
de ce Concile confalterenc Hincmar iâxJievjgque dcf Reims ■ 
ic les Ev-êques defa province 9' qui furent; d'avis quieloî 
R07 avec les Sekineurs pacifiât & empêchât par fou auto* 
r|té qu'il ne fe â pas de y!iol^nce , 6$ que les Evêques ji^- . 
œroidat cette aiBûre fçloa IpuÇàçpus,, Er ht^ni dtêi^m, ft«r . ^ 

€um wtM^jnMibm ipiir iiir0s moïses pacifiçdre ffipctiret : vos aij^ ^^ J^' 
um EpifcûféUp^ iuuriiMtê éi^CMiMifif^ dtfiniHm» #4(w dirimetty é^ -^ 'As^ 
MdâibkHm^ittqkÊfiAuhftm têrm^fÊnff^ fi$tdia$k pirdu^êtf^ ^ ce qui [^*. L . 

fîdt vçHr4'«6ge de l'Eglife de France encc que Içs Eyê^ n '" * ' ' 
ques jugeoient., & ce qu'ils . ne croy oient pasiû>nnèteméntv 
pouvoir juger dans,ces,contëflationi Que ce paflTage prou- " 
vjc bien que lors que ks. Evêques. dansTe&Ec^ts d'Attigny';' 
déclàrcm:qa'ilsim|H>CéroientUp!;ni{ence> iiî cette Femme 




ckrEglifedâns lès Mariage&.aimpofa: la pénitence icem^ 
qui.né s'ycrpicntipas comporté avec l'honnêteté ^Ja pi^>, 
£^lÎLâà:ence œovenablês a ce Sjicrement; puifiiue Hinc^' 
lôar.âs ]ès£vêques4e & I^oïûnce font, d'avis que leCoor!^ 
càlç tcrndne Taffeirc quictoit Jpropofée 3 E/>i^^^ tmoritMf- 
^Cm^àmiù^ 4tfnium,i >^ ces. mêmes, Ëyêques:,^ feconnoî^ïenc^ 
qu'il ji^a,des choies dans ies Mariages qui font Civiles ^.^ 
loue ils ^neic activent pasmêler ^&î qu'il y ea a d'autres.* 
qui doivent être réglées par la^ Jurifdiétion Ëcclefiaftique »/ 

Iwauim^mhil d$ ÇMlp^fudiâe Cfijsfieûgnù§r§t mn dihemut tffêr^ 
H^m H€Ufrit mifnorU bfjtvitir Huiui Mdmonttê, * 1 

Que le Concile de Lat;ran,fous Jiinocent IL Canon 17» 
dtcTes Loix.des PsinoeScpoùi; imipèpiiyer les Mariages des 




tes iniprouve > qu'aindicm p^ut inférer que les deux puif- 
CatKesomcoijcouruà cjc^ir cctemgécbciîiient^ que le IVï-y 
Concile de Jlj%c|4n Canon f o« tçjoaiDt.les dégrez dç çoa^s 
' ~ * * Mm 1 ' 
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iinpiînkÊ au quatrième degré ,& que le ConcileaWl* 
Juadé qu'il pouvoir faire ce changemenr de cette n " 
âion>au Ueu<]u'avaniccDccrer on étoit ohUf^ d'o 
ver la Parenré jurqu'au fcpricmc degré , & on rèv 
(outes les Coiiftîtutions contraires à ce Règlement i 
qu'elles piiiiTeot erre, qu'il cft certain que perfonnc^ 
sert oppofe à ce Canon, il a été reçu dans toutes lesÊ 
ïcs d'Occident , que les Pfinces ti'oiit pas accuft ce C 
d'avoii entrepris , l'iifajîc gener.il cte l'Enlifc de[ 
Concile cft fondé fur ce Canon , qu'il fèmbic que ce 
peut rétraindre les empcchcmensde Mariage &quid.. 
connu pour avoir ce pouvoir , peut aiUU être réputé £ 
avoir quelque parr pour les èrablk. 

Qu'on ne peuc douter de cette vérité aptes ladi 
fbrmeUe du Concile de Trente au Ganon 4. 5eff. 14; 
qitit dixtrit Elcitjinm naa fouâfft catt^ituin imfeiimtatm. « 
Hfainmàirimintia vil i» aliu ce»^UMirii'a ir-uffi. tatthrai 

Que cet article étant parmi les dogmus , c'cft un asiicle 
f oy qui eft reçu dans ce Royaume avec tout ce qâi e(E 
doiitrine. 

Quecette autorité acte iî reconnue, que le Roi de F 
ce ne fit demander au Concile de Trente qu'on dcch 
Mariages des £n&ns de Famille cbntrai^ez fans le ci 
temeni de leurs Parens , invalides , que parce qu'oi 
pcrfuadé que l'Eglifc y avoir quelque pouvoir. 

Que rOcdonnance de Blois&l'Eclic de \SoSi. o. 
poielcs mêmes peines qui font ordonnées par les Cand 
qu'elles fonr fondez principalement fut les rcçles d" 
giikfdc qu'ainlî on a ctù que l-'autotité de TÈ] "" 
neceriàire. 

El qu'enfin dans le droit d'Orient on trouve plu 
tépontes & rcMiitions qui onr été faites fur le fei 
Mariages dans IcrqucIJeslcs deux Puiiiànccs ont concoi 
l'Empeieur s'y cft trouvé , &lciienat avec le Patria ' 
Jcs Evêques. 

Pour Élire voir combien cette Doifïrinc eft opi . . . 

ftntimens du Parquet 8c à refpritdu Parlement ,11 i 

de rapporter ce qui sVft paflè au fujct d'une Thcfc £i 

• nue en Sorbonnc , comme il a été inlcrè dans les F 

du Paiement. 

Dit kî". Février 1^77. 

MONSIEUR LE PREMIER PRESIDENT. 

CE jour les Gens du Roy font entrez & ont dit que H 
vant l'Arrêt du . , , . dernier , ils auroienr ^t i 
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|b. Gaflon ChamiUard Doaeut en Théologie , Syndic de. 
to. Faculté, 8c M. Jacques l'HailIier auflî DoÀcur en Theo- 
k)gîe , de Ce trouver en la Cour,& qu'Us étoient au Parquet 
les Huiflkts:& à l'inflanc ayant été mandés, M. le Preinier 
E*refident leur a dit en pteience des Gctis du Roy , que la 
[Zouravoic fçeu,quoi qu'un peu tard , qu'il s'étoic Toû- 
Senu une Thefc de VeJperie en Sorbonne k 8. JuilleE 
(«■7 f . dans laquelle contre la Dodrine de l'Eglife , fauto- 
ritc du Roy j & l'opinion ancienne & perpétuelle de la 
F^cuk-é de Tlieolpgie, il y avoit des Propofitions'qui 
rêmbloieht induire que les Princes Souverains ne pou- 
i«>icnt pas fiire dans leurs Etats des Loix &des empeche- 
mens dirirnans'dans les Mariages , que la Coiu les avoîl 
rhandcz pour s'expliquer Air uiîc Doctrine R contraire à la 
Incité &c à la dicnité de la Couronne. 

Lci-lit M.Gafton Chamillard aptes avoir dpnne quelque, 
ï fi te tprccation aux termes delaTliercj à déclaré tanrpoiir 
Loi que pour ledit rHuilllerprefcnr, que ledit THuilliec 
en conipofantfaThcrej&iuiqui parloitcnla_ foufcrivant 
CommcSyndic , n'avoir point eu d'autre dpdirinc, que celle • 
nue IcsConciles généraux leuiavoientenlêignéetouçhanr 
El macicrc du Matiagie , fans prétendre déroger à l'autoritfr 
tai'ils reconnoiflcntâppartenir aux Princes Séculiers de de- 
ictarer les Mariages non valablement contrattcz , lorfqu'îls 
Éont été fàirs au préjudice des Loix Civiles & des Ordon- 
inancesreçfKSdans leursEtats. 

I Après laquelle déclaration M-. Denis Talon Avocat du 
IRoy a dit. 

Meflkurs la Thcfc foùrenuëpar Jacques l'HuilIicr dans. 
jrAiïtedc yefperiedu 18 Juin 1^76. concernant ce que les 
"Canoniftcs appellent dirimans du Mariage efi: contraire à 
l'autorité du Koy & aux droits do la Couronne , 5c détruit 

tacitement toutes les Ordonnances tant anciennes que mo- 
M&rnés faites iur cette matière , Se les Arrêts qui le tendent 

TOUS les jours en exécution de ces Ordonnances , elle atcri- 
[ÎJUë indiftindleraent à rEgliiè le pouvojr de mettre des 
himpêcbemens qui annuUent les Mariages. Si cette Propo- 
L£tioneft tolerèc de la manicre qu'elle eft conçue dans la . 
Qb|^,on dontteroitàr£glife.,c'eftà dire aux Perlonncs 
^^Kfefïiques , aux Papes Se aux Evéques, un pouvoir . 
^^Bn moins indJLreâ: de iithe des Loix Civiles qui ren- 
^^Br ks perfonnes inhabiles à comrader Mariage. Car . 
WBimieles Mariages par leur nature, par leur objet &^3r 
fJaa fin iont des Contrats Civils,aum ne peuvent-ils être. 
^faa blis que par une puiffimcc Souveraine. Rendre ce Con- 
^■Ctçgitinie ou invalide , rendre les perfonnes qui contra- 
^■^Wlûles ou inhabiies au Mari:igc > c'efl: l'c^ct d'un 



pouvoir Souverain fur lé temt)orel. tl nV a i^ne le leftift 
^eur ou le Prince qui donne la force aux Contrats fir qi^ 
capuiflc pronoQ<^..la validité ou la nullité. Si donclx^ 

fuie reprefemëe p^ les Conciles y par le P^ape & par les^ 
Ivêques ^ le dtQit. d'ècablii: des cmpëchjemens qui annul- 
lent le M^iage V^e'Ue ai^r^ le pouvoir de Ëdce des Jtoix 
^vilés-quriegardènt purement le temporel a ce qtu eau-' 
ieroit iin renverfement ^ ùnq cçùifuiion deîi^ PtuiTancei^ 
£;icclefia(|iquesi, 3 èc Séculières^ A-t-6n jamais douté que. 
les fimpe][eur$ CJ^çti^ns. n^ayent été les^ Maîtres! Socive-. ' 
xains &; hst (è\xU luges des conditipns^qui peuvent ■ valider. ! 
$c at^uiJUei^ii?^ Mariages } N'eft>çe pas rÉmpereur Théo- i 
dpfe quia publié nulsl^s M^iages. entre Im Çouiios X^et^ 
xqfiûns,^'o|)lcte qy^ nou^^en ayons les, Lôix '; les i^iilorjeas j 
let^t^iis^p^^rémoigna^ de cette y^riié 2 S«. Atnhçoife. ! 



i>e rendçijt-ils^p^^ 

q^ ^^9» <|iir àsn^s. de cet ISmpeceuM^ dans ia Lettre à Pacêrme 
siBieonnoiu'e^c de cetteXoy prohibitive \ il tjattribuë aa,j 
peuv;P^de ce Prince *. & non à celui de lîglife,^ Thtêàtfim\ 

Impêfjuar^ iitism' tf4n»s pMtrtt§Us ^ Confikfwy veimi iftiffê 

AMguftil» ddJnsic^ Livre x.ç . de la Qût Çlîap. i^^ parlanrde' 
]^ prohlÏHtion, de Tl^eodoTe, dit» qix^SLif^t cette Çonfti-' 
tiitJpH ks LoMi pertsettoknt les Mariages deç. Coufins Ger- 
ni^s>.fiai^qu^ dépui^^que k& Empereura l^s or)^4^iiai-. 

duis^3 ih £È^( invalides* ?4$rrfi fmmfit im Cûnnmkiii à^Ê^ftfni» 
mwum itiam nofiris umforilm fr^fiff^gr^dum pf0pi$tqtttfstk ffâm 
fttiui g/rétiUU ffùtiml^ (jjiailt fp^tk ftcr motn fi$ksnt ^»^'« iâm^ 
ffùbiCuit (^ niediàm pMbuertu Ux humfns y L^Ëglife Rbn^âÎQp. 

aie»c)Oinn^de lK)oi)e£9vcetee'imitf <ians^lès'd^ 
Car le Concilf^ genei^ de Lacem auquel Calixte H. a, pœ-! 
£4fi A n*a fait ^mxcciipk qu'exécuter & renouveUet la tojrr 
dç cet Juapçï^ 4^, ^ Canon f • eon{mnàpmts CmJsHfU^ 

l«t##. Par les: ioix divines k Concile entend ce qui ciL 
écrit dans le tevitique > & rat les Lcix SG^;ulieces; l$;a Çon* 
fifttutions des Empereucs Bbbmaûis. Sonc.ce pasi aùiQS kl. 
ËoKpeteuisConftaatin , Confians , lioixoiéyic Xh^kàok 
le jeune , qui^ pnt fait un erapêçhcment aa^iUant Je Ma-, 
rigœ à oauié de l'affinité qui^vient du lien conjugal^ ou de 
la fornicaÛQn. >Les. liX}ix en font formelles xlans!, le Code 
Theodoiien. Quand le Pape Nicolas L répond au;K Peu- 
ples de Buigadequi Tàvoient confulté fut ce fu|ct> il n'é- 
tablit cette prohibition procédant de raffinicè que fur les. 
Loix désEmpeteursqui ont ddS^du ces Mariages, a caufe 
du Baptême > ou de Tadoptidn >: ce qui fe doit entendre de 
lar Conftituticsi de Jufiinien. Enfin les Empereurs Valeo- 
tinien» Valens^ Thpxfoftfic Arcade ifonti^pccnoiet^ 
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^tit défendu les Marîagift dei Chrèâbûs âVec léî Geiitm 
&: les Infidèles , nous avons le titre dt Nuftik ûiniiUum àA 
Code Théodoficn. De tous ces emjpêchemeiis , jpar qui les 
difpeniès ont elles été accordées ? ^ont-ce les ËVêques otk 
les Empereurs ? Et peut-on douter que les Princes n'ayeht 
totig-.tems exercé ce pouvoir fans que les Conciles ni 1^ 
Evoques s*en ^ent pkints ? Le titre du Code J^inien M 
Viêpti^ 9x rtftupt9 fêtttmur , cft éleiu de Cdnftitutions faitei 
f>pur ces dllpènfes. Dans Çaffiodore'^ il 7 a des Formule^ 
Ltles Lettres que les Princes dbnnbient à cèuic qu'ils Voua 
ioiost exempter /de: la rigueur de la Lojr. On iK:/difbjt 
point dans ce tems où les Ëcclefîaâigiiesii'avpiânt pas eh^ 
corc ctitfiqpris d*ufurper,ui\e furifdi^liôh tempoirelle s K 
; d'anéantir rautorÂté Royale *> & Voi> étoit même bietl éloi-^ 

Snéd^avancet ^àPropoétiott^contehùë/datiis la ^Thcfe^ 8K 
c dire cpnune fait Jacques l'Huillièr que c*çtt une erteuiè 
,de Vôiilûir.ôter à TEglife le droit dé laite des enipêche^ 
toën$ ajdnûllank le Mariage bour k dohn^ làux ninceft 
.Seculier^V Prôpofîtlôh téméraire i îeditieùfe & qui ïàit 
înjure àà Sacerdoce & aux '^uifT^ncei Seciïliére^ \ û n6ui 
vôyoni qiite. les Conciles & les Papdi ïtjrent parlé de ces 
cnipêchen^ diriirums yce rfâ ^mi été pouï fcii 6ta{>iir 
'de nouveaux» hiai$pôur feîrc ciecutet tcux qiii avoidnc 
#cé étiAlis par les Loix Civiles & par leî CônflKutions de$ 
Empeteursr^ Le Concile de Toiurs tehiàeri ^^7. àtt Canom 
IT. après àVoir cônifirnié les prônibltiôns inatqiiéed dans 1er 
Levitique Irapôrtc lés, deux Loii du Code ThebdofîeAi 
(dont runè pour la tônjfahguinité tegarde les Mariages de$ 
Oncks Hc cies Couiins Genhains , Tautre efl pour les afimi- 
cta y & çnTuite il ordonne qne leur dffpofition fera execii- 
tbt. Les Evêquds de France aflbnible^à Mâcon en f 8f . nb' 
dècidcrent nen daiis le Canon 17; qdelconfbrmétiient aut 

lîOtk Ci viles» Inufittm cêpuUtUnem in ^nâ nw Cmfuk umc nuptU 
rèH^ *MfftUMii hges fiênxtntni Cmtholieè omttin^ ieteftmmr (^ mbê^ 

mimMiàr UtcUfia \ n'a point d'autre lignification que celle 
de la Lôy iCivile : la diflintStion fubdle qu'ont fait les nou- 
veauk Theolpgie'às entré la catife & les efiêts civils pour 
due ^uè les ninces ont pouvoir Teulémetit fur les effets 
civils I ikfans aticun jfondeîtient parce qu'on ne peut pas 
ïeparér i'ùn d'avec i^autré » lacaufe du Mâtiage efl le Côn^ 
ttat Civil i ce qui n'eft autre chofe que le confentement re- 
tiproqiie des parties donné Mvant les Loix; Le pouvoir 
i^'ont les Princes fiir les effets Civils vient tellement du 
pouvoir qu'ils ont fur la caufe qui les produit , que ^ils 
n'avoient aucune autotité fur la caufe qui eft le Contrat, ils 
ne la pourroient avoir fur les effets. C'eft en Vain que l'on 

c^pofclcs Décrets du Concile de Ttckite> ce<i^onate n^ 



f>ointTe(& dans ce Koyaume 9 ce îl/eft juiutile dediftifii 
£uer entre les chofes qui concernent la police & celles qui 
regardent les Dogmes. Car puis que la Faculté de Theor 
Jkgie à crû pouvoir traiçer d'heretxquçs. ceux qui doutem 
que la Vieirge foit conçue fans pèche > bien que le Condlç 
de Trente ait laifle cette queftion indecUe > pourquoy ceut 
.qui dans un point de Doârine ne veulent pas fe ioumet- 
cre aux Décrets de ce Synode nous veulent-Us oppoifêr fon 
autorité dans .les chpfes qui ne regardent point la. Foy* 
qu^ np feroient au plus que de difcipUne iSç qui ont .un ra- 
f>ort ëc ufïc Ûaifon neceflaire avec le Gouvernement poli: 
tique } Delà vient qu'encore que ce Concile àit^lancé des 
anathëmes contre ceux qui doutent de la vaUditè des Mau 
iriages des En&ns de jFamille contiradtez contre la volonté 
de leurs Pères i oC^u'il ait prononcé la même peine à Tc^ 
gard de ceux qui foûtiennént que TEglifc ne peut pas ap- 
porter d'empêchement àiùt Mariages , toutes ces chofes ne 
TCuvent être des matierçs de Foy , Ôc il lerpit èurange qùo ; 
les Evêqûes afiemblez dans un Cçhcile cuflent le pouvoir 'j 
d^étendrc leur autorité par des dédiions de cette nature > 8c \ 
4e. donner atteinte à la puiflance ^ue les Sbuveiràin$one 
4r6ic d'exercer danç toute l'étendue de leur Ëniplrei Audi 
nonobftant ce Concile nous.avqns toujours tenu pour ïoi^ 
xime en France^ que les Enfâhs de Famille ne pei^vent 
valablement contraéier Mariage Tans l'aùtoriti de leuts 
Père & Meire ou de leurs Tuteurs; Et vous déclarez tous 
lés jours. Meilleurs 3 ces fortes de Mariages noit valahie-i 
Aient contraâez : ne fçait-on pas d'ailleurs qiié Ton àyoit' 
léfolu dans le Concile par un premier Decm de î;oQdaiik- 
ncr les Mariages des Enfans de Famille 9 & que la feule 
crainte de les porter a des débauches en retardant leurs 
Mariages, fit changer cette, irefoiution? Ce jchahgeipent 
dans les deterniinations dû Concile n]\arqiie ruffifammenc 
que ce n'ett pas une matière de Foy y fie on ne noMS peai 
rien imputer , fi n'approuvant pas fon iecond Decrçt , nous 

nous^ fonimes conforniez au premier 2 & ^i^ançt les, Pcrcs 
j _ ^ « , , /. , ,i çtèva- 

qu'à 

,. _ . , &:hors 

la prelence de leur Pafteur > inhabiles à conttu^âxt , com- 
riient peut-on foûtenir qu' il appartient aux Evêques & à la 
puiflance Eccleiîaftique , de rendre ies Sujets du Roy a^ 
pables ou incapables de pailer le plus important dé tous 
les Contrats de la Société Civile ? Si l'Ordonnance de Tan- 
née i(> 39. s'eil contentée d'ôter les effets civils aux Mariai 
geis, qui fe celebroient à l'extrémité de la vie après untf 
wnjonâion illicite ^ c'eft ^ue k mal n'avoit pas bcfoid 
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cTuh autre ireinede , & qu'il étoic inutile d'exahiitlér ôu de 
décider fi tes fortes de Mariages ètoient abrolument nuls» 

pluiS 
-, ^ ^ lUcfqUC' 

avantages > &: fi Tombre 8c la figure de ces Mariages 
^urroient rendre légitime les Enfanli nez dans la débau- 
che > mais à Tégàtd des Mariages des Enfanls de Famille 3 
Totl ne fe contente pas de prononcer fur lels effets civils, 
on les déclare non Valablement contra dçz & i*ôn anéantit 
de telle fottc le Contrat qu'ils $ étoîent eiforcci de faire 
au mépris de Tautotité dcs.Peres Se des Loix de TEtat 9 
qu'il n'en refte ni traees ni vertiges , & qu'étant entière* 
ment delieî des chaînes de te premier engagdfmenc injuftçs 
ils peuvctit légitimement 8c fans ftfupule côntraâiej ua 
autre Mariage. De forte que pour nous réduire , nous lixô-* . 
yofts que l'on fte peut pas ctoutcr , fans une c^strénie igno- 
rance > que l'autorité d^apportet des enfipéch^tnens aux Ma- 
tiages appartient à tous lesPrinceS dans retendue de leurs 
Eraipités , & qu'ils n^ayent pendant plufieùfs Siècles eicetcè 
j^ihblement cette puiflance avec l'approbatioft des Con- 
ciles y du Pape St des EveqUeS , qui ont reçu avec f'efpeâ; 
tes Loix que ls$ Empereurs ont fait publier (ur cette ma- 
tière. Il eft vray que ces Lôix oiirétè addrerfceS quelques 
fois aux Evêques , auffi bien qu'aux Juges feculieïs 3 les 
Princes s'étanf perfuadez que leurs ordonnances feroient 
mieux exécutées > fi Ton afoûcoit là terreur des Çenfure$ 
Ecclefiaftiques à la feverité des peiûes temporelles ', c'eft Cù 
qui a Élit que les Ëvêques tomtne exécuteurs des LôiX des ' 
Empereurs ont Commette de prendre connoiffance des Aù- 
<cs des Mariages , c*eft ce qui feit que l'on trouve dans les 
Conciles dés Canons qui contiennent des d^&nées de con- 
traâer mariage même dans les èas dans lefqUels il étoit dé- 
fendu par laldy des Empereurs j eU forte cju'à proprement 
parler Tautôrité qui appartient auxCohcues ce aux Eve'- 
ques iiir cette matière» (^'eft de çônferVer la décence Se la 
pureté d*un Sacrement aùgufte>t*eft d'empêcher les conjott- 
9bions illicites &:inceftueiifes,c*eft de retrancher de la Com- 
munion des Fidèles teux qui étant tombez dans le dcfor-» 
dre ne (c Veuleftt pas feparer j mais de fçavoir quand les 

farties qui (e preientent pour recevoir la Bcnedidtion de 
Egiife font capables ou incapables de concrafter ,'fi la ré- 
licence d'un Père ou d'un Tuteur eft un obftacle aux Ma- 
rines qu'ils veulent célébrer. Si un homme libre fe peut 
àUier avec un Efclave. Si un !}enateur peut cpouier un« 
Comédienne ou iune perfonnc infeme, tout cela dèpcna 
" ' ^ -'-''" '"ion Seculictc Se des Loix Civiles; & lefEvô- 
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qucs doivent fuîvtc en cela ce quicftpreîcritpa!: toOm 
donnanccs du Royaume , & fi eux xm leurs Omciaui^ con^b 
noiflem des caufes de mariages dans un Tribunal exierieuri 
c'cft un pouvoir que les Princes leur ont attribué qu'ils 
, n'exercent qu*avcc dépendance, qUtl leur peut être ôtc s'ils 
*cn abufent, & ils font indifpeniabletnent obligez dans les 
Jugcmcns qu'ils rendent de prononcer Tuivant la dii'pofition 
desOrdonqances que les Princes établirent dans leurs Etats» 
De là il elî aise de conclure c]ue non feulement pour ce qui 
tcgarde les effi:(s civils qui dérivent du maria^ > mais la 
Validité ou la nullité du contrat, cil du ïeffoti oc de la Ju« 
tifdiélion desprinccs Séculiers» & qu'à la rcferve des avcr* 
tiflemens & des Confeils qui Te donnent au Tribunal de 
la confcilion , les Evêques ne peuvent connottre de cette 
matière qu'en deux manières > ou comme membres de l'E^ 
lat ^ lorTque le Roy pour établir quelque loy nouvelle ou 
pour confirmer les anciennes; demande les aVis des Etats 
dû Royaume , ou bien en exerçant une autorité précaire & 
foûmiie à la puifTance Royale. 

Nous fçavons que quelques Dodteurs modernes ont vou<> 
lu diftini^er dans les mariages deux fortes de contrats , Tua 
Civil , cfont ils avoUent qlic les Princes peuvent détermi- 
ner les conditions & les effets > l'autre Naturel» qu'ils difeot 
n*être point de leur reiTort 8c ne dépendre que de la toIod*- 
té des Contraâans , ic fur lequel 1 E^Iife exçrce fon auto* 
rite , depuis qu'il eft élevé à la dignité de Sacremenr > mais 
cette diftin(^ion fubtile ou plutôt chimérique n*a point de 
fondement , & s'il eft vrai qu'il y ait des contrats qui foica 
purement de droit naturel , le Fils de Dieu n'a point ami- 
DUC aux Apôtres i ni à leurs Succeflèurs le pouvoir d'en 
juger la validité à l'excluâon des Princes & des MagiftratSt 
Se ii les peuples Barbares ont confondu quelque cems l'hon- 
neur & la dignité du Mariage avec le mélange du corps» 
la débauche & le libertinages il n'y a point eu de Nations 
policées qui n'ayent établi des règles concernant les Maria* 
ces , comme étant l'adlion la plus importante de la Societi 
Civile & dans fon principe o^dans fcs eâfèts , & ces loix 
étant en vigueur lorfque l'Evangile a été publiée , notre 
Souvenain Legiflatcur s'cft expliqué en toutes rencontres 
qu'il ne vcnoit pas pour Içr anneantir ni pour les détruire > 
mais plutôt pour exciter les hommes à le$ obfervcr par/b 
paroles & par fon exemple ,& pour enfeîgner à fcs Difci-r 
pics une obéïflance refpedtueufe. 

P^ien n'eft donc plus infoutenable que la propQfition.im 
ferée dans la Thefe de l'Huilier qui veut que TÊglifê , c'cff 
i dire les Conciles, le Pape , & les £veques ayent fcub 
WMtd'appûner des cm|>echemcns aux nuuiagès j.& qo) 
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^fcmble vouloÎE infimiei; que l'autoritc que les Princes SC 
leurs Officiers exercenc fiir cette matière eft une efpccc 
d'ufi-irpaiiQn lirais comme par rcsplication que le Syndic 
vient de donner à laThefe,il déclare n'avoir point prc- 
«epdu étendre la Jurifdiiftion Eccicfiaftiqiic au delà des 
bornes prefcrites par les Canons des Conciles genetaiijç 
dans le nombre delquçls celuy de Trente qui n'elï: point rc-» 
çû en France ne peik-ctre compris & qu'il ajoute qu'il re-^ 
.Connoîc que les Princes peuvent faire déclarer les Maria- 
ges non valablement &abii6vemenE coniratSiezj quand il% i 
ont été feits au préjudice des Ordonnances receues danst i 
leurs Etats. Nous. acceptons cecayeu-coiBmc une retraifia-. ' 
âion de ce que la Theic contenolt de confiraire à l'auco- 
litc duRoy Se aux droits de la Couuounc, Se perfuadez quo- , 
la f^uccidans laquelle ils (ont tombez par inadverience- 
n'aura point de fuite ; Nous croyons, qu'il n'eft pas nccef- 
fîirc d'ordonner lafupptelfiondelaTltefé ni de rien pro- 
noncer centre celuy qui l'a ibûtenue. Nous fupplions la. 
Cour d'ordonner qu'il fera faitRegiftredela DcClararion 
ftite per le Syndïc.tant pour lui que pour l'Huillier, & ou- 
tre ce d'avenir le Syndic d'être plus cxadl dorénavant en. 
foufcrivant les Thefes & de ne pas fouffrir qu'il s'y glifle 
aucunes proportions contraires à l'autorité du Roy, aux 
Droits de la Couronne 5e aux libertez de rEglifc Gallicane., 
Monfieur le Premier Prefident ayant été prendre l'avia 
de Mcfficurs , Se s'étant remis à fa place a dit aufdits Cha- - 
niillarc& l'Huillier que la Cour étoit fatisfaite de leur de-, 
elaraiion , mais que leur Thefe avoit cû bclbin de l'expli-, . 
cation qu'ils lui avoient donnée paTticulieiemênt à caufe. 
de ces termes, Htn Mudunitu ifuif^uù bane fetiji^ttin^ectt 
fit tupii , ^ Prineifitm [tcuUribut mm adfctibit , parce que 
ces paroles Tembluient donner atteinte au pouvoir. Souve- 
iaàa que les Rois ont de faire des Loix irritantes fur le fujet , 
des Mariai;es , que les Rois tenoient ce pouvoir de Dieu 
ilèul comme faifanr partie de certe puifÛnce Souveraine qui 
Rgarde le remporel de leurs Royaumes , guand l'Eglife de 
UÙicôiéa prisconnoiflancedcsMariascsà caufe du Sacre- 
Ipent, c'a été fans toucher à l'autorité que les Souverains 
OlKloû;ours eue fur le contrat qui cil la baze & le fonde- 
ment du Sacrement , & qui eft aufli le principal ♦*£ loui, 
Ipï conrrats qui foCirienncm la vie civile , que Jefus Chrilt 
qui eft l'Auteur desSacremens , comme il eft 1 Auteur SC 
Je.;CDn(bmmareur de notre Foy , n'a poinr diminue ce 
pouvoir abfolu des R ois , lorfqu'il a Hevè le Matiape à la 
d«n»icé du Sacrement, au contraire l'Evangile , qui eft la 
lôy nouvelle qu'il a apportée fur la terre, aui;mcKe enço- 
n U foûmiflîon & robcïflànce des ^ jets à 1 égard de leurs 
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Princes en les y attachant par un nouveau lien plus foU 

?ue tous Icsi autres qui eft celui de îa Religjbn» Que ççlaa 
té le fentiroent des plus fçavans Théologiens qui en ont 
parlé dans le Concile de Trente , rnêmc au raporc du Cat- 
oinal Palaviçin , qui étant Cardinal 5^ écrivant dans Rch 
ine rHiftpire de ce Concile ne do.it pas être fulbe A fiir cc^ 
te matière •, Au(fi long-tems durant l'Eglife nia point ob- 
fervé d'autres loix touchant les Mariages que celles des 
Empereurs , $c quand elle a çpmniencé à iFaire des CànoûSi 
ir, des Regtrt Air çc fujet elle l"a ftit avec beaucoup de 
circonfpeâion , n\)rdonnant rien de contraire aux Loix 
Civiles;, & même reçonnoifTânt qu*on devoir s'adreflRï 
aux Enapçreu^s , cette matîçre regardant auffi leur Jurifdî- 

l^on , in ifl re Itgtm împ^riahm fttendnnfprçmHlf^ri ^ où klotk 

la vç^r^on Grecque du Code dçs Canons de l'Eglile d*Affi:t- 
que , qu'il étoit nçceflfàire de demander furdefaullcloydc 
rJEmpereurBAsiiicot^ voforCrison A^NBARcetont 
les paroles res Evolues aflembl^, à Milevc en l'an 41^* 
lorfquUls déclarèrent que celui qui quitte Ùl Femme pouf 
adultère n'en doit point époufer une autre : Quoique ce 
point fut 11 e^Tentiel au Sacrep;ienT & qu*il T^épendit de Pejp- 

i>lication de l'Evangile , néanmoins tant que les Lolx Civi- 
cs ont voulu autoriler ces Mariages 1 Eglife & paniculie- 
tement celle de France à eu la cotiijderation de redraindrc 
fcs defenfes à un (impie Confeîl, & même rEglîfed*Oricn{ 
â toujours fuivi en celaladifpofîtion de la I^i Civile ^raoïs 
que 1 Èglife Romaine qui eft rEglifeUniver/cUe y ait rien 
rrouvéa dirç pendant plufîeurs iîecles,& fufi^u'au Concis 
je de Plprençe, ni qu'elle ait auparavant mis cet article 
cnttc les errçyrs des Orientaux j il eft vrai que TEglifc» 

?ui tend toujours à ia perfeâion à réduit dans Ja fuite ce 
)onfeil en précepte ou plutôt en defenfes exprcfl[ès,& les 
Loix Civiles, jnc s y font point opposées , que ceux qui odç 

Îuel<qu» connoiffànçc de l'antiquité fçavent que îç feul 
>roii Romain a été obfervé pour les degrez de Parenté , 




tions que les Papes ont commencé à faire en cetems>& fut 
ce fujet, font différentes des Loix de Juftinien & de Theo- 
dofe> cette difitrençe vient de l'ignorance du tems & non 
pas des Papes qui croient s'y conformer. Quoiqu'il en foit , 
jamais l'Eglife D*a prétendu ôter aux Rois ce pouvoir quSh 
ayoient avanj qu elle fut établie fur la terre ,.elle n*auroic 
p^s pu même le faire parce qu'ils le tiennent immédiate^' 
ment de Dieu & independaminent de toutes les puiilànccs 
du monde» ^ qu^d U Théologie a tifaitè cetcç queftioo 
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dans IcsEçoles, les plus gran'^s Docteurs emre le? Schola- 
ftiqucs SciÉfc-e autres faint Thomas qui cneft leChcf ont 
dit q lie le Mariage avoit plulïeiirs raports , comme il fe ra- ■ 
porte fl rEpiiCe, en tant que Sacrement , il dépend auflî 
d'up Pcince Séculier, en tant qu'il efl un Contrat Civil 
De forte que fi l'EgliTc peur fiîrc des conditions irritantes 
à i'éparti du Sacrcmem fPle Prince avoit au (lice pouvoir i 
J'éRa'rd du contrat ; lequel étant nul par défaut du confen- 
temcnt lci;itime , le Sacrcmefit nV peut être attaché non 
plus que la forme ne peut fubfider fans la maiiere. Que 
c'ctoir auflî de la forte que la Cour cntendoit leur Dé- 
claration laquelle elle ne recevoir pas autrement , car puif- 
qu'lls reeonnoiflent que les Princes ont droif de décliter 
les \4aria£ïes non valablement & abufivemcnt contraiSez^ 
lorlqu'ilsfefont au préjudice des Lois Civiles, &des Or- 
donnances reçues dans leurs Etats , le Contrat érant no^ 
valable & abufif, étoit nul, & ce qui cft nul n'cft pas,* 
& p^c confequeiit ce contrat n'étant point Se ne fubfî- 
ftant pas , le Mariage ne peut auflî en aucune façon fub^ 
filter, fit ainii les Lois qui irritent le contrat & qui le 
rendent nul par une difpofîtion precife pour la nullité » 
irritent entièrement le Mariage, etnpêchant qu'il ne foït 
un Sacrement , puifque le Sacrement ne peut êtfc fans un 
contrat', cependant qu'ils dévoient bien prendre pardc 
qu'à l'avenir on ne mit plus dans lesTheics des propo- 
I Étions fcmblablcs , qui rcrtraigncnr le pouvoir des Roys 
I purement aux effets Civils, ou qui ont un fens cquivo- 
< que & qui peuvent former des doutes contre la (aine 
Ci la véritable dodtrine , laquelle n'ôtanr rien 3 PEfrli- 
I fi^de ce qui luy appartient confcrvc auflî aux Rois ce 
«nie Dieu fcul Içur adonné avant même qu'il eut fbrmfi 
(on Eglile. - 
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PE reforXîation. 

CHAPITRE IV. 

Des Droits d Entrée cîT* autres qui fe prenne^ 

fur les Bénéfices. 

TEXTE, 



LE Saint Concile enjoint aux Evêques de ne pernicN 
trc plus dans TEledlion , Prefenration > Nohynatioû» 
Inflitution , Confirmation » Collation , ou telle autre Pro- . 
vifion que ce foit , la levée d'aucuns Droits à moins qtf ils 
fie foicnt employez à de pieux ufages , non plus que cc$ 
fortes dVntrèes aux Bénéfices qui peuvent être foup^on- 
nées de Simonie , ou d*unc avarice ifordidc , maïs qu'ils 
teunlnent avec foin léfdits Reglemens & Coutumes K 

Îiu'â la rcferve feulement de ce qu'ils trouveront ijoh & 
oiiable » ils rejettent & abolirent tout le relie 3 commette , 
corruption 8c un fujet de fcandale , &c quant a ceux qui' 
. contreviendront de quelque manière que ce foit à ce qui é^ \ 
contenu auprêfent Décret, il déclare qu'il encoureronr)Q|[ 
peines p5ri ces contre les Simôniaques , paroles Saints Ça: 
Dons & par plufieurs Conftiiutionsdes Souverains Pontife 
qu'il renouvelle toutes , nonobftant tous Statuts , Reglc- 
mens , Coutumes même de tems immémorial, ou confir- 
mées même par autorité Apoftolique ayant pouvoir de con- 
noicre de leur fubreption «.obreption ou déÊiut dlntentioik 

REM A R Q_U E S. 

Ceux qui fe font attachez à la pureté de la di/cipline ont 
toujours regardé comme une véritable Simonie les droits 
qui fe font introduits dans la difpenfation des Ordres oa 
Bénéfices. 
•Ces droiis font de plufieurs fortes. 
Le Concile de Trente dans le Chap, i. de la Seflîon IL 
a pourvu aux exaiSUons qui fe faifoient pour les droits éa 
Scem, en defifêndant aux EvSques & à leurs Officiers et 
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bien prendre poilr la Collation de quelque Ordre que ce 
£>it , ni même pour la Tonfute Cléricale , ni pour les di- 
DiilToires , ou Lettres d'atieftaiion , ibii pour le Sceau ou 
pour quelque autre.caufe que ce puifle être, quand même 
on leur offriroic volontairement. 

Cet abus avoir déjà cté reformé pat S. Grégoire dans un 
Concile General, m triinatuit Epiji jt Fenuftx mAnum tn>f^ ^ 
njt ■ EvH»gtlicam vtrt ItSientr^ Mmt^tr ligil , cenfrmaùonit 
tttttem tjHi EfifiiUm SttArifii feriiit ,Jicui tutumnen dtctt Efif- 
F«fMm HiAnitrn quam imfavit.vtnittte ^ita MinifiiT t/tl tiatariut 
feign dthti m Ordinatitnt tim ^Tftm fnam vil ealumHm vtalf»^ 
^*Tt , fto Ordinattottt igitur vil ufit pAllii ftu ChaTiii tUqut f «^ 
avfiii §um qui ttdinmtUT ali^uid omnina darr frehtBfmm. 

Tuftinicn avoir réglé dans fa Nov ; 1 1 ) . les droits de» 
Omcicrs de l'Evéquc félon les coutumes des Lieux : «•< 
nef «< Ciiritum cu\ufiitvt^u* gr»iui dtrt AliqHid ilii À t^u» trdi^ 
BittttT aut CHtfum^iui «fil firfen» cmcedimus , ftd /fiai frahtrt 
iffitr» ct»[niriidiiej ix mou finipUndai »b hii qui ordmanii is 
tdimjlim funt , Sc mOdcre cette Ibromc au revenu d'une 
année ] §S* f""" """" onni diariA nea ixccdtnt. 

Panorme dit, qu'il cil permis aux Notaires ou GrciKcrs 
qui n'ont aucuns Gages attribues à l'Exercice de leurs 
Charges de recevoir quelques cliofcs pour leurs droits. 

, Ce lemperammcnt a ère fuivi par le Concile de Trente 
dans le même Chapitre j ce ne fut pas néanmoins lâns dif- 

I fiaiké : Ceux qui pretcndoient que les Oilicieis des Eve* 

Igqçs ne dévoient rien prendre, alleguoient l'Exemple de 
Giczi> Serviteur du Prophète Eiifee. Fra Pol dit, que 
l'Êvê'lue de Nifmes à la follicîtation des Arabafladeursîlc 
Fiance fit inftance , que ce ferait fans préjudice de la Cou- 
I tume de France , fuivant laquelle on ne payoît rien au Gref- 
iicr ou Notaire , &: que fur la Remontrance on 'ajouta au 
! Secret une exception. M ih tuninra Itàs i» qmbits non vtgH 
■ Undthlit ctafiiti/tdii nihit Muipitndi, 
' L'Ordonnance de Blois attribue néanmoins un droit i / 

«eux qui n'ont ni pages ni émolumens pour exercer leurs 
"Offices, elle porte conformément à la difpofition du Con- 
cile de Trente que les Evcques ou leurs Vicaires & OfE- 
' cicrs ne pourront prendre fous quelque couleur 8c prcccxtc 
qoece foit pour la Collation d'aucuns Ordres, Tonfurc de 
f, Clercs s Lettres dimifToirès 8t tcftimoniales , foir pour le 
" jIou autre caufc quelconque j aucune chofeeuforc qu'il 
it fin preienté) fauf à faire taxe pour les Lettres dimiflbi- 
TC icIUmonialcs ,aux Greffiers pour leurs Salaires qui 
mi excéder la dixième partie d'un Ecu , Et ce , fcu- 
POUC le tcgard éc ceux qui n'ont autres gages & 
I pour exctcci IcuE Omce Si. ùai ^u'ii en puifl'e 
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venir aux Evêques & autres Collaceurs 'aucun profit AU 
reâemenc ou indireâement 3 nonobftant tous Statuts U 
Coutumes contraires > à peine contre les conttevenans 
d'être punis des peines ordonnées par le Droit contre les 
Simoniaques. 
ta. iç. Le Cbncilt dt Trente ayant défendu aux Evoques dans 
^""^ " un autre endroit de donner a Ferme les JurifdiiStions : Cet» 
difpofiiion a etè fuivie pac l'Ordonnance de Btois où il 
eft dit ) que le Vicaire ou Officiai d^auGun Archevêque t 
ou Evêque ne pourra tenir aucune Ferme de Ton Prélat^ 
foit du Sceau ou autre ce qui doit être entendu > tant du 
Sceau de la Jurifdiélion contentieufe ^ que de ceiuy delà 
Chambre ou Secrétariat ^ qu'on appelle CamêrA mnnulm. n 

Îr a des Arrêts qui ont condamné cet abus # même avant 
'Ordonnance* 

On aura toujours beaucoup de peii^eàfettledieraude* 
fordre tant qu'il régnera dans la Cour de Rome. 

L'Evêque de Veglia 5 Ifle en Efclavonie voyant qde k 
Décret du Concile défendoit feulement aux Evacues de 
permettre la. levée d^aucuns Droits d'Entrée qui te pren* 
nentAir les nouveaux Beneficiers fans fàirfe aucune meo* 
tlon de ceux qui fe payent ordinairement en Cour dA 
Rome , dit que ce Décret étoit imparfait fi on ne retian* 
choit en même tcms les taxes que l'on exige à Rome pour 
les irrégularités > les di/penfes ^ & les autres empcchcilieiil 
Canomques. 

Eneffet nous voyons que lesEvfiques ou letits Officia^' 
ki Abbez ou les Chapitres qui prétendent des droits extn* 
ordinaires abpuyent ordinairement leurs prétentions fitf 
Tufage de la Cotu: de Rome 3 quoique hs Papes âyent foil# 
vent Condamné ces droits prétenduS'par leurs ConftitutfonSi 
UEvéque d'Albc , Lcgat en France ayant reproché à Yves 
de Chartres que fes Chanoines fe fai(oient payer certains 
droits par les nouveaux Chanoines, Il liii écrit dans foa 

Epitre I ) ^* ^^ f»« é^uttm ndi9uc (hmt quA pr^ tênfuetmdiuê M* 
ttqtiM fuhlicc ixigant dicunus é* Canfor ^ «/ii Miniflri mh Ui 
qui CHn^nici finnt ^ me tontft^iietnte ^ ptffequenu^ R^mmmABi' 
tîffiék €onfHêt9êdme f§ dtftndHntiinquddttuntCtsbieuUriesf^Uù 
ntfhot Séuri ênUttt mult» txigtu k confnrtitis tpifcçfu vel Aki 
imibus quA êbUtiow v^l htmdiciimit nomine paUtanmr j oêm wtê 
iêUmm y ntc Cht^rta gnttis ibi ut Mtunt hubeMtur. 

Juftinien dans la Nof . 1 1 z« avoir défendu tous les dtoîlS 
d'entrée aux Bénéfices, Ceru in sacro SnnBa EccUfia im qaê 

ÇfitiftntiitHr Clêrieus ut divmum impleut tdmiftmum ëmmiA W$ 
isntillum quidêm kdbgiis fuis pre infinuéti$ne fus n§qu9 ffépi0 
hMmeuufamufeUtis uiituUitdifirtbutianibusdt/rMmdutMr^JLpÔM . 

j^«-: — -—ctefon Office ou Bénéfice. 

IxPape 
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Le Pape Urbain IV. s'en eft t.-xplù]ue de cette mamcic, 

fraumai, jaia.tif »«i ns al'H' umm «d ufiim EcdtJîajlieHm J'i* S 
««viVM ftHm ufum d'puial' vet Aefitlani» énUt i/tl inairtSé 
fÛTtt -vtl tjfigtie t^HoCHm^at maie pmJHm'TiS , lUa dmm:iixat qut 

muttUH'. (Citait dar» v.l effitri Bitii/iii mat graliar^m a^iMt 
ffi^rî fHtpiHri , fous peine d'excommunication à l'cgaid des 
TPaHlculiets, & de lufpenùon à l'cyard des aiwitres. 

Pie V. par ia Bulle de i ^70. abolit aujii ies Fclliiis 8c 
. défendit cxprefllnic-nt ans Evc.jues de taire aucun iiatuc 
tneme du conlentcmcnt de leur Cliapitte pour obliger ]es 
nouveaux Chanoines de payer quoiquece Ibit à leur entrcc 
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■ La Congrégation des Cardinaux a modifie cette Bulle 
eti y ajoutant li ce n'eft pour la fabrique ou autce pieux 
ufapes, 

La Giofedc la Pragmatiqvie fait la même diltiniaion ,Sc 
'dit» que ce qui Ce paye f'o '«ittitu tindit ad Miiliitmm Esm 

- La Coutume en ce cas doit être tolérée , que fi c'cft au 
.piofiC des Clianoincs elle doit éire rcjettèc, 

. Ciiopin Liv. i. Tii. 8. Num. 14. dit que l'Archidiacre 

dcScnsed fondé en une ancienne Coutume de pcrccvoit 
Ihin droit appelle le Mate d'Or , & fes deux Chanoines 
Sa^iîftans, un Marc d'Argent pour l'inllallation & inironi- 

fyiioa de l'Archevêque de Sens & de fes Suffragans, 8C 
i^jBlcs Archidiacres de Sens y ont été maintenus par plu- 
'OCucs Arrêts ; le dernier de l'an i Î94. Il en raporteaufli 

cfufieuts qui ont confirmé la Coutume de donner pour 
li^liQtrée en Chapitre une fommepour employer aux Clulfcs 
)#É<Mneinens de l'Eglilc. 

jV Ilya plufieurs Archidiacres qui prcrendcntcomme ayant 
fpigxàc des Cures vacantes 1 )outrnon rculement des fruits 
Ne tés Cures en commeitanr la dcferte à un Prêtre iufqu'à 
ne qu'elles (oient remplies d'un Titulaire , mais auifi pcr- 
|<croir le revenu de la première année comme un droit de 
[hri iapc ce que l'on appelle Dépôt ou Déport, 

1 ctoit qLie ce droit s'elt introduit à l'exemple des 
tes , Icrquelks ayant été levées au commenccmenc 
l'aider à foûtenir ia Guerre contre les Infidèles , les 
t Benoît XI. & Jean XXII. en firent un droit oct- 

toiqu'il en ibit il paroit que l'Origine en cft trcs- 
Joe p'iifque avant le Concile de CiCrmont tenu l'an 
vîa pUipattdesBeneficesétoient chargez de Cens !i 

f î!be ^- ' ; l'on apVcl^f*^'^"* *"'""»"'• f^ 
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Aupuflc Gailand dansfon Traité du Franc- Allcu rapotte 
un litre de Rabbodus Evcque de Noyon de de Toumay de 

Tan ic88.0llil cft dit, FerJonM vero /eu qu^cumque ectafimi 
à PtrjoJtaitt iUo dtcente ^ a'in fubrogata Perjcna qud in fua lefii' 
tuticrte eo fimilittr foUdos folvat quarto qfoque anno. Ce qui vient 

encore de plus loin. Car le Roy Carloman ayant diftribué 
les biens d'Eglife à l'es Soldats comme nous voyons dans 
les Capiiulaircs à la charge d'en payer un certain revenu 
à TEglifc & d*acquirer les Charges des fondations, de 
fàire'dcflervir les Eglifes y M. Florent dit que les Laïques 
ne s'acquitant point de ces obligations , les Ecclefiaftiques 
retirèrent ces mêmes biens étant convenus outrée le prix 
d'en payer les droits de rachapt & les droits d'Entrées oani 
les Fien & dans le? Emphiieofes. ' ^ 

Les Papes & les Conciles ont taché de reformer cet 
abus , ou ne l'ont toléré qu'en certains cas. 
Cap. 7. ex. Alexandre IIL par fa Conftitution au Concile de Lattao 

ciadeCeniù. Prchibemas infttfer ne ab Albatibus ^Efifcopis vtl aliis PrâUiù 
novi ctnfuî imponantur Ecclcfits nec veteres augmntur me fârtm 
ftdituumfuis ufibus Mdproprian pfAfumant fedUbitiatim quamfiU 
ffiajdrfs confervares defedetant minotibus fuis hona volMtniMtttmm 
firvent y fi quis veto aliter fecerit irrirum qued igtrit hakeéttur. 

Innocent IIL apermis àceluy qui conftroit un Bcnc* 
fice de retenir . les fruits qu'il en avoir perceus Pfê tufê 
jttfiM é" "eceffaria > maisil defftnd exprcflement de les con- 
férer à la charge d'en prendre les revenus après l'avoit 
conféré parce que ce fcroit un moyen pour pallier la 
Simonie. 

Boniftce VIII. au Chap. dernier de Oiïîc. Ordin. dè« 
fend le droit de Déport. Ntfi defiectéiU PriviUgio v$l cm. 

{ntttédtne jMm frâfcrtpt» légitima » feu alia eaufm rattomabiti bte 

eifaem competen digr^ofcatur à peine dc fufpeniion de Icnn 
bénéfices. 
Le Concile de Bafle & la Pragmatique ont aboli les An» 

nates & les Déports Etiam prttextu cujufvis eMfuetHdinis Frim 

'uileiii Tti patuti \ Sous peine contre ceux qui entrepren- 
dront de lever ces droits d'être atteint & con vaincus dfl 
crime de Simohie. 

Le Concordat a rétabli les Annates , mais on n*a poitt 
refervé les Dépots &c Probus dit que Déport um mpHdfspùm' I ^ 
tes afftritur magnus Mbufus > atquê mirantur multi fteod ftr «M> 1 1 
ientos abujus Dtportus ipfe non extinguifur^ * I " 

Les Arrêts ont débouté plufieurs Archidiacres ou.Af- 1 > 
chîçrctrcs de cç droit par eux prétendu. II y en a ui 1 ^ 
Arrêt dans le Prêtre du 11. Août i^ ç )• fur les condu* I - 
fions de M. l'Avocat Gencaral Sepuis. 1 1 

U y en a un autre raporié par Brodcsuidu j^Septcfli | i 



Sttr le Conc. di Trinte. ï^i, 
X itfoî. en forme de Règlement qui réduit les IJc- 
Mts à deux quarts de Vacance Se de Litige en fàifant 
•h^vu les Cures. 

Néanmoins par Arrêt du 17. Décembre ifij 1. rendu 
r les corïcliilîonsde Monlkur l'Avocat General Bignon, 
5 Archidiacres de Soiflbns fur la confideration qu'ils 
avoienr pour tout revenu que leurs droits de Déports 
li conlïftoir feulement dans les ftuits delà Cure depuis 
s jours de la Vacnnce jurqu'au jour du premier Synode 
à Je tient tous les ansa la Pàtc de la Pentecôte , ils fû- 
ini maintenus en la jouiflance & poileflîon de percevoir 

droit de Déport fut routes les Cures tant Régulières 
jc Séculières j à l'exccpiion toutefois de celles dont les 
tulaircs feront pourvus par permutation ou refîgnatioQ 
I faveur. 

En Bretagne les Chapitres des Eplifes Cathédrales fonr 
indez la piûparr en droir d'Annate qui ell la moitié des 
tMts de la première année des Cures deftiiic.-î pour la 
[xriquc & l'encrctenement des Eglifes Cathédrales. 

r SESSION XXV. 

Tenue le 3. & 4, Décembre ijiS^. 

^ttretde Kêfirmation touchant les Regitîirrsç^ 
les Relmeufes. Djfenfe à tous 7^gi*ii ers 
de rien pojjeder en propre. 
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CHAPITRE n. 

T E X T'E. 



L ne lêfa permis à nuls Rcgifliers de l'un ni de loutre 
Icxetcle poflcdcr en propre, ni même au nom duCon- 
Ùaacuns biens , meubles ou inmeubles de quelque naru- 
qu'ils foient ,& de quelque manière que ce foit qu'ils 
enc été par eux acquis , mais tels biens feroicnt inconti- 
is entre les mains duSupctieur.&incorporez au 
, 5c ne poucont noti plus dorénavant [es Supc- 
iordct à nuls Réguliers aucuns biens en fonds, 
iC pour en avoir Amplement l'ufufruir , ou 1 u- 
:; voir l'admiRiftration , ou la Commande. 

O Q 1. 
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1^1 Notes . J 

Mai^ Tadminidratlon des biens des Monaderesou Coin i 



vens appartiendra ftulcmem aux Officiers dcfdites Mai- 




rien de fuperflu , mais que rien de neccfTaire ne leur foit^ 
audi refuse. Que fi quelqu'un eft reconnu & convaina 
pofleder quelque chofe autrement que de cette manière y 
tl A:ra privé pendant deux ans de voix aâive 8c paflive 
Se puni de plus > Aiivant la Règle ôc les ConfUtutions d^ 
iba Ordre, 

R E M A R QJJ E S. 

Comme les Réguliers fe font principalement propoÊB. 
d'imiter la vie commune des premiers Chrétiens , il nV t* 
ilien qui foit plus opposé à leur Profeflîon que de ooflêw 
des biens en propre ,c*cft pour cette raifon qu'ils font vet. 
de pauvreté > c'ielt à dire une abdication de k propriété do 
toutes chofcs > ce que Caflxen Chap. f . Collât. 1 8. appelle 
ÂpoGiMNossis : Se ils deviennent par là incapable» dr 
pofTeder aucune chofe en prope } un Sénateur nommé Sjfh 
cleticius qui avoiterabraflè la vie Régulière s'ttant rem* 
vè quelque chofe de fon bien , S. Bazile lui dit , SgBMHnm 

f$rMidtfii » (ji* èdon^thum ^1t^ fui fit. . . - . 

Sain* Aupuftin dans fon Epîtrc ib^. écrivant' i d»» 
Rcligiex aùfquels on dit qu'il avoit donne faRegle.Nf»( 

éiCMtt^ ^iquii propïium fëdfint VêhU omn'f communui. 

Saint Jérôme rapporte dans l'Epître Ad EmfioMm' 
qu'un Moine d'Egiptc ayant laifle en mourant une certai* 
ne fomme de ^ o. \oliios il fut c^damnc par Içs Pères, qu'il • 
V fcroit enterre dans le fumier avcc fon argent , en difama 

Peeunia tecum fit in perdùi$ntttf, ^. . 

tivi^Di. Saint Grégoire dit qull a use de *^mémc en pareille oc- 

jiiap, c/ calion. 

'* Ir.porrnr III. d?ns le Chapitre Cum ad Monaftgrium aitf 
Dccrctahs Pe fta^u Mcn^ckgntm a ordonné la nipuic choie 1 
Se le même châtiment à leur exemple. Neftêù MùnMtMm^Wr. 

ffroprium éiK^uornodo fopideat ^ fed fi quU aÏHfuid hmkei ff^i\t 

fmt'u dipYthenjus hdheu ^ rtguUfi moninont frsvU dt AiêHâfinimi' 
êxpeïlcunr neç rechiatur uluùm > mfi pœnUeat ftcundum M^mi^mL 
cum Difciplinam. iit^odfi propriiia^ apud quentquam mvemiét /ÎNiJW' 
in morte ipsd cum eo i>f fignum fendiitiQnii extra AiMafiêriim imk 
fterifuHinsis fubtertttttr, «Il 

Ce qui eft remarquable ^ans le Chapitre , c'eft qtfildT 
^t fur la &i c^^c Ja pauvrçté cft cflentielknicm actacW 
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a la vie Régulière que le Pape même ne les en peut pas 

^ifpenfer, ProfrietutU tibdicane fieut ^ cufiodia eaftitatis mUù 
eft annexa ReguU H9n»chali ut câiètra eam nec fummus ?ont%^ 
fex pàfîit lictnti^m iniulgere. f^tde le Prêtre I. Centur.C. l9. 

Panorme tient que les Religieux peuvent avoir un Pc- Ad caputi 
cule , ou l'adminiÂration d*un Pécule avec la permiflîon Monafteriiu^ 
de leur Abbé ; ce qui ne dc^ avoir lieu toutefois que pour 
rutilicé du Monaftere a oupour ce qui recrarde leurs ali- 
mens , & non pour en dîfpofer félon leur volonté. 

Il y a un Arreft au Rapport de M. Louet , lertre R, qui 
a jugé qu'un Religieux Profez n'avoit pu difpofer d'une 
fommede quatre mil huit cens livres, au préjudice &en 
fraude de fon Abbé. 

Les Réguliers qui ont pendant leur vie Tufage & Tadmî- 
niftrarion de quelque chofe n*en ont pas en mourant la 
difpofîxion fenblable à ces afranchis^ Qwi vivebant ut Uheri j 
tnoYiehantur ut fervi^ ils laiflcnt leurs biens au Convent ou 
à TAbbé , les derniors Arrcfts ont ajuc^é à T Abbé Se Prieurs 
Commandataircs la Succe/fion des Religieux qui avoient 
un Pécule. 

Un Religieux de Stc Geneviève pourvu d'un Prieuré , 
ayant mis en dépôt entre les mains d'un Particulier une 
pièce de drap d"or , & une fomme fie quatorze mil livres, 
& les ayant vendiqucz après le decez de ce particulier , la 
Cour ordonna que le liers feulement de ladite fomme de 
quatorze mil livres luy feroit délivré , & les deux autres 
tiers mis es mains d'un notable Bourgeois pour en faire 
profit & intérêt dont ledit Religieux jouiroit fa vie durant 9 
& après fon decez , que moitié defdits deux tiers , avec les 
cedules , obligations & profit apçartiendroîent au Convent 
de Stc Geneviève , l'autre moitié à l'Hôtel Dieu , & la 
pièce de drap d'or ajugée à fon Monaftere : cet Arreft eft 
raporté dans le Journal des Audiences le 1^. Avril 1 <^ M . 

Choppin Liv. de Sacr. Polit, tit. i . num. 2 1 . dit que les 
Rcliîïieux pourvus de quelque Bénéfice peuvent difpofer 
des biens de ce Bénéfice, par Ferme, Ventes , Donations 
& autres contrats entre vifs. Il cite un Arreft du 14. May 
1^87- qui a confirmé le Don feit par un Religieux Profez 
de S. Pierre de Melun & Curé de S. Pierre des Arcis d'une 
JJiblioteque au profit du Curé de S. Jean , parce que cette 
difpofition , quoique faite par Teftament , avoît été fuiviç 
de tradition réelle , & avoir été exécutée entre vifs. xc PicCrc; 

^ Xcs Chevaliers de Malte peuvent tefter avec la permif* 
fion du Grand Maître & du Chapitre General de leur Or- 
dre , pourvu que leur difpofition n'exccdc pas la fixiémc 
partie de l^urs meubles. 
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CHAPITRE VIII. 

X)es Monafleres , cjui n'ont m Chapîtt 
raux , ni V'ijtteurs ordtnaires. 

T E X T-E. 

TOus les Monatleres , que ne font point /y 
cuns Chapitres Généraux, ou aux Evèquc 
n'ont point leurs Vîfiteurs Rei^liers ordinaires,! 
ont accoutume d'être Tous la conduire & fous la prois 
immédiate du Siei;e Apoftolique , feront tenus de 
duite en ConiïrcEKition dans l'année après la clôa 
prefctit Concile Se de tenir Airenibtéc enfuite de t; 
en trois ans , félon la forme de la ConClitution dla 
IU.au Concile General, laquelle coni me itce l»fii^ 
là fcrom députées ccttaincs Perfonncs Rcpuliet m 
«lelibcrer & ordonner touchant l'ordre & la ma.i 
former Icfdites Congrégations, & lourlunt les i 
qui y doivent erre olifervez ; que fi on s'y rend ncjçl 
« fera permis au Métropolitain dans la Province <i 
lefdits Monafteres feront fituez , d'en fiire la convoi 

Ïym les caulcs fu/ïiircs en qiialirô de Dclcsué du ; 
poftolique; mais (ï dans l'éiendiic d'une Pcovincej 
a pas un nombre fuffifant de tels Monaflerts pour t 
une Congrégation , il s'en pouta faite une des Mon^ 

de deux ou trois Provinces 

Si après Icj infiances du Métropolitain ils ne feiw 
pas encore aprèsccla en devoir d'exécuter tour cei^uî 
Ais,Ies fufdits Lieux demcurcronr fournis aux Evcquci 
ks Dlocefcs dcfquels ils feront ficucz comme Delegui 
Siège Apoftolique. 

R E M A R Q_U E S. 

Ofl a juEçé en France ce Décret de Reformation fil 
faire, qu'il a été fuivi par l'Edir de ifyi.arvicM 
quelporre que les Religieux, qui font fansChçT ' 
feront tenus fit contraints de choifir un Ordrcfj 
être vifitez fans ptéludicc dclaJurifdiÂiono 
prélats. 

U a été prcfciit dans l'article 17. de 




Sur le Co'nc. »ï Trente. a^j 

is en ces termes : ions Monafteres , qui ne font fous 
[pitres Généraux , & qui fc prétendent fujets immedia- 
ent au Saint Siège A^oftoliquc, feront tenus dans un ' 
•out tout délai &: pretudondc Ce réduire à quelque Con- 
ration de leur Ordre en ce Royaume , en laquelle feront 
[èï Statuts & commis Vilitaieurs pour iâirc exécuter. 
cr Se obférvet ce qui aura cic arrêté pour la difcipline 
uliere , Se en cas de refus ou delay y fera pourvu par 

Êque, 

article jo. en tous' Monafteres Réguliers tant d'hom- 

c^uedc femmes, les Religieux & ftctigicufcs vivront 
ommun & lelon la Règle ien laquelle ils ont faitpto- 
an, & à cet effet feront tetius les Archevêques , Èvc- 

«u Chcft d'Ordre en feifant la VJGte des Monafteres 
ndans de leurs Charges y rétablir la Difcipiinc Mona- 
leôt obfecvance fuivant la première Inftitution defdîts 
laltcres , &c de mettre le nombre de Religieux requis 
' la célébration du Icrvicc Divin , & ce qui fera par 
zsrdonnè , fera exécuté oonobftant oppoliuons ou ap- 
Lïions quelconques. 

Edii donné fur les remontrances du Clercc en i ( jff, ^ 
Xe 7. en attendant , que les Abbcz & Religieux > qui 

<Temts de la Juriidii5tîon & Vilitation des Archevê- 

flcEvêques , le reduifent &aggreçenc en une Congrc- 
>n de leur Ordre , nomment & elifent des Vifiteurs 
r la teformation des Monafteres > les Archevêques & 
lues chacun en leur Diocefe viliteront lefUits Mena- 
is, & pourvoiront à ce qui fera de la reformation , & 
iplîne Régulière , appeliez avec eux deux Pères de 
dre defdîts Monafteres , & que ce qui fera ordonna 
Icfdits Archevêques ou Evêques fera c;cecui£ nonob* 
Coppolïtions ou appellations quelconques. 

y a dans les Mémoires du Clergé plulieurs Avrefts du 
ifeil d'Etat poicant Règlement pour la teformation des 
î,qui fe commcHoient par pluficurs Religieux vaga- 
s , le retirans Se demcurans dam les Vtilcs fans congé 
bedîence, 



lyC Notes 

CHAPITRE IX. 
l^ même Règlement à légarddesRehguttfi 

TEXTE. 



LEs Monaftcres des Rciù^ieufcs > qui font îmmcija 
ment foùiiiis au Saint Siège Apolloliquc feront fl^ 
vcrnez par les Evêqucs coinme Déléguez du mcmc S 
Siegô nonobrtanc toutes cliofcs contraires , & poui 
qui t'ont itgit par des dtputcz des Chapitres Gciictau 
par d'autres Réguliers lis lèioni laiircz a leur f 
[eui conduite. 



E 



R E M A R Q^U E S. 



^ Saint Grégoire dans fa Letitc Sj-duLiv. y.ïnSeti 
Dcctci. Ch. i8. qucft. 1. CagifvimMs qu«à Man^fut 
rum Ou vtl nitm fxoiinarura frt jhq ijMifijut iihitit, 
fttrum t»Hf»riim ix*ttitio»t ftrmtbin. ^ei omnino non g 
€tfimiUfm»m\HiixhQi, txfrriiniiim commtntmm ut m ^ 
hac H^urfart dtnHa ntcipi» nv^r» auih»rii»ii fermiuiu 
'Bfijiofo tact lUiat ,[ub cufM mediramme diguat , curt fii \ 
«w/oj triUtaltfqitc difftatu ; l^aldi rft emm incongTHnm 
ti atiia <jH%iibtc tftftm vttum tamfttenti rigH.mTi^ite d- 
Ttmi»! diff'ntr* , ^ho fro fmini^W larHm anmntmt fam 
uiitn rutiontm. 

CHAPITRE XXI. 
Des Commandes. 

TEXTE. 
'"T Es Monaftercs, Icrquds (but prdcni 
Xj mande, qui vaqueront à l'avcruca 
K2 qu'à des Réguliers ; & à l'égard ^ 
font Chefs ou iei premiers des Oç ' 
ceux, qui les tiennent prcJenteraentl— 
tpPtotcSioa IbkmneUe ihas Itx moisi 



^e ^ particulière defdits Ordres ^ ou de s'en défaire t aa-^ 
trement lc(dites Conunandes feront eftinKes vacantes 4^ 
plein droite 

Ordonne le Saint Concile oue dans toutes les Lettres dç 
Provifiôn pour lefdits Monafteres les quaiitez des pexfon-. 
nés en particulier foient nommément e)cprimées ^ &c que 
coure provifion autrement faite , paâe pour Aibreptice » fie 
ne puiiTe être valide dans la mite par aucune poiiejSion j 
même triennale. 

ïl Ê M A R, Q^Ù ES. 




fnun que vers le commencement du treizième fiecle : les 
Fapes les ont particulièrement introduites à la folUcita- * 
tiqù des Roys &C des Gourtiians pour fauver Tincompati-^ 
biiit6 des Bénéfices, ficendif^ofer par ce moyen plus ^ 
tilement fie avec plus d^autorité. Qcmçqt V. fut le pre-P 
inierqui eiK cette compiaifance pour les Koys^fielesaur 
tresperfonnes de lapremiecequali'tè^de donner enCom^ 
msuideles Eglife^fitles Monafteres à ceux qu'ils lui pre* 
lêntoient : il s'accufe luy-même de fa foiblefle dans U 
ConftktitioH qu'il St^ dans une d^g^rçufe maladie qu'il 
oic» peut révoquer &c cafler toutes les Conunandesr qu'il 
iivoic données. . • 

Mais cette i^ocation n'eut.point d^e^t f ufques au Poti«> 
tificat de Benoift XlL qui dès le premietoufêcondCon» Reynstf 
^BÙXÂTO qu'il tint , révoqua les Commandes qui s'étoient *<i »"»• 
introduites) â l'exception de celles > qui avoicnt etcaccor- îJH* 
dbes aux Cardinaux. Il fut obligé par fa prudence à ufer 
«le cette modi£catiod> dans k crainte que le Sacré Collège 
ne s'opposât au bien qu'il vouloit rètaDlir. Ce même Pape 
ordonna , que ceux qui auroient en Commande les Abr 
bayes 5 Prieurfcz &c autres Bénéfices Réguliers 5 demeure- 
xoient obligez à y entretenir un aufli grand nombre de Re^ 

:ligietOc> que s'ils étoient gouvernez par des Abbcz ou Àiic 
petieurs Régaliens. Les Bulles que l'on accorde encore au.- 

:ycMird>huy aux.Cômmandataires>portenr»que ce fera à cou* 
ditionde ne diminuer en rien ie/ervice Divin. 

Clément VI. qui vouloit gtatifiçr les^ Cardinaux Ût une AniuSia 

^eftrve ea leur âveur des Dignités des £gli/& Cathediab* ' 

Jcs CM Collégiales & des Monafteres. 

Mais Innocent Vl.fon iiucceflcur Ût une revocatioii 

^xptoSc de ce Décret ; il revoc^ua au/2i les Commandes 

-W^ummM^^ 1 ce que die Renuld» ^fer. dcft encceprcqjfit 
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d»e contre celles "gui avoicnt de données aux Catfiinïfl 
Le Sclii'me qui divifa l'EpliCc au tems d'Urbain Vi.>B 
cagea ce Pape pour mieux afïccniir fon Sicgç,dt; donner^ 
Cardinaux tour ce qu'ils lui dcmandoienc , l'es affaires f 
mes le ptcfU'rent juCqu'à l'oblitrcrde donner àdeuxQ 
dioaux une commiflionj avec un plein pouvoîr de vcim 
& aliéner pour roùjours ou pour un tcms , les biens & a 
meubles des Eglifcs êc des Monaltercs. f 

D'un autre côte. Clément VII. Antipape, qui avoîl^ 
Siège à Avignon , n'abufa pas moins des li;;ncfices qua 
Papes Ai RmiK. Nicolas de Clemengis dit que pour feS 
ic des amis auprès des Princes; il donnoii l'ans dilcetf 
meni les BeneAces , les Iivëchcz Se les autres prindn 
Dignirez. 

Ce fur lity qui mit en Commande l'Abbaye de t 
1- majour , qu'il donna à un Cardinal pour l'aitirei: d 
parry. 

Le Concile de Confiance ne put remédier au dd 
des Commandes ; il ctflt que les Conciles Généraux^ 
ordonna, que l'on alTenibleroir de ibpr ans en fept a, 
pouroicnt plus aîsémenr ârer Ce Icandale. En ciïît le p 
micr qui nir tenu à Bille j rétablit ks Elections, enK)(V~l 
que les Ëglifes Cathédrales & les Monaftctes [enttercÂ I 
claus le droit de choifir pour leurs Evèques Se pour IctuS I 
Abbez , ceux qui auroient les qualirez requijes par Ici I 
Canons ; mais quoique les Decrcrs de ce Concile euflbit | 
erêacccpftz par la PtapmatiqucjOn n'a pas eu en Frafl 
nflcz de fermeté pour 'les obierver & les inataceDicjL 
Charles IX. donna l'Abbaye du Mont Saine Michel à 
vêque d'Evrcmc , & l'on vit enfin en peu de ce'ms g 
roiis les Monaltercs de France entre les mains d 
mandataires. 

Le Cardinal de Pavie dans l'Epîrïe 5)(. qu'il écrir «T 
Cardinal Spinol a, dir quedansk premier Confiftoire.^l; 
fiit tenu par le Pape Paul IL un Évcque de France ayj~ 
demandé une certaine Abbaye en Commande , leCai ~ 
de Porto reprefcmaau Pape que fi l'on contînuoiE.ài|| 
des Commandes , il arrivcroit un jour que le T 
de France s'élcveroit contre le Pape & les Cardj 
pouvanr plus IbuiFrir que leur Miniflere lui Coiti 
Pape approuva le fenrimenrdcce Cardinal, aji^ 
croyoic que depuis le Pontificat de Calixte joT 
là , c'cft à dire en neuf ans,i'on eût rais en Com 
de cinq cens Monaftcres, néanmoins ce Papc-I 
laifïédecontinuerles Commandes. 

Papirius Malfonà jugé que c'eft le feul reproche ] 
'^^npouvofffaircàPaullI.^ que c'eit ce qui a dono 1 
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clfioh à Chopin , à Tainbunn&: à quelques autres, d'é- 
ctiie.qu'ii a rendu les Commandes perpétuelles, non qu'il 
aSt fait aucune Conllituiion pour les perpétuer > mais parce 
qu'il en a continué l'abus. 

Meflîcurs l'Ozelier & Henri Confeillcrs Dépurez du Liberttide 
Parlemenr rcpietencercnt à Loiiis X\. i'An 1461. pour l'tgure G»il,. 
la dcfenfe des libériez de rEpliic Gallicane que les Com- pas- z\, 1 
inand_es , qui l'ont détendues par les Canons, étoient pour I 

Idcs rous les jourt en ufape. Que cet abus écolt pernicieux - 

au Royaume de France , & que l'on ne recevoir plus une. 
Abbaye comme une charge ou un Office , n ' ' ' 
commeuncfeime pour eii tirer lesrcvenus. „^„j, ,|, ^^ 

Alexandre VI. comme témoigne RebufFc, défendit que coradienit. 
Icsdignitczdes Monatteres fuflciitdonnéescnCômmande Num js. 
& à des Séculiers. conAituf. 

Ea même défêniè acte renouvcllée par la Conftirurion f'^™'' *"' 
deLcpn X, lequel ctoit bien éloigné de favotiCct les Com-, toni'"i'*"flu[, 
mandes , quoique plufieurs (oient fauiTeracnt perluadez, Im.' 
que ce Paf^ en accordant à François premier par le Con- 
cordat le Droit de nommer aux Abbayes, ait permis les 
CtHiimandcs , & donné au Roy le pouvoir de nommer,, '" '^oncord. 
ceux, qu'il voudroit choific : Car il y a trois reflexions à. ^'^'-'' N""*- 
feire Air ce fii|ct , la première , que lie Roy ne peut nom- '* S- î- 

J ICC aux Monafteres& Prieurez conventuels, que les Re- '^""""lum 
gieux du même Ordre , qui foicnt âgcz de vingr-rrois ans. 
La deuxième , que le Pape ne peut recevoir h nomina- 
tion que de ceux, qui ont cesquaîitez : & la troiiicmc,, 
que routes les proviiîons , qui font autrement faites , font! 
-polies, & ne doivent avoir aucun effet. ^ 

Pour finir par an nous avons commencé, c'cft à dire 
■par le Concile de Trente, Monfieur de MervilUcrs dans 
îbn Mémoire envoyé de Trente le 4. Aoull 1 (6;. écrit 
qu'on devoir aptes la première Scflîon mettre en avant 
3â Réformation des Abbayes & des Monafteres. CJiie les 
iMoynes voudroient bien que le Concile deicrminâij, que 
dorénavant les Abbayes & Prienrez Régulier* ne fuiTent 

Blus donnez en Commande à des ifeculit- rs , mais que les 
icligieux de l'Ordre en fufTent poutvûs j en quoy il 
çtoyoicnt que plufieuts Pctes les favoriferoicnt , ce qui % 
içtç requis par les Ambaflàdcursdu Roy. Monsieur le Car- 
énai de Lorraine ayanr dit, que c'étoitimc choie 1 
naftc, puifque l'on veut reformer l'Eglîfe» de 
^«Mias chorcs en leur premier létat, &quc lcit< 
'qiiel'on fit une Reformation univerfcUc Jàns^ 

tFra Fol dit qu'il avoir déjà été parlé des L 
dans la Conç^rcgation du Concile , que l'on î^ 
de.la pluralitéides .Bénéfices & de la Réfidci*- ' 
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l'EvÊqiK d'Aftotge remontra aux Pcres du ConcUc , 
le moyen le plus afl'ciirc pour tcrranchcr la pluralÎTÉ^ 
Bénéfices , ctoic d'abolir ce de défendre ks Coinmani^ 

ferpciiiclles , difanr qu'elles fonr pleines d'abrutdiiex ,i 
on n'y coniidere paslcbJfcn dcr£_2li(e, mais feulcm 
ccluy ce la Perfonnp que l'on pourvoie , ce qui ialc 

frand fcandalc : gue c'éioit une nouvelle invention \ 
avarice & l'ambition ont fait naître , Se qu'enfin c'éB 
une grande indignicé de vouloir maintenir un abus fi pu^ 
& fi pernicieux. 

Fra Pol ajoute, que ies Evêqucs d Italie étoieitt 
inicrcflez en cette propofition pour l'écouter volontM 
& pour y foiircrircqiioitiu'ilsapprouvaflcnt bienq ' 
fit quelque Règlement , qui en modérât l'ufage , m 
ne l'abolit pas. 

Sur CCS contcftationsjle Concile de Trente, qiri f 
d'ailleurs qu'il ttoic neccffaite de céder un peu à ïi 
culte des tems , qui ne permettoicnt pas qu'on i_. 
chat tout le mai qui affligeoit l'EgiiCc jctût que ce fl 
«iTez de conda|n"^r les Commandes en déclarant Ici a. 
dont elles forit caufes ,&: de recommander au Pape le | 
de donner à des Religieux la conduite , & le Oouv^ 
nient des Monalteies , qui étoîeni en Commande j d 
ftir tout de ne donner plus de Provifions , pour t 
vaqueront à l'avenir ,qu à des Religieux d'une vertu CM 
ScaiTmèc. C'eft pourquoy il cft ilii, plutôt par mw 
d'exhortation <^ue par forme de Décret ,uuc le Saint C 
cilerouhaitcroitbeaucoup de ramener entièrement i " 
nalleres à la Diicipline convenable à l'Etat Motw 
Biais que la cwidiiion prefente des tems eft'iî du 
difficile, qu'irn'cii pas polïible,ni d'apporter fitôcn 
i tout , comme on le fouhaitoit , ni de taire aucun f 
inent fi genctal , qu'il puifle eue par tout 6(;alementâ 
cuté : Que cependant pout ne rien «mettre des bu 
qu'il peut y avoir de donner ordre quoique jour avec fî 
aux chofcs fufdites , le Saint Concile s'aflèure que h 
fainr Perc félon fa pieté & fa prudence ordinaire au 
qu'aux Monafleres, qui font ptcfentcment en Coir 
& qui ont leors Convents , foient proposées & établ 
pcribnnes Régulières pour les gouverner & profef„. , 
tout du mÉmc Ordre, ôf qui poiflènt donner exempj 
Commander auTroupeau,enfuitc on pourvoir aux ] 
ftercs, qui vaqueront à l'avenir Si à ceux qui /ont 
d'Ordre , comnie il çft rfit ik marqué dans ic TextQ 
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CHAPI TRE VU. 

J>e5 Aecez^ çJt* Kegrez. aux Bénéfices 0* def 

Coadjuteurs» 

T E X.TE. 

TOut ce qui â Tapparcncc d*iine Succeflion hcreditai-- 
re dans les Bénéfices Ecclefiaftiques étant odieux aux 
Saints Canons , & contraire aux Décrets des Pères > on 
n'accordera dorènaTant à qui que ce Toit 9 même d'un 
confêntement comraun,facultè d*Accez ou Regret â aucim 
Bénéfice Eccle/iaftique de quelque qualité qu'il foie » Sc 
celle» s qui fufqu'à pre&nt auront été accordées i^ oc pout 
ronc^re furpendués, étendues» ni transitées. Ije^raênt 
I>ecret aura lieu même à Tégaid des Cardinaux. On eb^i 
fervera pareillement la même chofe dans les Coadfuito* 
reries portant faculté de fiicceder , c'eft^à-dire» x]Af elles ne 
s'accorderont à i>crronne pour quelques Bénéfices £ûclrfia<* 
fiiquesquece Toit* Qoeu la.«eQefiité psreiSkate de q«iel()i» 
Egli/ë Cailiedrafe > ou de^ tiudque Monaftere a xm hicn 
quelque utilité manifefte demandoit qu'on donnait i .un 
rrelat un Coadjuteur» il ne pourra lui et reP donné avec â^ 
culte de lui fuccedetaque la ratfon n'en ait été aupararani 
çotamS au Très-âint Pboe : autrement toutes conce^OQS 
çn cène matière (eront oftimées itdibeptices. 

R E M A R QJJ E & 

Qocâque les Coadjoteqreriesfxnir les Eyêches ftndilenf 
être comre la.dirpofitian du ^mCbnciie de Nicée« qui 
défend qu'il y ait dans une. même Ville deux Evcqucs^ 
il yen a pôurant des^xemplss. Saint Aihanafe , prit un 
Coadfnteor^ fHium Uinu » qui Ait £vêque.api& luyt 
Saint Augoflin fut auffi fait Évfiqoe d'Hyppone pendant 
la vie deibn Predsceflfeur.à canfe de la vieiliefie > & iujr 
mânenommafradius ;0Q A, ipdacefurla lin de; fa Tie > qtfl 
entra en fonâ:ion,luy s'en étant refcrvé quelqu^js unes, 
liions avons icticore rexemple de Saint Grégoire de Na- 
Slanze^ qui ifiit ikk Evëque^ de ceite Villcpour foulâger 
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lonPcceguil'étoit, SCcefut, à ccqu'ildi'r,çourfe jul 
de ce qu'on luy impiiroit fut fa tranrtacion a Conftani 
pic, prétendant qu'il n'avoir point etèEvêqucdcNazi 
en turc , mais feulement pour foulaper Ton Pcrc. 

NoiB voyons pourtant, que quoy que cet ufaiCc eÛH 
introduic par ces exemples de rt^lifc d Orient si: d'A 
que, on en a usé autrement en France : les Capitulaîti 
Charles le Chauve marquent que c'étoitlç Meiropolii 
oui prcnoit foin des Evêques Suffra^iis pendant lei 
nrmitè , c'cfl dans un Concile de Soiflons ; le Conc 
Trente autorifc les Coadjutoreries feulement poi 
Evcchcz&Monaftcres Chbj /■?*(( /«r(c;ii(nc &. pour 
utilité manifcrtc, nous ne nous en fcrvons que 
Evcchcz» 

Les Rcgrcz Pw ctffum vtl ttrttlfuin avoicnt <cé coi 
nca en France bien lon];-rems auparavant le Coi 
rousenavonsdcsArrefts comme PaCtis iU'ciui. Boeti 
raporte un Arrcft de 1 4 i(ï. & Rcbuffe fur le Coi 
un autre de i49«. 

Les Do(5teuts difcnt qu'ils ne (ont point fondez 
Droit, que ce n'cft que pour la commodité des Refi[ 
ils demeurent d'accord que Dei<(i»nit fnnt , & qœ 
moins le Pape les pouvoir accorder. 

Le Pape Léon X. les révoqua P^mr^wm tx c»uft 

Paul IV. ne les permit que poitr un Bénéfice ma 
l'éfrard des Cardinaux, qui eft une marque que l'abus en 
ètoit fi f^and qu'une mcme pcrfonnc en avoir tant qi"^ 
vouloir", & pour tous lesBcncfices qu'il rcfîgnoir. 

Le Concile de Trente les a tous condamnez & dcfêl 

nr l'avenir (îulcmenr Si le Pape Pie V. révoque 
afsé par fa Conflirution. 
tes Acccz font pareillement condamnez » les Ri „ 
comme patient les Canoniftcs haùini t'H(*m ii prîirUt 
parce qu'il faut avoir eu droit au Bénéfice : l'Accez *<** 
fufam di fuiiirt, li éioit donné par le Pape dans le tf 
d'une incapacité de la pcrfonnc, qui pouvoii ce(rcr,comme 
du defaurd'âpe , ou dont on donnoit le Bénéfice à un aùKt 
en aitcndant que l'on ciit atteint l'âge , & lors aeadit»i ja- 
vifm fint n#t)a frtvifiant, 
irs SuggTifjxi dl quelque chofcd'approchant du RcprcZiiSi 
. i.c- la différence qu'il y a confifte en ce que celui, qui'enuibii t 
■ S*' rcntroit , ou pour mieux dire cnrcoit dans un BencficJ 
dont il n'avoir pas pris pofl*e/Iïon avant que de le rcfij 
à celui de qui il ftipulotr le Regrez,dans la pofl!ciIion 
quel il n'ctoit pas encore entré. 

Ccç Article du Concile eft conforme à nos h 

on fouffre ppurtant les Regrez dans le cas d'une 





Sus. leConc. dhTrente. JO] 

-gnacion faite par un malade m infirmuuu imflhmuu. 

L' Arreit du Cuté de S. Innocent eft un des picinicrs > 

^ui l'a auiotisé ; il y avoit pourtant bien du particulier , il 

, ajemeure d'accord d avoir promis de remcrtre la Cure , fi lé 

. ijlcfîgnanc reVcnoit en fanté : €"«011 une perfidie plus 

'«dieurc en fa pef fonue par la qualité i^u'il avoit eue de va- 

wJcrduCiiré j & depuis Ion Vicaire i il avoir promis de con- 

ftrvcr tous fcs fruits au Rdignanc en luilaiifant le titre. 

Ce tut un Arreft rendu au Confeil du Roy , où le Curé 

.s'cioit pourvu parce que certe action éioir contre le Droit 

commun, Melfieurs le Prelideni de Thou & de Roiflî , 

Maître des Requeftcs commis pour le Rapport. M. IcMaî-. 

tre Premier Prefidcnt , & M. Scguier Ptefident & les Gens 

,, àa Roy appeliez , l'Arreft fut rendu & ordonné qu'il fcroît 

public Se regiftré dans le Parlement & Cours inférieures 

en I f ï 8. ii fut dit qu'il piendtoit de nouvelles prbvi-i 

fions. 

Le Prctre en rapporte un autre, où il]y avoir proraellè 
par écrit de remettre le Bcneiïce. 

Te croirois que la perfidie fut le principal motif > cac 
d^illeurscela n'cft pas rtop canonique. 

On a juge pat les Atrefts que le Rdîgnanrcninfirmiro 
Hfc des Regrez fans nouvelles ptovilîons 3 & lenrrc dans 
ion rang & droirs accoutumez. 

La reftiiuuon des mineurs cil une cfpece de Rcgrcz. 

3M 4^ E«»'î^'4f m .«H- e^ £« *K- tt( «» E«3 f$3 -Ë^-i^ f«4 

G Ji^A PITRE XII. 
Di* payetnmt des Dixms, 

•*■ E Sainr Concile ordonne à rouies pcrfonncs, qui font 
J_j tenues au payement des Dixmcs de quelque état oU, 
condition qu'elles foient , à payer entièrement à l'avenu: 
celles qu'elles doivent i^ûicoit, foit à la Cathédrale, foit 
« d'autres Eglifes , ou à q*lquesçerronncs^quc ce foir â qui 
elles foot Icgiciincment deuës.Quc ceux qur les fouftrayent, 
,ou qui empechcnr qu'on ne les paye (bient excommuniez , 
& qu'ils ne foient point abfous de ce crime , qu'après une 
pleine & entière ïcltitution/ 

REMARQUES. 

_ _ Fra Ppl dit dans fon Hiftoite des Bénéfices Ecclelîallt- 
■yus ^ue l'obligation de k Dixmc a conunencc en France 3 
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ouçcfbnddcftitiÉ pour la fubfiftaiicc des Miniftrcs 
Jfaftîques ayant ctc confommé pat les Guerres , (jue 
£vÉc]iies foutcnoicnt à leurs dépens , & aurquclks ils alS- 
fioicni en perfonnc , le commun tics Préircs > qui admini- 
ftroicnt la parole de Dieu , & IcsSaccemens aux peuples, 
n'avoit pas de quoy vivre. Les peuples Te femircni oblimi 
de pourvoir à leur (iibiîfbncc, &c d'y contribuer deleui 

Eropre bien , Se cela fc faifanc en certains endroits plus ii. 
eralement , & en d'autres pliis étroicemcnt , c'ctoic fou- 
vent un fuict de plainte. C'clt pourquoy on agita pluficuW 
fois la qucftion de fçavoir à qutw chaque particulier ftolt 
tenu envers fon Pafteur , & que la comiiiune opinion fut) 
qu'il felloità l'exemple de la loy divine de l'ancien Teiia- 
mcnt donner ]% dixième partie des fruits laquelle étant re- 
commandée au Peuple de Dieu, il fut aisé de faire voit 
qu'elle croit encore dcut: fous la loy de l'Evangile , biea 
que Jerus-Chnft & Saint Paul n'ayenr dii autre cholêi ' 
lion qne le Peuple doit donner au Miniftre fa fubf "- 
necelfaire lanscnprefcrire ni déterminer la quantité 
«u'il y a des cas , où la dixième partie feroit peu de 
&ily enaoùla centième fiifliroit , que danscetetnslâi 
ne taifoit plus dans k-sEglilbs des Prédications t ou elynt 
les matières de f oy , mais tendant à prouver & exhonermt 
payement des Dixmcs. Ce que les Curea ctoient conifaiDll 
défaire par Icurindigencc&pour leur propre utilité, Us 
paiToient même fî avant qu'il fcmbloit , que toute la fer- |, 
fciftion Chrétienne con/iftoit à payer les Dixmcs , dont 
n'étant pas encore contents ni fatistaits &c trouvant que ce 
n'ètoir pas aflix de Dixmesjréelles il j commencèrent à éta- 
blir la neceflîtc des Dixmes perfonnclles , qu'il fe trouve 
plufieurs de ces difcours fans noms d'Aureur dont il y en a 
quelques uns que l'on a atiribnè'parpalliDn,ouparctteui 
à faint Auguftm 8c d'autres anciens Pères, mais outre qu'il 
Çarolt par leur Telle qu'ils ont ctc compofez , vers 1'* 
floo. l'Hiftoire fait voir que l'on n'a -jamais payé la Di* 
me en Afrique , ni en Orient , que Chaclemapnc étant de» 
Venu le Maître de l'ïtalic ^.jie la*ance , & de rAUemaoB»! 
reforma l'Etat £ccldîafttquc qml rtifticua aux IVtimlml 
de l'Eglife une patrie des biens, donc les EvèquesYéioéfllE 
emparez, 'en ordonnant qu'il en fût alfisné une cennillC 
quantité à chaque Curé, Scccrte portion s'appelle-MMUlùj 
que la coutume de payer la DismeS l'Eglife'ParortBaHr 
pafla lors en Italie , que Charlcmagnc y ajouta feuletneol 
que les Evéqufis comme Surintendant ÔfPalleur General 
donrieroit les ordres , qu'il jugeroit les plus convenable! 

four la diftribuiion des Dixmes. 'C'eJl: pour cotï-i^ucXlat 
v6quescn oBidifposccn diverfesinaïuetes s'cnèanu^ 
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Xtibuè lûic partte à eux-mêmes , une partie atncQianoine? 
de leur Cathédrale > & en ont encore ailigné rnie parcie aux 
Monafteres-3 à la charge de mettre un Vicake pour deflcr- 
vir la Cure , en hû donnant une portion femblablc. Outre 
cette deftination de TEvêque , bien fou vent des Eglifes 
non Paroiflîales s'cn^ont approprié une partie , en laquelle 
elles fe font mainteiiuës dans la fuk^ par la prelcription : 
les Princes en ayant encore appliqué aux tglifes envers 
le(queis ils avoieni plus de dévotion. 

Qu'il y a deux opiiiions touchant Jes Di^es^ Tune des 
Canoniftes & l'autre des Théologiens : Les premiers di- 
fcnt qu'elles font de Droit Divin ^ parce que dans rancien 
TcftamentDieu a donné les Dixmes aux Lévites, comme 
il eft dit dans r£criture j, mais que <:eux qui parlent de la 
ibrte 5 font bien voir oii'ils ne font guère, verfez dans- 
THiftoire facrce, puifqu il ne fçavesnt pas que Dieu adon- 
né la Lx)y au Pcuplç Hébreu par les mains deMoyfepour 
être propre à cette nation dans les chofes de cérémonie , &: 
ilansales jugemens^ jufqU'â Tavenement de Jefus Chrift» 

3ui en devoit faire cefïèi rôblij^tion> De forte que la I07 
es Dixmes eft bien une Lov Divine de Moy fe y mais non 
une Loy Divine & naturelle , ni Chrétienne 9 qu'alors. 
die n'obligcoit que le PeUple^ & qu*aujourd*huy elle n'o- 
bli^perfonne» que celui qui a le gouvernement d'un Etat 
politique peut bien iàire des loix femblables à celle-là > 
mais qu'elles n'obligeront pas comme les Loix Divines, 
Sc.ne doivent pas être appellées telles 9 niais plutôt des 
Loix Civiles du Prince qui les établit. Qu'il y avoit une 
toy Civile de Moyfc , qui eommandoit de faire mourir 
les Blafphemateurs , que cette Loy n'oblige point à pre- 
fents&que celu]^,quine les fait point mourir ne pèche 
point ; que le Prince ppurroit en^re impofer une peine 




Loy Divine , bien <|ue 
Peuple Hébreu 5 mais «ne Loy Civile du Prince.Que c'eft 
dans cesoccurences , & dans beaucoup d'auttes ,oa ces per^. 
fonnes allèguent l'Ecriture pour fortifier leur intérêt , Se' 
ce font elles t)ui ajoutent que ces Dixmes font de Droit 
Divin. Mais il &ut difticiguer Téquivoque > en difant que 
pe qui eft de Droit Divin de la Loy de Moyfe, ne nous 
obhge pas. Se que celui qui commande à un Etat > &c fait 
une Ordonnance feaiblable à celle-là n'eft que de Droit 
faumahu 

Que Ton peut convaincre ces pcrfonnes, & leur fermer 
ja bouche par le même Texte de rEcriiurc ^ parce que dan^ 



• rcndroir ou Dieu ordomie de payer la Dixmc Aux Levkés ji 
il leur défend aufli de pofTeder des terres , on veut qu'ils 
le contentent des Dlxmes j que (i le peuple eft obligé de 
Droit Divin 5 par ce précepte à leur donner les Dixmesj 
ils font eux-mêmes obligez à ne pofTeder aucunes terres > 
qu'outre cela Dieu à commandé de payer feulement les 
Dixmcs des fruits de la terre , & que les Loix Canoniques 
difent qu*on la doit encore. payer de la Marchandi/b,cle 
la Solde , de la Chaffe , & de toute forte de metiet dont ! 
6n fe feri pour gagner fa vie, que fi Dieu a feulemciat com- ■ 
mande au peuple Hébreu la Dixme de leurs terres , ils font { 
forcez d'avouer , que la Dixme perfonnelle n'a été ordoo- • 
liée que par la Loy humaine^ 
Que les Théologiens au coitrtdre difent tous Unanioie* j 




que i on rournifle la iubuitance au Miniltre^ qui 
peuple dans la prédication de la parole de Dieu s & daos 
lé Miniftere Ecciçfiaftique \ mais que la quantité n'a pas ecè 
déterminée, car félon le nombre des perfoûiies, fclonla 
quantité des lieux & des tems , ce que Ton appelle beaii^ 
coup , eft quelque fois pcu^dcrchoJe : tellemeht qu'il eft 
idc Droit Divin de donner une penfion au Miniftre de Je- . 
fus*Chrift 'y mais que ce foit la dixième ou la vingtiémfi 
partie , que ce /oit une plus grande ou une médiocre p(M^- 
cion» c'eft ce qui eft réglé par la Loy humaine & par la 
coutume ,ainfi lors que nous lifonsdans les Decretalesque 
les Dixmes font d'Inftitution Divine , ou qu'elles font de 
Droit Divin , on doit entendre par la Dixme une portion 
convenable & necciraire, ou bien que Di^u a inftituè b 
Dixme dans le vieux Tfcftament , & que la Loy Ecçlefia* 
flique la pareillement initituée à fon exemple dansle Nou- 
veau. 

Voyez dans les Mémoires du Clergé tome i^P^ I4î» 
lia queftion fî les Dixmes inféodées doivent pafier pour 
jE>ixn:ies Eçclefiaftiques ou purenjent profanes* La plus 
commune opinion eft qu'elles ont été tirées des mains des 
Eçclefiaftiques. Les Gens d'Eglifc formèrent complainte 
tfu Concile de Latran tenu fous Alexandre IIL L'an 117^ 
dfin que tous les Detempreurs fuiTcnt contraints de leur ea 
feire lâreftitution fur quoy furent feits deux Décrets , Tua 
^uc los Laïques ne pourroient plus pofTeder lefdites Dix- 
. me» par Droit héréditaire y & l'autre qu'ils ne pourrcnenr 
ks afienei? ks uns aux autres à peine d'excommunicatiiifl} 
^^ iè rediiiâôii à Im en k^r la joUiiTaafie icui; xità 



r . 
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dBrartt , a lacBar^c qu'après Jcuc mort les Dûmes fciotcDC J 

iciinie au Domaine de rEelic. 

, L'Ordonnance de Saint Loiiisde m 8. commande au/fi 
MX Laïques de rcltitucr les Dixmes aux EccUJhftiqucs. 
, Mais les Décrets du Concik de Lairan n'ont point etè c(i*lf*ni* 
Kçûs en France , &i'on ne voit point que cette Ordon- /«, u Cori- 
a^ncC de Saine LoUis au cû une entière exécution ,-cat fumé dt 
Philippe le Bel obtmt un Bref du Pape Clément V. ca Bokfgég^e 
IfAo, it6(, qui luy accorde tinc difpen/ê du Concile, de liirttUÎn^K 
X^iran& la taculié aux Laïques de ion Royaume de re- ^ i ti^c' 
IttiirJesDixines&dçlesvcndrc. «'«m, ic, 

. Cela n'einpCcIia pas néanmoins qfi'on ne les ait confi- 
dctécs en plufieuts cas comme Dixmes EccltJiaftrqucs,ôc 
on a jugt en conrcqueoce qite les Dixmes inféodées mou- 
Temca du Roy peuvent être cédées Affinj» Rigu mmuni 
n^uifii» aux cens d'E};liIe à perpétuité & /ans f irij oblige» ^'"^ '• 
d en vuidçr leurs mains, & dcpayer IcdrotcirAnioniflî;- ■'ITl- 
nient, fiî que les Juges Royaux n'en puiflcnc plusconnol- 
Cc au pccicoire. ii,,.n/' * ■• 

Qu'ètaioi vcndufeà l'Eiîlire elles leto'iment à leur pre- ii>, >'*'** ] 
nicre nature de Dixmes ÈcGlc(îaiHt)ucs>&lqu^llcsnc fonE i*"?- -l 
point par cnnlcquent fujcttcs à retrait. 

Qli'ci'"' '""■ ''■•'■ '■-'- '-- 

pn«. 

Qu'elles Te doivent lever avant le droit deTcrrapc , ou M-™*" 
Champan , nonobftaiu la poircflloii immémoriale ducon- '"*î* 
Inirc freftirffim ftwrfiMU; ^ 

Qae les terres excmtes des Dixmes pendant qu'elles font ,^,*' ^ 
tOHcdées par des Religieux cxcmcs de Dixmes & depuis '"+♦• 
Vendues & aliénée par eux tciourncnc au droit commun , 
Se doivent la Dixme au Curé Sc non au Seigneur de Dix- 
l^ncs inftodces, , 

I L'cxemprion des Dixmcî ne peut être prefcrite par quel- ii. Ma/ 
Hjue poflcilion que ce Ibîc , fi l'on n'a ti trc valable. _ 1S4 1 . 

Les Cures ne peuvent s'abonner à une fomme de deniers 10. ^ii 
•Jour les Dixmes de leur ParoiiTe. itfij. 

r Elles fc doivent payer en efpcccs , nonobftant la polTcr- j, m*/ 
mon immémoriale ne payer un certain gros. ■ iS 1 1, 

^^ Les Terres de l'ancien DonviîncdcsCurez nclontpoinr n.rf 
Wlîcctesà payer la Dixme àl'Evêquc.ouau Seigneur des 16.^^. 
iDÎJtmes inféodées. 

Les Religieux cxcmts ties Dixmes ne peuvent prétendre xC. '*""' 
lies Novales que des Terres nouvellement défrichées SC itf^^. 
(Cultivées par leurs mains dans les lieux de leur exemption, 
mais â l'égard des lieux , oii ils perçoivent les Dixmes feu- 
lement flirt Privile^i,. La Dîxmc dcs Novales appa[tij:iiç 
■*" '*"'" lonmin vi Curé. 
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L'Ordonnance oblige les Particuliers de faite pu&IîerM 
lïçnificr aux Prônes des ParoifTcs le jour qu'ils auronr de- 
libcrc de f^irc cueillît leurs Fruits & leur défendre de Ih 
lever fans avoir prcaiabiciiîcnt paye ou laifsé ledit droit de 
Dixme à prine de confircation au profit des Ecclcfiaflïqiia 
de tous les Fruits & Grains aJRfrdepoUillez. 

Les Dixines fc doivent percevoir fur toutes les Term 
en fond cnfetncncces à la re/ctvc des Parcs , & Jafdiû 
pour le plaifir, qui ne font de plus grande étendue qu'jIeS 
permis par la Coutume des Lieux. 

On doit la Dixme des Bois taillis , du Saîn-foin,(ia 
Vin, des Arbres Fruitiers, des Fruits & Grains croilôns 
dans les Clos à l'exception des Jardins potagers. 

La Dixme de Sain- foin déclarée ptoflc Dixme. 

C'cft une ancienne maxime que les Dixmes n'arretafCnt 

Point •, les Curez n'étant point reccvabics à inquîetet les 
roprietaires pour le pafse , &c ils fe doivcnr contenta de 
lever la Dixme â l'avenir , £t hoi ( dit Panorme ) K.t »»iw- 
tuT tv'Tiiiit la txaUime umftmlmm , ce Doâeur établit cetM 
autre maxime. Vbi »iitiir dt feruiUm tcmparAliiim , ul fiM 
FritSut Dtcimarim feeunium Dfâttn ftmfrr tfi in àubit fuciioiê 
init'p'tiatiii eonff» CUricts. Celuy néanmoins qui fans titre 
auroit kvc les Dixmcs fur les tctres qui ne font pas à Joy, 
fcroit obligé de tcftituer les joui/Tances auxCurcz aufquelï 
elles appartiennent à cauJë de la R^glc , Htminim ix iâm» 
slitna txafn^Tt dtber*. 

Le Parlement a jugé que les Seigneurs peuvent poflè* 
der les menues Dixmes intcodécs au préjudice du Cuté. 
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DISSERTATION 

SXJ K 
lA RECEPTION ET L'AUTORUS 

DU C O N# ILE 

DE TRENTE 

EN FRANCE. 

LE Concile de TRinte avoit été convoque pour ex-^ 
ticper les erreurs de Luther & de Calvin » pour rtr> 
former les mœurs des Ecclefîaftiques & principale-* 
ment ceux de la Cour de Rome > qui avoient donné un 
prétexte plaufible de fchifme & de /çparation à ces Here^ 
«arques. Pour cela il fut refolu dés Tçuverture du Concile 
qu'on mélerolt ces deux matières 3 8c qu'après avoir pro« 
posé une queftion de dogme y fur. laquelle les £ vêques por* 
Ceroient leur jugement , on traiieroit un point de Refor* 
tnation & de dilcipline. 

Le Roy de France avoit etè celui de tous les Princes de 
la Chrétienté qui avoit le plus contribué à la convocation 
de ce Concile , qu'il avoit jugé neceflaire pour la conferva- 
tion de la Foy y 8c dont il avoir fouhaitê la continuation > 
dans refperance de rétablit par cette voye la paix & l'union 
parmi Tes Sujets , que la diveriîté de Religion commençoic ' 
4 troubler. 

Mais dans la fuite , les chofes fe paflerent d'une manière 
& peu conforme à ce qu'il avoit fouhaitê, on y traita fi 
indignement les Ambauadeurs de fa Couronne > on data 
& on éleva fi haut les abus , & les prétentions de la Cour 
dfe Rome, & les Evêques de France eurent fi peu de part 
aux décifions & aux Décrets de ce Concile, qu'au lieu crar* 
téter le cours des herefiês en ramenant les Luthériens & les 
Calviniftes par fbn autorité, il jetta même la divifion par- 
mi les Catholiques qui avoient été unis jufqu'alors , & fie 
maitu de aouvdks conteftaciioas «nue k P4>e 8i le Rof ^ 
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t Dissert, svk ia Receftioh 

entre les Erëques Se les Chapitres > & entre le Q^^êSS 
les Parlcmens. 
w.dt Thoa Monfieur de Thou remarque dans fon Hiftoire fur Taû 
^insroaHUt. T ç^^.qu'auifi-tôtgue le Concile fut terniiné*, on fit im- 




Doélcur de la Faculté de Paris , qui avoit accompagné le 
Cardinal de Lorraine à Trente , avoit accoutumé de dirC) 
en fâifant allufion à ces paroles du premier Concile des 
Apôtres > f^ifum tfi Sfifitui SmhSo é" »^^i^ y que Its Peres^ 
Concile de Trente avoient plus attribué à eux qu'au Saint . 
Efprit y parce qu'ils avoiwplûtôt fuivi leurs pamol^ ^ que 
les mouvemens du Saintt/prit. \, 

Du Ferrier AmbafTadeur de France au Concile> écrivant 
«o Fcrtlcr ^^ R^jr Charles IX. de Vcnife , ou il s'étoit retiré après 
y^mbaC de avoir fait fon oppoiîtion au Concile , en par lant de I4 con- 
l£*n£ç. clufion , dit ces paroles. Et d'autant, SIRE, que pat 
icelle concluiîon le Pape eft appelle Evcque de rEglilc 
Univerfclle , Nous y étant , eufliomcmpêché cette qualité 
& dénomination. '^ 

On voit cette Lettre qui eft dattée du 6. Décembre 1 5 ^ j. 
' <ians les Mémoires du Concile p. S4i* 
* lyt.bfrenTe ^ Monfieur Dépenfe, Doéteur trcs-celcbre pour fa pieté 
jKtc u coaci« & pour fa doélrine 9 parle du Concile de Trente avec one 
Il grande liberté dans les Commentaires qu'il a faits fur VE* 

pitre de Saint Paul à Tite ch. i . p. 47 5. Car il ne fe con- 
tente pas comme quelques-uns de fe plaindre qu*on avdt 
introduit des nouveautez préjudiciables à ce Royaume» 
mais il accufe ouvertement les Percs de ce Concile de fcri- 
hlcfle , en ce qu'ils n'avoient osé reformer les mœurs de- 

{)ravées de la Cour de Rome , qui étoient la fourcc de tous 
es maux des Eglifcs, Hfait voir par là que leCorKile eft, 
prcfque inutile, & qu'il n'y avoit pas aflez de liberté", tC: 
il iniinuc enfin qu'on ne doit plus attendre de bons fuccez 
dts Conciles Généraux 5 pendant que les Evêqucs d'Italie 
qui font toujours dévoilez aux Papes feront en fi grand 
nombre que leur fuffrage le puiffe emporter fur ccluv des 
autres nations , & qu'ils le rendront par cette voye les Maî- 
tres de toutes les decifions. Facius efl' dit-il, /» pefitrUribm 
fotculis y Ht quod merttQ in G^ncilio Bufileenfi LudovUtêi Anldit»* 
fis quAtebéUHr id demum fittty (Sr^fceffariofiat quod natiomi f ém»t 
JtalU , ut quA fola Epifcpporum qui fjf» iffi fêli vocem dt$tfivâm: 
habtnt numtrê > natioues îdiiu Aquêf aut fnperJt \ fttnt frfipfit ts^ • 
1. di gefiis eJK$ Concilii £.utu StlvMS^y nondum Fiat » hàc éfiUê 
«m Moulin '** "'^^"' Tridimi obttnuh, 

j e^A . " Du MouUa ÊURcux Jurifconfulte fit paroîtré Tas X't^4* 



biiCôNc. biTrente, ^ 

une confultation dans lamelle il cache de montrer que 
ce Concile a été afftmblé e^rre les rcgles de l'Eglife, qu'il 
' s cïc tenu contiT les Décrets di:s anciens Pcrcs , & contre 
Indignité ôc liberté de ce Royaume, ôc partanr qu'il ne 
peut avoir aucune autorité parmi nous. Cette coniuliation 
ne contenoit prefque que les feniimens communs des plus 
habiles Avocats*& des plus fçavans Jurifconfuites de Fran- 
ce. Mais la force &c la liberté des cxprclfions dont il s'eft 
fetvi, la haine que les Partifans rfe la Cour de Rome 
avoieni conçue auparavant contre luy, & comme rcmar- 

3ue M. de Thou dans fon Hifltoire ilcConfeil qu'il avoir 
oBnè à Antoine Dailly Vidame d'Amiens , de s oppoier 
à la iranilatîon d'Antoine de Crequy Evéque de Nantes à 
i'Ev6chè d'Amiens, futceque4aNol)le(re& le peuple n'a- 
voient p.is confcnri à Ton Elcftion , lequel coniêntement , 
félon du Moulin-, étoit necrfairc luivant l'ancien ufage, 
confirmé par l'Ordonnance ties Etats tenus à Orléans trente 
àns auparavant , furent cauft qu'il fut mis en prifon pac 
l'autorité du Patlcment comme lufpéift d'herefie , & vou^ 
lant exciter (édition ; mais quelque tems aptes le Roy 
l'en fit fortir à condition qu'il n'ccriroit plus fans fa pec- 
miâSon expreffe. 

L'Univcrfiiè de Paris a teftioignè aufll dans quelques d*"v^J°'f 
tcncontres qu'elle ne croyoit pas qu'on fût obliî;é d'ac- j^ p»riî''rur 
quiefcet à ce que le Concile avoir décidé & ordonne tou- u Rccipiion 
chant la matière du Dogme. On peut voit fon fcntiment da concile. 
à l'occalîon de ce qui s'cit pal'sé entre la fàcuJie de Tiieo- 
]c^ic&Ma!donatjefuite>dutemsduPapcGr«goircXIIL ■ 

Car ce Jefuite ayant enfeigné conformément au Concile ■! 

de Trente qu'il n'étoit pas de fby que la Vierge ^ûr été H 

connue fans pechc > la Faculté cenfura cette doctrine Se ^ 

rEveque de Paris ayant pris l'intetêt dç Maldonat , excom- MaHoric 
nitinia le Doyen & le Syndic de la Faculté. Sut quoy la i"' cmcignï 
Faculté députa vers le Pape Grcgoite XIII. l'an i (7ï.& '""'■"o™t- 
elle luy écrivit i)nc Lctctc fur te (ujet , qui ftit voit que ^i" en «n"" 
Véritablement l'Univcrfité avoit toû jours fouhaité & pour- Curi pai^ ' 
liiivi la Réception du Concile de Trente poutlaqueHe les fjcuitèj ' ~ 
Prélats a'avoicnt cncote tien dit, mais auffi qmmontfc " * 
^e rUniverfitè croyoit êtte en droir de rejetrer le Concile 
dans les^oinis qui fcmbloienr^hoquer U tradition, oU 
pour fc4noinî jufqu'àce qu'il futenticrcment reçu i elle ne 
ccojroir pas feulement pouvoir'fe tenir dans les anciens 
icntimcns , mais même pouvoir condamner ceux, qui fous 
pircieitre d'une deter|ynation ilf C«ncile j cnfeigneroient 
dfins paris une doCtr" conrraire à la flcnne.Voi'ci les ter- 

I ioes de la Lettre. Gtave nmk fuît »b emmhits dt[tii ^ 

«^'X' «ft irima Ht (um Ba{iIk lejmmKr ftti faura^ irudisiii 
, Rr 
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«#i fiqutftremur , iê$ ■f$iritatf Sécfmttptmf^-Fitgifiii. pâptgf 

rêtnur grdvt Jêimu MdinttjiMcenaim^Jt^ncikHm/Ti^ 
fcftwù f^ tkh Epijt0f>ê ^bfqtêe fedt Appf^li{^ it^ttium fiéH -Mir^ 
r# qitt, idem Cêntiiliê sd Gattos êmnem ^êitûm. ià fi^fittmm^. ^. 
ieféêt prâcltidtrc 'y s^av nimU tôt rtligfonis i^ftti* ftfûrmMion'u A 
Conc^ Tfinrtno p r qnMtn 0» nmhiùé'ifMèûorun^.-ft^ ci f^ CMtnl' 
tm^unum vtro urgtri qao Mattr 2>«i^>.\, aptsd Caib^licûS méfl» . 
ximè ffiêtii uligtonis nafctrttttf d$ff€fino içj^ JEaltjï'*r$tfn fêrtn^ 
katio : « r«vr nimU A€cujari qu»ji fuli. ad «mUndk» C^wilHm 
J^ittiKÙntim , <on^ifi^ftm^ ^Ham fffi folt in GmUmâ 'fm/flui^ 
frivAtim Regts ^ Primates fimui\fYû iilû' im,ponumus vhfitfitti 
Stqtiê pTê tûdem refulfi yi^eqnê dtpjtimiù^ Par-Jà pn -Voit qu*ils 

.vouteienc <ju'on reçût le Concflé , mais ik Ctoyoient ne^ 
jnoins que ie Décret touchant lia Conception dèshoooroic 

la Viergr ^- '^— " ^ -* ' ~~ * — '^-'- 

pas proprement 
cendre avoir 



de ce cju'il avoic manqué à décider une queflipn quiétoh 




i permettant d*cnfcigi 
traire à la F^^y de r%life ,^e qui feioic affurémenf, une 
&ute trèS'ènoroie i un Concile Oeneral qui n'eu aâcnoUc 
que pour détruire Terreur & établir la Vérité de la Fojr que 
\ .. doivent avoir les Fidèles, C'çft pourquoy on peut diiCj 

que il en ce tems-là on avoit regardé cette AfTemblée com- 
me un Coiicile véritablement œcuménique » on (e feroil 
ibumis fans difficulté & fans exception à Ion autorité , on 
auroit teçû comme de Foy tout ce qui auroit été décidés 
on auroit jegardé comme 4es queftions libres ce qu'il au- 
- roit cxprciïcment declaré.n'ètre point de Foy > &: on aurott 
fait ccder fon fentiracnt particulier à celuy de toute TEgliiê 
• • qu'on auroit crû trouver infailliblement dans les deceimi^ 
nations de ce Concile, *' 
Au commencement de cetîècle vers l*an kToo. Quoy» 
i que ce Concile de Trente commençât à avoirplus d'auto^ 

• ' rite 5 & qu*il fut reçu communément par les FTel|ts & paf 

les Théologiens , comme œÇumeniquc > néanmoins ^ oa 
imprima un Livre intitulé., Si^vifi^u du CoiuiU ^ trtm$ | 
dans lequel l'Auteur rMuf^^une grande partie ^Rs^choiês 
qui s'écoient p;lfsées juiqiies alors fur le /u jet de laRcn 
ception du Concile de Trente en France , & il tâche do 
u. servin prouver qu'il ne doit^s oue reconnu pour Concile Oeno^ 
'Avocat Gc- ïal a mais feulement poùrConciliabBb. 
«erai dans Monfieut Servin Avocri-Gcneral au Parlement dt P^h 
5*"jÇn i^j! €» divers endroits dé fcs jlaïdoyefs, foiiticnt quç oifl 
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Icmbléo n£ mériic pas le nom de Conci e. Daiis/cpfai- 
ïyi-'L' ï-^.'yiii dt-dc.ilaj»rt98. il du c]ii"i) eft de fonde- 
ur de iied.<rcr»j}ie";e prcinit-lu Concile ne pi-ut avoir lieu 
l France» ou. il nSppioî'ciè rccii,& dans le Plakloj'er j,^^ _ 
t.rfe l'an i[îi-(.iI~fepR'nd-nin Avccai tjiii s'ctoit lèivide riaid,.y(eTi 
lUtoriic de ceConcal i ce què»dtt-i] ,n'a <dû êtie dit, iffij. 
tcc prctendû Conc^jfcti'eft approuvé ui ft^àctSc on a 
tête en icéiiiy>ceq^^cs Pcresy afilniblezanroient ap- 
is ^kmc ce, cjui rÉg.iriflbFoy,cn « qui ett de la. police- 
WcfiaftieiiL-. fl n'çfjouhc ■iiiec^rlâlrc- de débiter en ce, 
aiyaunit; (es Conltjr^^^fcà|Ttcuvîi;CS-Ononitjiic3 des 
resaftèmbk-z à-Tren^^^mênie q\i' -lli; poitcnr poiil: 
police pluffeurs rejilts ^iBSmi rifitvelft & difficiles à 
(crer ilîfts'ccKoyjgB^Ec'danslc Plaidoyer îo.dc l'an Dins ron 

lè. Il clic , if s^i^^p le iairt mmvtz tn Jaconvoca- ''laido^ci ja. 
in de Trenrc jTacji^ff_r,ous ne pdiivons , nt ne devons '*'*■ 
•Uiner du n«m. iipCw|ftfe,'i'ttant pas reciië en ce Ro- 
Ume ipourjK'qiff'cttaei.'iDoflrinf ellhicn rcçite pont 
tholiquc^ iïais iia^ÊS poiic ce qui (.ir de la police ex- 
ieure , ctanc non/K^c ks Jiaims l^as de l'AÉTemblÉè 

Tremcquc nous .ippel^nnsSainiscorrime les premier» 
ijétiens honoroient j eu rsJPal leurs du liirc de iajiiicié', 
; idini les opinions depdls îi-j.ans. 
îfemblc par ccs.pafiitjîesquc M. Serviii étoit pcFfaadé 
:feConçiie n'avale, point d'autorité pouc ce qui regarde 
difîipline, parce qu'il n'avoir p^-iseic !xçû,5:il fciiiblc 
&c qu'il veuille riiEe qu'il n'croit pas un véritable Con- 
! a & par confcqueni qu'il n'eteii d'aucune autorité 
tt ic Dogme » non pas qH'il cor décidé qatlqBï ariicJc 
«tç la vcriuble Traoiiion de t'Egliic , maïs parce qu'il 
l'oit pas eié "feçû jcc que Mefiîcurs du Patiemcnt auSt 
B que M. de Ma>ca,pEctendcnt être ntccflairc imême 
ir les chofcs qui ref^rdcm la Foy. Il veut bien qu'on 
rouve obligé de ctotrk tout ce q'ii te trouve dectdè dan» . , 
Tonei^ , tàais il vatif. que ce foie pat l'autoriic de j'an- 
ine Tradition de TER'i'e & non pas psr eclle du Con- ^^ p „._ 
. Il elt viay que le P. Rlcheome a écrit tirt Livre plein c^tcmi '^on. 
Ebtecs invedivcs coliirc ctt iliultre Magifïcai qii'il iic i,îM.seivin. 
►rimer à Agen pat IMvilejïe du Roy »dans lequel il ]<t 
t faire partir puur.un Càtviniltc decLrré. Cci>.;ni.la(w 
l toûfours Tçii que M. Sftvm ccoic bon Catholique», 
ly'il n'avoir ccè aecnsc par ce Jefune , que parce que 
jaQd Hbmmc , conformément aux fcDtlincns àM Par- 
ent, netivorifoUpasîimKsJespicteniioBSdt iaCout 
R.omc.. ^^ . , -,''-Tn^S 

t léntimcnt de M. Sctvîn patoïc alT»'^ -ontormc -> ' ' ,„Jj, 

''^^"U'HentilII.fitauNonccdu''- ;n' 
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qui le preiToiç de faire publier & recevoir le Concile, Cc^ 
le reponfe fe trouve dans M.Lof^ttH^ Ç74t ^ '« ffimtn 
(fiitiûn. Le Roy déclara qu'il ne lalloit point de publica- 
tion du Concile pour ce qui étoit de poy > que c'ètoit ch^ 
fe gardée dans Ton Royaume. Mais pour quelques auttes 
articles particuliers ne pouvant ^e Concile être publiÉ 
pour quelque occalion de ce qi^'étoit pafsè > qu il ^r 
roit exécuter par fes Ordonn^ncVlpe qui ètoit porté par 
le Concile. ^ ÉÈ 

f Ce font la à peu près les contraa|£tion$ que le Concile ({e 
Trente a trouvées en Frajm^fep part des Catholiques 
touchant Ton autorité œcui^Hp^ 

Mais ces co^^radidlions ^PTieu de diminuer le refpe^ 
que nous devons avoir pour cè^^cil(%fbmblent devoit 
augmenter Teftime & la foud^Bp^e nous fommcs 
obligea .d*avoir pour toutes fes cilBRn"En eifet c'eft uœ 



choie affez extraordinaire & afTogtfurprenatve qu'un Con- 
cile contre lequel nos Roys avpiBnt protefté fi (olcmncllc- 
xnent , qu'ils avoicnt déclaré ne t^MLque gpqr une aâèmr 
blée privée de quelques Prelat^^ns laquelle on avoit 
iàit injure à leurs AmbafTadeurs , oRSnt de diflèrefits at- 
tentats à leur autorité temporelle, contre lequel les Partes 
mens s'étoient déclarez & qui avoient trouvé d'abord te 
efprits fi animez & fi maldilpofez contre luy , ait pu dans 
iî peu de tems , c'eft à dire fitôt qu'on a eu le loifir 'dç 
l'examiner , attirer univerfcllcment le refpeâ: & la four 
miffion de tous les François, & avoir l'autorité^ arfÛ 
a parmi nous ^ fatis le fecours de rautoriré temporelle > 
ic fans aucune adtion juridique j parce qu'on né trouvç 
aucun Edit j ni Concile National qui porte cette Recepr 
çion. 
M. de Marca parle à la vérité d'un Edit qu'il dit avoir 
Vde Mîiica été publié, par lequel il fut ordonné l^n i î7p. qu*on rc- 
fpariçd'uo i' ccvroit ce Concile dans les chofes qui re^rdent la Foy, 
dit fur la Re- jj prouve Cet Edit par une refolution prifaam^tats de 
^ep.duc^nc. gj^ij Y^^ j^gg^ p^yp Réception de <re même Concile^ 
fans préjudice des libertez de rEglife Gallicane. Mais ou» 
tre que nous ne trouvons point cet^ Edit , ni cette Ordon- 
nance & la refolution de£; Etats , & qu'ils font de divers 
dattes, il faut qu'ils' ayent été inconnus à M.Servin qui 
vivoit en ce tems- là ^ Se à tout le parlçmçn^ q^i-^evoit les 
avoir vérifiez. 

On n'a pas eu le même re(pe(ft pour les Décrets de b 
Refortriation , que Ton. a eu jpour ce qui çegardc }a Foy, 
puifque ni les Papes , ni les Evêqucs n'en ont' jamais pu 
obtenir la publication > quelques inftances 'qu'ils en ayent 
^tes d^Ds. les di|ièrentes conjon^ures de l'Etat , ô( quek 
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que tempérament ou modification qu'ils ayent propose 
d'accepter. 

Conjme c'eft icy le principal point de cette DifTertation, 
& que ç'eft une queftion la plus epineufe , des plus impor* 
tantes & des plus curieufes que nous ayons dans toute 
Ja Théologie , je la traiteray un peu au lon|^ : £t pour 
éviter la confufîon , je rapporteray d'abord fuivant l'or- 
dre des tems ce qui s'eft pafsc en France fur ce fiijet , de- 
puis Touverture du Concile j^Tques à prefcnt , & j'éta- 
Dliray dans la fuite les principales & raifons fur lefquel- 
les on s'eft fondé dans cette afraire : £t pour juftifier plei- 
nement la refiftancc des François , je feray voir que les 
uns & les autres , c'eft à dire ceux qui fouhaitoient la pu-* 
blication du Concile , & ceux qui s'y oppofoient »• ont 
toujours demeuré d'accord de ces mëmèsprincipes , quoi- 
qu'ils en ayent £iit des applications différentes &L qu'ils 
n'en ayent pas tiré les mêmes confequences. 

Le ^ ^ - 

IIL 

BoUl(^n( 

8. Seilionsj aufquelles il rie fe trouva que deux ou trois ^f4f» 
Evèques de France > il recommença dans la même Ville 
de Trente l'an i v T '• le i. jour de May fous le Pape Tu-* 
les III. & continua jufqu'au ^ 8. Avril \\\%. penchant ^-^ ^J**"^ 
lequel dit tems il fut. tenu 6^ Seflîons aufquelles aucun ***** *"'""W 
Evéque de France n'aflîfta , à caufe des broUilleries furve- ■ • 
nues entre le Pape & le Roy Henry II. au fujet de Parme» 
Car ce Prince au lieu d'envoyer fes Ambafladcurs & les 
Prélats de fon Royaume au Concile , il envoya Tacqucs 
Amiot Abbé de Belofanne , avec une Lettre en dattSu i f • 
Aoufl I n If ^"^ Pères de l'Affemblée de Trente, ^ntnhm 
SnnùRïm'H Tridêntini Conventas , pour juftifier «fa conduire 
toucnant l'affaire de Parme , & pour leur témoigner qu'il 
ne pouvoir envoyer les Evéques de France dans la Ville 
de Trente. Parce qu'il n'étoit pas feur d'y aller depuis que 
le Pape luy a^it déclaré la guerre, Il charge aufli en mê- 
me tems cet Abbé d'une proteftation contre ce Concile > 
par laquelle i| déclara qu'il ne pouvoit pas le tenir pour 
General , mais feulement pour un Concile privé &c parti>- 
culier aux Décrets duquel , ni luy i ni les Prélats , ni les 
Peuples François ne pouvoient être obligez. Cette Lettre 
& cette proteftation furent leucs en plein Concile le !• 
Septembre i ^ ^ i .' & fe trouve encore entre les Mémoires 
du Concile pag. zz. i;.&z4, . 

Le Pape Pie IV. convoqua de nouveau le Concile de Pîc iv. eon^ 
Trente qui commença le 1 8. Janvier l'an i f f i. & finit voque àc 
l*aqntç fluvante. Lç Roy Charles IX. y envoya ks Am- J^^Yj^'* ^ 



' 15 DlffSlRT.. suit. lA RECEPttô» 

.bailadeurS) avec ojdre exprès d*infiftcr à ce que ce dernier 
Concile ne fuc pas tenu pour une continuation du précè- 
dent > mais pour un nouveau. Cela fe judifie par une Lettre 
îfdu icr^« ^"^ ^^ Ferricr Avocat en Parlement , & Pibrac Ambafû- 
& Pibr J!" deurs envoyèrent au Roy cir €c$ termes. » Vcu que vos. 
9> An:ibaâracieurs fuivent vôtre commandement 8c ipftro- 
^sâion i eux bûlléeom toujours es publiques &: privées 
35 Congrégations l maintenu que cette dernière entrée da 
siConcits fe devoit appeller fécond & nouveau Concile 
„dc Trente., Et par une Lettre écrite par ces mêmes Aoa* 
haf{àdeur& a» Roy pour Tavertir que J/ss Pères vouloiem 
•déclarer que te dernier Concile ëtQÎt ufÉ continuation îles 
deux premiers , de laquelle Lettre Ig'Cardinal Piilavicio 
parle dans ion Hift^Kc ^ L. :b ). Cb. ^. ou il dit ces moiv 

CêmtfM si§ çhe ptr /ha êdMefta fimpu &Mfi dàmmndMtê ^4mlmm^ 
U pir wm approuver iomt CêncUi» legitimû îftttl di fuiio . . . . ^ 
Tranci» d^ il rtfvê ptr çhe ^ai^tM» cênirâélitô. Il paroîtrdéme 

• . 4 que le Roy Fij^nçoâs II. pendant le Rei^ne duquel on avok 

parle de recommencef ce Cohciîe ', étok dans K-ttiktikdcs^ 
timenc , cotnme il fe voit par la Lettre qu'il écrive hf 14^ 
Janvier i (60, à TEvêque de Rennes fon Ambaflàdcurau- 
prés de TEmpcreur , dans laquelle il die qu'il ne fàltoit [m 

3ue Sa Sainteté dit qu'il leveroit la ruf'penfiGn du Concile 
e Trente > mais qu^au contrais il le devoit faire publier 
de nouveau > ce qui montre clairement que la l^rance ne 
reconnoiilbit point ce qui avoit été faicmns fz pacticipa^* 
^on & au pre^dicede Henry II. fous le Pape Jules IH. 

Le 2 z. Septembre i^^^.du Ferrler averti qu\>n avoil 
prop^ certains Articles de refbrmation qu'ail pgeoit coiw 
xrair Aux droits du Roy &c aux libertés de l'Eglife galli- 
cane >nt fon oppo£tion au nom du Roy. ifétqkt }t «4fi fân 

tfU Sé»Sipimi piPifê ut nihtl contra Majontm fututn Ugt$ ^ n'M 
9tmtta (uam éUitk9fitaumy<BûUi$Mtké^ue\Ec€l€lii> liheHAttm éUamêm 
tk 9 f>0ê»lfa fêCêretù , juh'tfe noi Decutk' *vtfiru imHrdkérf «rlf uêm 

imev€idimti€. Après, quoy il fè fctirâ a Venift > d'çi il liij 
vouhu. jamais revenir 3 quelque prière qi!e lui en £if i» 
Cardinal de Lorraine ,quî luimandoitquon avok Fcfôr^ 
mé ou obmis le Chapirre qui regardoit fcs Princes. Enfdrce 
€|*ie le Concile finit fans que les Ambaflideurs de France y 
foulcrîviflcnt , ou qu'ils fùflèm même prefèns. Il eft vray 
que le Cardinal de Lorraine affifté de quelques Prdats 
François fe trouva à la co*îclufion du Concile. Mats lé Roy 
nonobllant les romont-rancesde ce Oirdinal approuva tou« 
tes les démarches de fes Ambaffadeurs , & fbr tout Toppo- 
fitionpareux faite au Concile & leur retrait» , pourmon- 
• trer,cfit le Roy même écrivant à du Ferricr le 9. Novem- 

bre X {éTi^que ce que je vous ay mandé &ce quç vous avc9 
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fait depuis ladite oppo/ition n^a pas été fans grande &meure 
délibération & juite occaiion. Ce gye du Fertier confirme 
encore par une i'econde Lettre qu'il écrivit au Roy le 6^ 
Décembre ehfuivant > dans laquelle il rend raifbn de ce 
gu'il n'a Voit point voulu revenir à Trente lor fqu'il en étoic 
ïoUiciilé par le Cardinal de Lorraine. ^, Combien, SIRE > 
dit-il , (jue nous ayons été foUicité par mondit Seigneur ,> 
le Cardinal >de tetourner à Trente » totftefbis nous nous ^^ 
fommes excuiêz fur vôtre commandemâit-ScTur la depë- ,^ 
x:he qu'il vous à plû nous envoyer. Il n*étoic pas poili- ,^ 
ble de fe trouver dans laditp conclusion (ans contrevenir ,, 
à Toppofition [)axjj^ous fyiitc » & à ce que nous avions par ^^ 
cy- devant pluiieurs fois empêché & dit que ledit Con-,^ 
elle prejudicioit en plufieurs choTes^^ux nanchifès&li^^ 
Jbertez de 1 £glife Gallicane ) vu même qu'il falloit ap* ,j 
prouver & confentir aux SeiCons 1 3 • & lo . & au Décret y^ 
de la Refoimation de la Seffion 1 1 . fous Pie IV. par lef- ^ 
quelles contre icelles franchi(è&: liberté & nôtre oppo- „ 
mion, les Evêques de vôtre Royaume doivent être jugez ^ 
à Rome en première inftance 9 6c les préventions & pen- ^ 
fions ont été établies» combien qu'elles /oient contraires,^ 
aux anciens Conciles, & d'autant, SIRE, oue fy^^ 
îcelle conclufion le Pape eft appelle Ëvêque de rEglife ,» 
Univerfelie , nous y étant, eumons au^ e^ipêcfaè cette ,} 
qualité & dénomination. ,^ 

Auflitçt après la concluflon du Concile, Pro(per de îniiaBcesdà 
Sainâe Croix Nonce en France, fit de grandes inftances de Profper <is 
la part du Pape auprès de la Reine Catherine de Medicis > sainte; cnsix 
iors Régente, pour la Réception du Concile. Mais comme «""F^r de u 
• on n'avoit pas encore vu en France les Décrets des demie-* ^«"«c c-^jjw* 
rcs Scffions , la Reine le remit au retour du Cardinal de ^^"L ^'^ 
Lorraine, de l;r bouche duquel eliè dit qu'elle aprendroit 
tout ce qmi s^étoit pafsé. Et depuis le Cardinal étant arrivé^ 
elle fit aflembler Ton Confeil en prefence d\^ Roy , les qua* 
cre Prcfidens de la Cour de Païlement appeliez , avec les 
Avocats & Procureurs Généraux « où il fut refolu > ma^cé 
les i^ands efïbrts du Cardinal de Lorraine , qu'il feroit mr** 
cîs a U plubiication du Concile. * 

L'Emp^eur Ferdinand & Maximilien Roi des Romains, 
Philippe aEfpagnc & Philb^t Duc de Savoye , ne pou- 
vant refUrer aux inftantes prières du Pape de fe joindre i 
lui 8c d'envoyer de concert leurs Ambafladeurs au Riby 
Charles aj)our lui &ire Ravoir qu^tous jcs PrixKesChré^ 
tiens s'aâembloient à Nanci pour entendre la ieâure des 
I>ecrets du Concile, en jurer ToWervation & aviferaux 
snovens d'exterminer les nouveaux 5»e(3aires , auquel lieu * 
ils 1 exhorcoient de fc trou ver. Maû tout cela ce ^ fléchis 
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Charles i<jui rÉpoodit enfin après quelque dcky i quel'at 
fiirc écoK trop imptxcance pour la refoudf c ch 6 peu ^ ~ 
tcms , & qu'if vouloir convoquer pour cela les Pftn^ 
les Graniis Seigneurs , Si les p[incipaux Perfonnagcs dcr 
Rmraumc. 

Comme ces Princes n'étoicnt pas fairsfaîrs eux-mêmi 
dc'ce Concile àcaufc de quelques Décrets gui leur paioif* 1 
foicnc contraires à leur autorité Seaux coûtupics ancien- f 
nés de leurs Etats C c'ell ce que iponde remarque J/»hi«m» ] 
dit cet Euèque > Cmcttium Ferdinand» Ctftri, Carcl» C*&U, 
(^ fhiiifpa Hi^anit Rifibni î« noniHllii fué tutienilms fuis . 
frameiit »ut tueptit fonfuiludiniéin; ùfjitiri fintiihant minuiu. V 

cfium , la réponfe de Charles ne leur tut pas agréable» ) ■ 
nous irouvons au conttaire dans les Mcrnoitcs du Condlc i ' 
de Trente une Lettre écrite l'onzième May 1 1^4. au Roy h 
par M. dcS. iulpiceAmbafladeutcn ECpaçne.par laquelle y 
tl lui mandcquayantreridu coinpicà Philippe Sccondde 
la reiolution qui avolt ctc prife en France defutlcoirll '-i 
pubiicaiionduConcilejufqu i ce que la choie eut etéplu! h 
mcurcmcnt examinée > Philippe approuva fi forr cette te* '"■ 
foiution qu'il dit qu'il ctoit de même vouloir pour avifcri ■ 
ce qui le toucheroit. 

Le Pape croyant qUc ces difficuliez venoient paniculie- 
Ecmcnt de ce que la Cour rfc France conictvou toûjcwn 
quelque teflentirneni de l'aflTont que Icf Ambafllàdmis A 
cette Couronne avoient rcçii au Concile , & de ce qiftifl 
tcnoit encore cette aifâire indecife à Rome , & qu'on fr 
vorifoii par ce moyen la nouvelle prcccntîon des Elî«* 
gnols, pour ôter tout fujct de plainte au Roy prononçi 
cniïnen fevcurdefon Ambafladcur k 18. Aoult 1 t64.fi 
en m&me tems il dépécha un nouveau Nonce en Ktance 
nommé Loilis Ancinori , qu'il chargea d'une pcrmiflion 
d'aliéner les Biens Ecclelîaftiqucs pour fubvenir aux a/fàj«. 
res de l'Etat , a^cc ordre d'offrir encore la légation d'A* 
vignon au Cardinal de Bourbon ,qui étoîent deux chofcJ 
que le Roy avoir demandées inlbniment , & par le moyen 
defquellcs le Pape efpcroit de ptocutct à (on Nonce un ac- 
cueil ^liis favorable. Mais tout cela lui fut inuiilej& Char* 1 
les ne pût point le refoudre à reconnoîtrc un Concile con- 
tre lequel le Roy Henry 11. ibnPete& luy-mcme avoient 
li folemnellemcntprotefté. 

Van 1^71. le Cardinal Alexandrin neveu du Paipc Pie 
y. partant en France 3« retour d'Efpagnc (îc de fcmblablei 
inftanccs auprès du Roy avec un pareil lucccz j &: la mcme 
année le Cardinal de Lorraine qui le fâilbic un point u'iion- 
neur de procurer la réception du Concile , dont il avoit 
j^t,la coacluiion> Écrivit su Pape Giegoûé XUI.^4 
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CeflÈutde Pie, que le maflàcre de la S. Barthélémy avoit 
£ fort aigri les el'prics conuc Jcs SctSaitcs , qu'il y avoit 
quelque apparence que les François fc rcndroicnt plus fa- 
ciles à recevoir le Concile : qiie la Cour pour achever de 

i' ruiner les Hcreciques & réduire tous tes François à une 

, mêmeRcligiOn, s'y porteroic plus aisément dans ceticcon- 

jondlurcj & que ceuxmcmequiavbient quelque intencion 

de les iavoti/er n'ofcroient mainccnant ie déclarer crainte 

d'un pareil traitement. 

Le Pape qui d'ailleurs ètoit pcrfuadc que rien n'avoir pu 

I £ long-tctns éloigner le Confeil du Roy de la publication 
du Concile , que la crainte d'aigrir les Huguenots , refolut 
auflîtôt qu'il eut reçu cet avis d'envoyer ie Cardinal 
Uclîno en France qui tut reçu tort honorablement de Char- 
les , mais qui ne tut pas pfus heureux daiis la négociation 
que les prccedcns. 

lAprès la imort de Charles IX. le Pape Grégoire XIII. 
auquel le parti de la Ligue avoit fait beaucoup de créatures 
<n France jpourfuivir plus vivement que jamats ceiie pu- 
blication auprès d'Henry IIL Les Huguenots qui appré- 
hendèrent que le Roy ne fc rendit à des foUiciiations fi 
pteflântes,lui en firent écrite par le RoydeNavarre,depuis 
Roy de France , qui ètoit engagé dans ce parti auquel le 
Roy fit cette réponfe. „ Mon Frcrc ceux qui vous ont man- 

: <iè que je voulois faire publici le Concile de Trente , font „ 
(ces-mal informez de mon intention , car je n'y ay aucu- „ 
nemcnt pense & connois ttop comme teÙe publication „ 
prcjudiciroit à mes afhiires , & ne fuis pas moins jaloux ^i 
4e mon autorité Se ptécmincncc de l'Eaiife Gallicane Se „ 
parelltement de l'obicrVaiion de mon Fait de Paix. „ 

„ Néanmoins comme on luy rcprcfentoit d'un côté qu'il 
n'étoit pas jurtcde priver la France du fruit du Concile» 

, «QetQut le monde avouoit avoir fait des règles très- falntcs 

' ^tiès-utiles ,&quede l'autieilncvouloit pas conttedire 
à ce que les Roys fes Predecciièurs avoicnt fait , ni pre- 
iudicier aux Dtaits Si aux liberrez de l'Eglife Gallicane ^ 

( il trouva un temperammcnt , qui fut de prendre dans les 
Secrets du Concile ce qu'il irouvcroît de plus utile pour 
ISi difcipline , &: de plus confoime aux loix de l'Edic , & 
&as nommer & approuver te Concile « en faire un Edir qui 
fcrviroifàravonit de Loyà tous Tes Sujets. Cet Edit, ou 
Ordonnance fut publiée ((ans les Etats deBlois l'an i \ 76. 
Comme cette Ordonnance étoir injurieurc au Concilei 
6c à l'autorité du Pape, qui avoit ordonné dès l'anncc 
IÎ1S4. que le Concile commciicctoît d'obliger dans toute 
" ■ '""jretienté au mois de May de cette même année , ou 
I point fatis^t à Rome , Se on continua de cherche):, 
S s 
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des moyens de faite recevoir le Concile par Us Frani 
Pour venir à bout de ce deflein , on fe fcrvic des 1' 
Chefs de la Ligue , on fii inlcrcr dans le Traite , qui flic 
pafsé i loinvilTc l'an i ( 84. cnrre le Roy d'LIpagne , le 
Cardinal de Bourbon, les Ducs de Guife, de Mayenne, 
d'Aumale,d'£lfaeuf& autres Seigneurs , une claufeftptef- 
Ce, qui porte que les Princes François contraftans frtoat 
ufcfcrver en France les ûcrc2 Décrets du Concile de Tten- 
'tc,Kon trouve que l'Avocat David > qui compofa quel- 
quesannècs auparavant fçavoir l'an 157^. unmcmoitedcJ 
moyens , que les Ligueurs dévoient tenir pour venir à bouc 
de leurs defllins , met comme un des principaux poinOi 
qu'on doit faire aÎTembler les Etats, & leur faire jurer ■ 
doivent vivre & mourir dans la dodtrine du Concî 
Trente, & qu'ils veulent foufcriteà tous fcsDcctctti 
obdanc tous Edits à ce contraires. 

En effet le parri de la Ligue ayant convoqué une ai 
blce à Paris fous le nom des Etats l'an 1 î3 j. la publù» 
tion du Concile de Trente y fut proposée par le Caidiml 
de Pclvc Légat , qui reprcfenta qu'on ne pouvoir jamab 
bien établir en France la Religion Catholique pour laquel* 
le on avoir entrepris ceiEc guerre , fi on ne commençoir 

fiar la Réception pure & iîmplc du Concile de Trente, i 
aquelle propolition plu£eurs s'étanr oppofcz , fur ce qu'il) 
difbienc qUe ce fcroit abolir les droits & les Privilèges de 
l'Eglire Gallicane, on députa le Prefidenr le Maître avK 
quelques antres pour examiner cette affiiirc, & pour ti- 
porter à l'aflemblée les /\rtic!cs qu'ils jùgeroicnt erre coo- 
tre les Loix Si les Coutumes de ce Royaume. Ces Députa 
pour s'acquiter de cette commilîîon y portèrent peu <ie 
tems après un Mémoire contenant iS. Articles , ce quifiil 
caufe ^e le Légat defifta de fon enireprife. 

Le Pape Clcment VIIL porta cette affaire plus 
qu'aucun de fes Prcdeceflcurs ; car proiîtant du défii 
le Roy Henry IV. iémoi£;noit d'obrenir rabfolutîon , 
Sainteté pour avoir profefsé la Relîfiion'dc Calvin 
même pour y être retombe après l'avoir une fois ab^" 
il lui fit promettre follemnellement qu'il frrojt publ 
Concile de Trente, & l'infcra dans la Bulle de foo 
lution parmi les Arcicks aufqucls il s'étoit -obligé. 
comme il y avoit quelque difliculiÉ pouf cela » le 
confcniit à ce qu'on retranchât les points , qui poun 
troubler la Paix du Royaume , Exciftk iU , fi fnt tffmi 
Tigni iranijUilliiiHem t»rb»rt pefftnt. JVlais auflî le Pai 
ccfla de le prcflerpar Tes Nonces , par IcCardinald' 
te par lés autres Mintftres de France à Rome d'exu- 
& prwncilc, jufqy'à çc <juc ce Prince , gui le piquaê' 
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enir /à parole , & qui fouhaittoit de donner des marques 
£nccrcs de fa converlïon , fe refolut enfin , maJgré la rc- 
; fi(l4nce qu"i! pi-cvoyoic , de faire drtlTcr un Eak dont i^ 
envoya le projet à Rome, on il fiit approuvé fuivanc le,' ' 
témoignage du Cardinal d'OlTat : Enfuite dcqtioy il fut 
fignc , Icalé & prefcnrc aux principaux du Parlement peur 
le vérifier. Mais ils y i rouverent tant de diiîicultc & firtnc, 
venir tant d'inconveniens dans les i"iiites de cette Reccp- 
j tîon,qiK le Roy fut obligé de retirer ton E^.t, (ans s'ex-" 
, poict à un refus public de rouE le corps d« P-irlcmenr,, 
L ne voulant pas fe fcrvir de foii autorite Souveraine pour 
'le forcer à le vérifier, quoique le Pape Clément l'en fiu" 

ibJliciter. 
' Il me femble que depuis ce tems,li lef Papes ont perdu 
I. l'cfpcrancc d'obtenir jamias de faire rcvevoir le Concile '»> pjrm 

en France , car on ne voit pas qu'ils ayent fait depuis des ^?'''^- "" ^l*, 
■ inilances fi fortes , ni fi publiques qu'ils avoient fait juf- p„j'^nc ' [■ cV 
qu'alors , il^ ont laifsé ce foin aux Evêques de France , ptuncc At ' 
qui avoient déjà témoigné leur zcle pour cette publica- f-iieuecvaii: 
Uon j & fe font contentez de leur paît de ffirc infenliblc- '= eonciie. 
mcni recevoir l'Extrait de ce Concile , en mettant comme 
leurs Prcdeceffèurs avoient toujours feitjdesclaufesdans 
la plupart de leurs Bulles, & fur tout dans la Facuité des 
L^[S,qui rcgardoient le Concile de Trente, afin que 
le Parlement ratifiant les Bulles fcmblât approuver le Con- 
cile. Mais les Avocats&ProcureursGenerauxont eu foiti' 
d'ordinaire d'inférer leurs opofiiions dans les Rcgiftresde 
la Cour , & de faire oppofer des reRri irions aux Arrefts de 
Vcufication,iufqu'à ce qu'à l'an iiï i ç .le Prelident de Verdun" 
fc contenta de dire de vive voix aux Avocats, que le Par- 
lement ne pretcndoit point approuver le Concile de^Tren- 
tCaquoiqu'il ne nue aucune cfaure pour cela dans J'Arreft 
de vérification des Facultez du Cardinal Barberin Légat , 
ue qu'il encendoir devoir être fans conlequence. 
I . ■ te Corps du Cierge de France, qui s'étoit contenté juf- te c]"si 
quescnl'an 1575. de favociferen patticulier les pourfu;- 's^'- p™* i" 
lesde la Cour de Rome pour la Réception du Concile de ^^atUt!"^ 
"Trente, commença d'agir ouvertement 3 & en fon nom 
pour le faire rccevoit. Ce fut aux Etats de Bfoîs , qui fu- 
.fCM tenus cette année , que Pierre d'ECpinac Archevêque 
^ Lyon porta la parola, & demanda au Roy la publica- 
tion de ce Concile fans rcftridion. A quoy le Doyen de 
Saune forma fon oppolitîon le 1 î. Décembre conjointe- 
ment avec deux Cnanoincs de Poitiers & de S. Martin de 
Touts & autres ifcputcz , ai^rquels fe joisnitent les Doyens 
de Poitiers , de Xaintcs & autres qui demandèrent aiSe de 
leut oppofiiion leiuel fut depuis imptimé en l'aa i ta^J 
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fous le titre d'Extrait des Regiftres' des Etats far la Ré- 
ception du Concile de Trente. Ce n'eft pas peut-être cm 
ces Députez du fécond ordre ne fuiTent d*avis de deman- 
der la publication du Concile , mais ils vouloient que ce 
fut avec cette naodlfication , fans préjudice des Ubertez de 
TEglife Gallicane, exemption & jurifdi^on des Eglifca 
Cathédrales , à quoy les Evêques ne voulurent point con- 
fènttr quelques jours apr^. i 

Le 1^. Dc(xmbre le Clergé pour fortifier fe reqSifition 
voulut obtenir la jonction de ceux du Tiers Etat , mais ils 
la luy refuferent. 4 

L'Aflemblée Générale du Clergé tenue à Melun Vin 
i^75>, députa Arnaud de Pontac Evêque de Bazas pour 
faire des remontiftices au Roy Henry III. fur cette mcmç 
affeire. Ce Prélat fit deux harangues différentes fur ce fujcr. 1 
Dans la première, après avoir feprefenté au Roy runliiè 
& la Sainteté des Décrets de ce Concile ,11 ajoute que les- 
f vêques en demandent la Réception , paréç qu'ils font lies 
& aftraints zun. Loix qui font faites par rE]^/è Univer- 
selle , fur peine d"être tenus pour Schifmatiques envers 
l'Êglife Catholique, Apoftolique & Romaine, & d'en- 
courir envers Dieu anathcme & perpétuelle damnatioiu 
Il fait eQ Alite mention de leur première requifition. Ec 
après avoû blSmé le mauvais confeil de ceux, qui empc- 
cnent le Roy d'admettre la publication du Concile , il finit 
par ces mots. „ Car jamais ne fut chofe trop vérifiée qu'un 
313 Royaume fe dep^tit ou refusât les Conftitutions de 
5, TEglife Catholique , qu'il ne fût Schifmaiique , &que 
5, ce ne fût un prefage certain de /a prochaine ruine. Dans 
là féconde, il remercie le Roy de ce qu*il leur avoir fait 
cfperet une Conférence avec les Avocats &les Procureurs 
Generau}ç du Parlement fur les dlfïieulcez , qu'on trouvoit- 
dans cette publication. Nous ne fçavon^ point fitettc Con- 
férence fut tenue , mais nous voyons que la même AflènK 
blée dépêcha de nouveau vers le Roy , Nicolas d' Anglkc 
Evoque de S. Brieu , pouç faire une nouvelle fupplicarioo' 
au mois d'Oâobre de la même année , laquelle n'eût pas 
plus d'effet que les précédentes, 

L'Afïtmblé Générale du Clençé tenue à Fontainebleau 
Tari i f 82. fit de femblables inftances au x^èmc Roy par 
la bouche de Renaud de Beaune Archevêque de Bourges. 
Jl n'y a rien à remarquer dans fa harangue finon qu'il aisû- 




qu 

ne veuille entendre par le nom d'Ambafïadeurs , le Car- 
(tjxial de Lçr^aine & quelques aunes Evêques Ftan^oîsi 
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qui (e trouvèrent à la conclufion du Concile. 

L*an Tf8^. rËvèquc de Noyx)n, & celuy de S. Brleu 
furent chargez de demander au Roy la publication de ce 
Concile au nom de TAflemblée Générale du Clergé tenue 
à Paris, &pour Tobienir plus aisément ,ils eurent ordre 
d'ajouter lareftriftion des libériez de TEglife Gallicane &. 
des exemptions des Eglifes Cathédrales que les Evêques 
avoient rejettéçs aux Etats de Blois. Nicolas TAnglier 
Evêque de Saint Brieu , qui harangua quelques mois après 
cclujrde Noyon , remarqua que le Roy François I. étant 
au lit de la mort avgit déclaré au Dauphin fon Fils qu'il 
ne fentoit fa confcience chargée de rien tant que d'avoir ôtè 
les £le(5tions. 

L'an iS9^' l'Aflcmblée du Clergé fit deux différentes 
inftances au Roy Henry IV. pour la Réception de ce Con- 
cile , toutes deux par la bouche de Claude d'Angcnnes 
de Ramboiiillct Evêque du Mans -, & afin de l'obtenir il 
rffoûta- de le recevoir avec les reftridbions des libertez de 
l'Eglife Gallicane y des exemptions des Chapitres & des 
Droits du Roy. 

Deux ans après François de la Guêle, Archevêque de 
Tours fut député par rAfïèmblée Générale du Clergé tenue* 
en I Ç5>8. pour rtnouveller la réquisition que lesEvêques 
avoient fi fou vent feite de la Réception de ce Concile, 

Il paroît par la Haranguer que fit l'Evêque de Luçon 
en i6if.au nom du Clergé au R43y Loiiis XIII. pour le 
même fujet , qu'il y eut une autre dépuration du Clergé 
Fan I f oi.<& que le Roy répondit aux Députez qu'il leur 
promettoit de garder ks Conftitutions de # Concile, en 
ce qui les concernoit 3 mais je ne trouve nulle part cette 
Harangué & cette réponfe > qui n'ont point été inférées- 
dans les Mémoires du Clergé, 

' Il nous refie encore néanmoins deux remontrances fki-' 
tes 
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André 

n'eurent pas un fuccez plu$ heureux que les précédentes ^ 

3uoic[u'elles fiiflfcnt très-prefiTantes y mr tout celle de ce 
ernier , qui reprçfenta fortement au Roy le péril éminenc* 
du rchifme , auquel il expofoit la France par Ice refus. 

Après la iport d'Henry le Grand, François Pericar4 Evê- 
que d'Avranches fit une pareille requifition par ordre de 
r Affembléc Générale t Et la Reine Régente M^k de Me- 
dicis , à laquelle le Clergé avoir fufqu'alors deiAmdé iti-. 
ftamment le retUbliflëment des Eleébions , fe contenta àe 
flipplier Sa Majefté de prendre l'avis de quelque Prélats 
flaxis ia diflûbutien des Beoeficc$> avec quelques autret 
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^^P conditions pondus par le cahier du Clcigé. 
^" Enfin la gr>nilc &ilcrnicrrc inflancc que le ClefM 

_ . - pour U Réception du Concile de Ttcnic tut aux Etais v 
oÛkc du * neraux de l'année i S n . ou la Chambre du Ckrec m 
«letgi pour 11 refolu de faite lous les ctFotts pofîibles pour ofcicnirl 
Mbiicjfion confcnicmcnt du Roy pour la Réception du Coi 
i» toBcik. ciara le ijj. Novembre i)ue la doiStinc du Conci 
voit êtic rcjcttcc par aucun Catholique , &: que 

offert de mettre quelque modification te Clers. 

^B jamais entendu touchera ce qui concerne la docfarine^ 

^B feulement la difcipline. 

^H Aptes cette Dccbtation la Chambre députa le iS.1 

^^1 vrier enfuivantl'AtchLvêqucde Lyon& i'tvêqucde J 

^^B lay à la Chambre de la Noblefïc pour lui demander 91 

^^M /é joignit à la rcquîfition duCktpc. Et le lendemui 

^^M députa l'Evêque de Bcauvais à la Chambre du Tietll 

^^P pour le même fujct. L'une & l'autre refufercntd'abOTdl_ 

^B jondUon. Mds la NobleHc ayant etè éclaircie de qucIqBtt ' 

^H articles par M. de Bcauvais , elle refolut de (è joiniiieiS 

^^L Cleri^é. Mais le Tiers Etat n'y vouhii jamais confent)r,& ■ 

^^K icfuiadcfe |oindreàeuxdanscetcearï^aitc> comme îla^ 

^^B ^tauxEtatsde BIou. 

^^M L'Evéquc de Luçon , qui fur depuis le Cardinal dd 

^^H chcticu , porta la parole au nom du Clergé en cette (| 

^^M iîonavec toutclafbrce&l'éloquenccdont Ll tro'utL 

^^H bic, mais avec aullî peudc fucccz que ceux qui l'ayd 

^^K prcccdé. Cependant Frcnçois de Harlay ArchcvÉqtï 

^^M Scbaftc&depuisdeRoUen,harangualeRoy Louis a_ 

^^V la même anno#au nom des Evêquesqui n'étnicnt pascD 

^^^ cote réparez. Et s'avjfa d'une chofe afTtz furprenanici I 

g' avoir de Te rèjoiiiravcc Sa Majcfté fur laRecaptiondlîJ 
^^^ oncile de Trente j & d'affûrcr que les Etats lans c 

^^B lieté en avoient requis la publication.. Cela Cetoitc 

^H rablc, s'iléioir vray, mais les Aâesdu Cler^,^ agi 

^H du Prelîdeni Miron au nom du Tiers Etat infctcx daW 

^H Mcmoitcs du Concile de Trente pa^c£o. Le codr) 

^H ment de tous les Auteurs Se l'urage univerfel du Royi 

^H depuis ce tems-Ia , juftificnt pleinement du contrairc.T| 

^^1 cy les paroles de cet Archevêque. ,, Il efl emcrveîlT 

^^V „ que la France qui bien loin qu'elle fok en foy cor 

^H f, un Univers, ne tient lieu que d'une Province au R.oyai^ 

^H »medéJefus-Chrift,aitcûlc pouvoir clic feule avecrad- 

^H „ miration de toute la Chrérienié d'arrêter le cours d'tii 

^H ,. Concil* General prèsde ^0. années, & qu'elle ait pùétn 

^H »fi long-tcms divisée fans fclMfmc. ,Et la féconde mer 

^B, j, veille, c'ell qu'enfin les Etats fans contrariété conioiD< 

^V S: renient ont ïcquis la publicacioa du Concile , Qc «jueil 
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ait auflî bien pu prendre fon tems , que les fie- ^ 
venir croiront que ce n'a pas été une remîfe du „ 
e que le dcflcin , & le defir de fe voir alTembiez , „ 
, & fe tenir commr- par la main pour le p'refcnrcr toute,» 
' une &touic obcïflante à Dieu, qui prelide auxConci-,,- ' 
l'Jcs, &quieftlc Dieu de paix &dc vérité. On ne con-,, 
-çoir pas pourquoi , ni comment ce Prélat , qui ne pouvoic 
j Jgnorer 1 oppofiïîon , qui avoit loûjours ctc feitc au Con- 
, cUç i Se qui luy- même en avoit pu être icmoin oculaire * 
1 aie voulu li publiquement & à la vue de tout le Royaume 
.-ftirancer des chofes, dont il içavoic la faufleié? Ce font li * 
1 les detnicres inllances qu'on a faites auprès de nos Rois 
■ pour la Réception & la publication du Concile de Tren- 
te. La ]on[^c & ferme reliftance t]u'ils y ont apportée i 
^tpetdtel'elperancc de pouvoir jamais obienirceiie pu- 
blication. 
On ne peutneanmoinss'étonner que cette affaire fe foie 
1 aAôupie tout d'un coup , & qu'elle n'ait point paru depuis, 
6c principalement dans le Miniftere du Cardinal de Ri- 
' éhelicu. Car il fembloic qu'il fut difficile de refiftcr aux 
I rations qu'il avoi: Juy-même alJecuèes, &:^uipouvoient 
êttc appuyée de fon autorité. Elles lui âvoicntparu fotc 
puilTantes avant qu'il fiit élevé au Cardinalat , & Gouver- 
nement du Royaume , quoiqu'il en foit nous ne voyons 
Élus depuis de marques d'aucune folicitation de la part des 
vêqucs de France , non plus que de la part du Pape depuis 
la 'majorité de Louis XIII. julîiu'àprclent. 
_ Cependant c'cft une chofè affèz furprcnante qu'encore 
' fcicti qu'on fe foir fi fort opposé aux Décrets de la Refot- 
I Ai&tion qu'on air crû qu'ils faifoient quelijue tort & qucl- 
I «oe préjudiceaux libcrtcz de l'Ei^liië Gallicane ,ils ayent , 
] lins aucune publication ou Réception par la fainteté & l'u- 
I tîUié de leurs Loix , attiré le refpeiil & la foumiflîon des 
I beuples : de forte que les Prelars , les Dodleurs & tous les 
Ecclefiaftiqucs ont râché de former leur conduite fur les 
I Règles , qu i font établies dans ce Concile , & que les Dc- 
' «rets de laRcfoimation'&Ics Relies de ladîfcipline ont 
, été aufli-bicn tcçûs que les définitions de Foy ! Mais non 
fttilement ilsoniferviauxEcclelîafliques, mais IcConfeil 
du Roy même Se les Parlemens fe fonr auiïi fervi des rè- 
gles j qui y font contenues , dans les affaires les plus diffi- 
ciles , & dans celtes de la plus grande confequence princi- 
palement pour la police extérieure de l'EpUfe. Ce n cil pas 
^ue les uns ni les autres ayenr jamais reconnu ion autorité, 
' mais on peut dire qu'ils l'ont à peu près regardé comme le 
JDloit Romain , pour qui on a toiijours eu une grande con- 
que dans les pays mêmes , ijui ne le reçoivent 




point , & qui ne fui vent que la Coutume & l'Ordonnance 
de nos Rois , lorfque Tune ou l'autre de ces règles man- 
quent dans quelque point particulier , on a toujours eu re- 
cours aux Loix Romaines» comme à la règle la plus jufte& 
la plus feure qu'on puifTc trouver. Ainfi toutes les fois qu'il 
s'eft prefenté quelque queftion importante de difciplioc 
Ecclefiaftique > qui n'ctoit point réglée par les Loix du 
Royaume » on a cherché la decifion dans le Concile de 

Trente. ^ * **, >- 

On peut voir pat ee qui a été dit ce que 1 Eglile a fait 

* pour la Réception du Concile de Trente & ce que la Fran- 
ce & la Cour ont foûtenu'pour s'oppofer à cette publica- 
tion. Il ne refte plus qu'à examiner les motifs d une fer» 
meté fi peu ordinaire à cette Nation» 

' On a vu par le conîmencement de cet Ecrit les raifons 
générales , qui avoient aigri les François contre le Conci- 
fc , qu'on àccufoit les Eveques >. quf le compofoient de 
foibleâè ôc de lâcheté , d'avoir négligé par une complais 
iànce bafle pour la Cour le Rome d'apporter les remèdes 
convenables aux playes les plus dan^ereufes de TEglife : 
que les Catholiques eux mêmes publioient qu'il n'y avoic 
point eu de liberté dans ce Concile > & qu'on n^ ^voit 
rien décidé que fuivant Tordre exprés du Pape \ ce qu'ils 
prouvoient non feulement par le témoignage que les Héré- 
tiques leur fournifToient ^ mais même par cclm de quelques 
Catholiques 8c fur tout^ar deux Lettres écrites au i?ape 
Pie IV. par l'Empereur Ferdinand l'une du 3. May i Ç65* 
qui contient ces mots* >, Nous avons entendu avec grande 
yy douleur d'efprit que les chofcs ne vont pas en ce facré 
39 Concile de la forte 6c avec l'otdre que nous Se tous les 
„ gens dévots fouhaiterions , Se que pourroit requérir le 
3, miferable Etat de la République Chrétienne » étant à* 
3> craindre que fi promptement les remèdes falutaires n'y 
Si font aportez , la fin du Concile fera relje y qu'il donnera 
39 du fcandale & oiiènfera toute la Chrétienté. Et l'autre 
contenant ces termes. „ Qu'il foit loifible aux Pères de 
9> dire & ordonner librement fans crainte & fans ^ refped. 
33 humain ce que le S. Efprit leur fuggçrera 3 tout bon or-^ 
33 dre y étant gardé par le moyen duquel on évitera toute 
3, la confufion qu'ion pourroit craindre 3 en telle forte qu'il 
33 ne foit pas befbin de recourir horç du Concile pour de* 
33 terminer les chofes 3 qui doivent être traitéeis en iceluy^ 
.. Enfin les efprits étoient fi animer .& pendant la tçnuo 
du Concile 3 & immediatemetit. apré^^ qu'il étoit cUfficile 
de diftinguer un Catholique d'un Calvinifte. Mais coitune 
les Catholiques n'allèrent jamais jufqu'à contredire ouver*^ 
{ement ua leui des Dogmes de laToy décidez dans co 

Coflciici 



Concile ,ou blâmer quelques unes des Loix de difciplinc 
tjti'il avok crablies , hors celles que Ton a crues contraires 
aulx X.oix du Royaume , ils ont dit que la mefintelligence , 
qui regnoit. dans le Concile de Trente,ne venoic çrinci- 
palement que du meconientcment que les Ambafladeurs 
cle France avoient eu, & de la broîiillerie:, qui y ctoic 
arrivée entre le Pape Jules I II. & le Roy Henry II. 
Car dans le fond il eft confiant qu'il n'a ricft été détermi- 
né dans ce Concile que de très-Saint & très- Catholique, 
ôc DOS Rois fc {croient aufïi rendus à Tes dccifions , &: les 
auroient fait recevoir , s'ils n'*euflcnt trouvé des obftacles 

£rc(que •inyincibles,&: s'ils n'avoient remarqué dans les 
)ccretsdu Concile touchant- la Reformation, des Articles 
{>réiudiciables à leur autorité temporelle , aux libertez de 
'£glife Gallicane » Se aux Coutumes anciennes & approu- 
vées dç. l'Etat. C'eft ce que je traiteray dans la faite de ce 
Mémoire ^ que je reduiray à trois Prppofitions. 

La première, qu'un Royaume particulier peut s*oppot 
/&t ftul a la |leception d'un Concile reçu dans tout le relie 
de.la.Chretiencé, &fe tenir nonobftant les nAiveaux Ca- 
nons de l'Eglife dans Ton ancienne di/cipline , pourvu 
qu'elle ait ete une fois approuvée. 

La 2. que la France a eu dans cette e/pece particulière, 
-des raifons fuffifantcs pour refifter non feulement i l'au- 
Lcorité du Concile de Trente & des Papes qui Font fuivi , 
mais même à celle de tous les Evêques du Royaume. 

La 5* qu'on a^ardé dans cette occasion les rormes pref- 
crites pour ne pas recevoir un Concile , ou'on n'a pas ère 
obligé de prendre la voye d'un Concile National'^ ou de 
fuplication au Pape pour obtenir fa permiffion ou fon coa* 
ïcntenient. 

PREMIERE PRÔPOSÏTION. 

11 y a cette difFcreftcc entre la difciplinc'&ïa Foy jque 
•celle-cy doit être ncceflairemcnt une par tout , & que celle 
là peut >^ doit nicmetrès fouyentêtrc différente /elon la 
diverfîté dçs lieux , des génies*, & des moiurs des peuples. 
De là vient que fans exaipiner û. un Concile a été tenu dans 
les règles, il fuiSt que ks dccifions dogtnatiques aycnt été 
lîcçûcs par toute l*£glife pour obliger une Province ou Un 
Royaume de renoncera fa Tradition particulière , & pour 
fe (oumettre à la Foy de ce Concile y au lieu que l'accep- 
cation des Loix , qui regardent les mœurs , quelque étendue 
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particulicres pour luivrc celles des aunes EgUles ,&ùiff 
s'il Ce trouve qucltiuc dcftim efil-nticl dans la icnui- Cwi 
Concile , il ne peut jamais être fupplcc que par le confen- 
tcmcnt unanime de toutes les Nations & de toiis les £tm, 
iârs aucune exception. 

Ce principe indubitable fuflfiroit fcul pour prn ■ 
" première Ptopofition , fi je vouloîs marrctLi 
que les proteltations de nos Rois , l'abfence ..:. 
François fous ]uks III. 5:1a retraite des An.b 
pouvoicnt faire conicrter au Concile la quollrt' u'acir/- 
nique , jufqu'à ce qu'il l'cCit pi ifc pour le regard de h Etf 
pat la réception que toute TÉglife en a faite. Mais je voi 
aller plus avant & faite voir que fupposc qu'un Conci 
foii enticremcm cccumcnique luivanc les Règles de l'E- 
glifè,un Royaume (cul peut tcfufer de le rcccvoirpoui 
ce qui concerne la difciplinclorlqu'il Tetrouvc conttaiii 
. aux coiiTumcs anciennes &: approuvées. 

Ccft une vérité confiante parmi les Aiircurs,qi!i oS 
ccrir de la force & de l'oblitîation des Loix humainrt) 
qu'elles n^bligentqii'aptêsqu'clles font publiées Siacccf- 
rccs. Lf£ti inptiuMHtiT mm }rcmulitniur (j. fijmnniKt lO» 
mi'iitn Mtrnnum aptrel"<ntur , dit le Canon , i» iftit , 0,i. 
' D'où, fuivanr le DoAcur Duval,-on a accoutiimt d'inl'^ 
rer que les Loix Ecclclîafliques & civiles ont bcibin *, 
deux chofes.dc publication & d'acceptation. Ditiiipm 
humanum, quit'.K r/I Ecetifiafita à" "vi'U indigtri ucpitu 
B»n muni ^nfn frtmitlgMwn» ai tndutmd»"! ttSunlim nijift- 
Vinim^ fj. t» mtie fala nttllifi tu m ipfn . d,ft. 4. Enfuirt 
dequo^il fc fait cette objeiîHon touchant les Loix Ecde- 
fi.iuiqucs émanées d'une aiitocité Papale, laquelle, dit-ili 
ne peut errer tbir dans la Foy, foii en ori^onnant qudyot 
chofc contre les bonnes mœurs. A quoy il repond., f»'*^ 
iamta imtrdti'r'' li^tm lundin , quA habu» latitne citimifui* 
tUmnt Igci , ( aipdrii cr ptrfon»rum erit inwti/if (§• f'ttiijj' w 
xia. e^ntd {ufjict ni iji'Jmedi Icitt ad tbligandum AâiiaUHr 
ufu ^ ffpiebti'tnt firfta*Tam iadi^tani. Il cil vifiblcquCCCI 
AurcLir ne fe fjit cctre objciSion que parce qu'il croit que 
l'autorité du Pape cit celle de roures les aiitoritez humai- 
nes, à laquelle on peut le moins refiftcr , comme ctani celle 
qu*il eftime la fouverainc & la moins fujeire à l'erreur. 

Silvcflte , P'"t* . ''!■ ■ q-tfl. 6. & Navarre dans Ton Mi- 
nuci ch. lî- n. 4. rapportent le fentimenc de h plupart 
des Théologiens Jurilconlulrcs , qui tiennent tous cette 
opinion comme indubitable , & afliircnt que par cBW 
raifon la publication de la Loy fc fait toujours fous cMh 
dirion,3j^ moins tacite, tant qu'elle foit acceptée Mr il 
République, £1 c'e.1 de ce prmcipe gue tous les Gltfh 
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m^s tirent la raifonpoutquoyil (c trouve une infinité de 
■oixapli^uieîjqiiineroni point obrcrvccs. AdyMi4iiai<m 
_ MiMi l'i, j-int „.„}j,.,a, dit le Carilinai de Cufa à,^. ii. 
X, 9, <ic C'oicorÀ. Pai fia> in ft^tMtnti , fuùufaiu liimu <J. tj^J 
«tfm afftsliattD fir nfum. Vaii vidinuu innamnt fiiiut* A- 
^^aUca fliam ia priitifio ftfijMMm iiiii» ^litrunt , nea fuij^l 

" La preinictc rairon qu'on apporte communément do 

fiCfCc dochJne cft t]ue les peupit-s peuvent abioger i:ne Loy/ 

.Èpi^ par l'uftge contraire , c'efl à dire en ne i'ob'êrvanr 

'"■^Sj&cninLroJuiiantunuragecontirJreàia Loy. C'eft to, ' 

:ntinicnc de tous les Doiacurs ; 'donc l'ufage & le confen-' ■ 

iinsnt des peuples donnent ia force aux LoiSj autrci-aenC 

ce pouttoient pas leur ôtet. Mais la principale & Ja^ 

indamencaic dï que toutes les Lotx ne Tout {Lires ou$ 

sur le bien& l'utilité de ceux à qui elles font iujposecSi; 

le îi eft prcfciuc impolSble qu'un Empereur, un Roy» 

un Pape , un Concile General , puifiVnt patiâiremcnt con- 

ooîirc ce qui fera propre â chaque P-iys en parriculier , jir 

Qiême qu'ils puiiTcnt faire une Loy ii'^Dcr^''^ lui s'accom- 

QiOtic aux mccucs des difFcrcns peuples. Er il ett bien plus' 

convenable de lailTir à ceux , qui gouvernent dans cliaquQ 

Eaysie jugemenr de cette urilirc, & de leur donner la U-. 

^bttté d'accommoder l'ciccutian à la neceilké des peuples , 

eui leur font commis , n'étant pas à prefumer <iu'une Loy 

i laquelle toute une République s'oppofe lui puillè ê[re 

iklpcaire, Htt tfl «rnniunt aitctomm, dit Covarruvlas (■■«, i^ 

Wjn'r, n^tlui, C*p, I (î. », f . ty fi. Seifictt Ligim neo ebligafe » 
t^fifiurit accifUta quûJ max't.rnt frt[itmeniHi» efi ê»m le^tm, 
ftU it Rifubl'uâ non rtlifitHT yti minime cthvnirf, CcttC COn- 
4/ùte a paru ii jufle à routes les Nations que les Souverains 
^KS plus abfoius onr g-ardè cette moclcration , Se ont fouf- 
jbrt <)Uc les peuples"aycni rejette leurs Edits & que les 
.Iflagiflrats ayerit ajouté des reftridions & des modifica- 
tions dans les Provinces particulières, aux Loix générales 
^.leut Empire dans )a croyance qu'une Loy pour être 
Utile ne devoir pas être itifroduite par la force de l^utorité 
4oatce le gré des fujeis , qui la doivent exécuter, l'n» i 
punfmii tMdiiion^ui ,dil Duva] , gj^'£.'?. ^.dtUge humifia'êji^ 

' mt LiK fit Hlilii (J> ai b»>n<m fiib-içitm ùrii^'ta ,»t^ut tua feltfi 
tffê Htitii fi HT vim é- vifîtni^im papule impmitur. 
Ce qui fe doit plus particulièrement apliqucF aux Lois 

" Ecclclîaftiqucs qu'à celles des Princes temporels , parce que 
comme dit Saint Jérôme, K(f«t neUnithai , Epifcopi w>i">ùlmt 
frtfwu. Le gouvernement de l'Efîlife eft un fiouvcrncment 
«Je douceur , qui ne règle Tes aLtions extérieures que par 

Kaux intérieures. Ses Lois tendent à gagner le* 
Tt 1 
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cœurs qu'on ne peut avoir par force, au contraire la puîft 
fancc des Princes temporels n'étant que fur les Corps j^ 
n*eft le plus fouvent fondée que fur la crainte des chati- 
mens. M*donclcs Jurifconfiilies conviennent que les Loùc 
temporelles ont bcfoin de l'acceptation des sujets , fan? 
laquelle elles n'ont point de force ,on doit bien plutôt re- 
connoître que cette acceptation eft neceflaire pour rendre 
IcsJLoix Ëcclefiadiques obligatoires. Les Princes ont un 
Empire abfolu fur leurs Sujets, ils dominent fur leurs bieny 
& fur leurs pcrfonnes , & les Prélats de TEglife ne font que 
les conduire & les dirigci:. Reges gzntium dtiminéimmr i0fwn^ 
vos au te m non fie. 

On peut d|re que cette domination paroîtroit infupor- 
table , fi on vbuloit forcer des Royaumes aux Loix & l 
quitter des coutumes anciennes , desquelles ils connoiflcnc 
1 utilité par une longue expérience , qui ne choquent ni li 
Foy , ni les bontlts mœurs , & qui ne pourroicnt être abo- 
lies fans troubler la tranquijité de TEtat. 

C'cft fur ce fondement qu'à été établi rufa^e r^û de- 
puisplufieurs ficçle^ dans tous les Royaumes Chrétiensdt 
refuicr les Bulles âcs Papes , quand elles font contraires-aux- 
Coutumes du Pays. Les unes , par des appels coinme d'a- 
bus, ou par des appels au Concile General ou au Pape 
mieux informé >Gomme les François ont fait en pUificurs^ 
tems. Les autres en les retenant pour empécïier qu'elles ne 
foient exécutées , comme les Espagnols , les autres en oc 
^fouifrant point qu'elles foient exécutées qu'après qu'el- 
les ont été visées par le Secrétaire d'Etat , ou autorisées par 
le Prince ,^ou par les Magiffrats , comme les Allemands , 
les Portugais , les Neapolitains : ce que les Canoniflcs mê- 
mes , qui mettent l'autorité du Pape au deflîis du Concile 
ne dcfaprouvent pas , pourvu qu'on ufe de cette liberté 
avec équité & modération , parce que , difcnt-ils , N^» 

Arguit diftctum fotcflatis in (ummo tontifife > fed intêntumU^ 

a'ctant jamais censé avoir voulu toucher atix mœurs & 
aux ufages des Provinces une foiS autorisées, au moin? 
taciicmcnt par l'Eglife; • 

Le Droit Canon' rncme approuve manifeftemcnt ce re- 
fus, lorfque le Canon /» 'j^« dtfi.A, Il met entre les con- 
ditions ncceflTaircs à une Lôy., m fit fetundum patrtA cânfut-* 

tud.ntm ," iccb , t inporiqut con-vtnims. De forte que tOUt CC qui 

ne fe trouve pas conforme à l'ufage ne peut pafTcr pour unç 
Loy iufte y cC partant on lui peut tefiftcr comme à une in- 
^(Hcc. Son quod a'iquU fo(ït eff,. judexPafA^dit le Cardinal 

Cajctan y ^tét in iUum autoritatem hfiheat , fed per modum deft»' 
ponts y cHiiibet enim tft jus ad refifiendum injuria fj^' imftdien* 

âum, dtfend^udfém v.C'tH dans fon Livre, ^««^orir.i'ff^ 
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Les Papes même ont toujours été dans ce fentiment 
qu'on ne Revoit point détruire par de nouvelles Loix le» 
Coutumes Locales, à moins qu'elles ne furent contre les- 
rcgles de l'Evangile. 

Saint Grégoire enfdgne clairement cette Doctrine dans 

l'Epître fepticme. Itnmotay dit-il, dfbet montre cwffMtHdû^, 

quA nân cimifa fidem ujûrpari dignofcitttr. Alexandre III. étoic 
fî fort dans cette pensée , que dans un point , qui femble 
n*être pas d'une difciplinc fi libre , fçavoir la vali^Jité* ou 
invalidité d'un mariage , il avoiie que l'Eglife de Rome • 
doit cederàlaCoûtun^ede l'Eglife de France. Liât Komânm 
"EtcUfia non €onfutvit prof ut maleficia légitimé tonjtmâês dividtn ^. 
fi tamen eonluefttdo gentralis GaUicandEcclefiéL hubêt ^ut ejufmodi 
fnMttîmofiitifn diffûlvMtur nos patienter tolerabimut , & la Glofe;. 

fur le Chap. PMftorttlis d'Innocent III. dit formellement , 
que fi Décret alis aliqua obvitt confuesudini tigionts > dibtt fri^. 
vaUrt confititHdo» 

Ce qui fe pafla dans la difpute de la Pâquc du tems du 
Pape Viftor , & fur les Rebaptizations du tems du Pape 
Etienne, & depuis fur les Reordinations , qui font cies 
mutations importantes dans lesquelles il femble qu'on 
doive garder rqnlformité, prouvé manifcftemcnt que 
TEglife a toujours eu de la peine ,& n'a jamais entrepris 
de forcer les peuples à quitter leurs anciennes Coutumes, 
& qucL lors mênie qu'il s'agiflbit de ces difciplincs , qui, 
n'étant fondées que fur la Tradition Apoftolique, qui 
eft une , dey roient toutes être conformes à leur fource y 
elle a usé de condefcendance pendant des fiecles entiers Sc 
à fouffert cette diverfité fans venir aux cxtremitezjufqu'à 
ce qu'enfin par des voyes douces & conformes à i'efpric 
de TEvangile, elle a ramené ces Eglifes dans le chemia 
que les Apôtres leur avoient marque, & duquel elles s'é-^ 
toient infenfiblement égarées. 

Je pourois raporter icy plufieurs Canons des premiers 
Conciles œcuméniques , qui font voir le foin qu'on avoit 
de confcrver les Coutumes paniculieres des Pays par des 
reftriélions qu'on ajoât(9it aux Loix générales qu'on y éta- 
bliflbit. Je pourrois citer des Canons particuliers de ces 
Conciles , qui n'ont pas été généralement reçus par tout. 
Mais pour abréger , je me reftrains à un fait très-con- 
fidcrable , qui regarde la France. Ceft ce qui fe paflS^ 
dans le Concile National de Bourges l'an 14 ^8^ ou Iz 
Fragmtttitfui SMhBion fut feite , & OU le Concile de Bafte 
cil reconnu pour œcuménique, & par ce moyen reçu par 
les Prélats Eçclefiaftiques *, & de tous les Ordres du Ko-, 
yaume , arec plufieurs modifications pour en rendre les 
Décrets cônformesioios mœurs & à notre ufage. iffi ^uo^ 
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qui PràUt, {^ Firi Ettltftt^iit ,ait le K.oy Charlc Vlltol 
la Prcftcc de fa. Pragmatique Sanction , E. tUfi»m nifnm 
■ Rrgni rf. Dtlfhiamnn nfitjininatii ftêhatit» imir t»i auam 
àé, imii«»^H* diftlHt»* , nft'tJMit 4fjM* i/ig*/litnr mianat 
iffim l-uit Bafiittnfii Syntdi Ditrim QfittmltaHts fjy Siatiu* dt. 
jH* Omflitiltf , ut j»unt . »li» vira çum l'tiu mod'ficiiMtnki^ 
ftrmu nui htftU-vfj» ptitfitiU ^ tuIntiAtu lendtalu ty- fmà 
giuiiif , ifftm (lilici tficrt Bjfituiifit Sjntdi , ftd ^uauniti o"» 
dilsliliMt irmftiiiM) o> mviiui rt^itaum (^ ptrlonurutu jifi /jji 
mm uffiriruo) Runi /f D.lfii-atui tùagrutrt , tent/tnift^ui m- 
ffixirift Et dJQs la fin du ConcHc pour parler coinme IV 
niverfiiè de Paris au rapport de Gapuin, Dt^aiim utitiÉà 
frtUbata Cen$t*gMi», ui DurtiA if]« , di tjaibut vifum tf fuJ 
dtkt(tnt fimflitiiir xtdfi'ri , <^ nuit fimflieiiir Mueftwio Ô 
ttituiiMtin CatùnitHt , Ai^ut m imnc n*liiir tfftHui iB^»àfa 
fur : E' jimi'iitr i'dê Ûttrti» tirt» qm fuiruui f*^A fttailM 
ttjidififthtti 1 di ijuittu ftfmm diilnm tjl , i» nniit ItiUtit u* 
ifiii mtd'ficAtifnibui 4CCiplKfmr , f'tul ttiam oiceptanitiT , ^1^ 
fiitictl i[x»i* ifft maiHfctthoii pirfttiariim Cuntilta adminsali", 
frù ^uâ Atgù OtAter't inftMiHni vit' ugi* Ectlijitt Regvi Dtlllf 

On ne peut pas douter après cela que ce ne ftt.Ic 
fcntimcnt de tous les François qu'il ècoit permis de m* 
tcc des rcftriftions aux Canons des Conciles Gcnetauxi 
& de recevoir feulement ce qui leur croit proposé. Cwx 

Siii onr pourfuivi avec plus de chaleur la Kcccptionài 
oncilcde Trente , r'étoient pas d'un avis diffèrent jca 
rAflèmblc du Clergé dans les Etais icnus l'an \£ii,~' 
cft celle de toutes , qui a tait les plus grands eSbns " 
dernières inftances pour cette Réception , après ave 
clarc qu'elle croit que le S. Efprit a prelidè dans le 
iilc de Trente , elle ajoute conformcinenç à ce qu'on 
dit dans l'Aflèmblce de Bourses , que parce que i 
Naiflance de l'Eglife , & au ficelé même des Apôtres , 
qui oni gouverné l'Eglife, ont jugéique quant auX' 
les , qui 'regardent la police & la difciplinc de l'Eglife 
tericure, il ctoii permis , voite trtèmc neceiTaire H'cn: 
mettre la dîverficéj de changer & relâcher quelques f 

des Ordonnances des Conciles Gcnétaiis touchant 

forte de police : Et pour les mêmes raifons on pouroit gai» 
dct un autre ordre, foit par l'aurorité du Saine Sicgefic 
permilTïon des Papes ,foit pat le Règlement des Conciici 
Nationaux , qui poutoiem eite induits à les confcrver par 
les longues pratiques fondées fur une Tradition reçue de 
toute antiquité , & fur la confideration dcs.circonftanccs 
des rems & des pcrfonnes, des Nations & des Provinces, 
qui ont donné occafioa& fait mûtre cette diveiHié furJa 



f l)uCo«ciIBDÉTR.EHTt. If 

1 Çolîce en beaucoup de Ueux. Pour cette riiifon le Clergé 
« en France a aulli cftimé que le Concile de Trente étant 
" publie, Ton autocitc reçue & connue en ce qui regarde la 
■»■ Foy, la Chrétienté Si. toute l'Eglife Catholique ne trou- 
as Vcra point mauvais que pour ce qui regarde la police , la 
fc publication s'en falTe fans préjudice des dioitt du Roy , fie 
»: -Qcs libcttez de l'Eglife Gallicane. 

» Le Pape Cicment VUl. dans les conditions de l'abfolii. 
»r .tion qu'il donna au Roy Henry IV. met qu'il fera publier 
fc le Concile de Trente. Exiefiii . »d v^jimm (uffiUautncm (S- 
■ ittjiûmifinnam pitiiitaem , fi que fxti ehfint , ^» rivra fini irAHh. 
> ^HÎBitatH fttiurbaihnt ixtcuimi dttjitnduti n»n fifitni. 
m - Ce qui s'cii pafsé fur les Terres du Roy d'Efpagnc fuc 
p touten Flandres, touchant la Réception de ceConeile> 
• eft encore une preuve invincible que les Papes, qui ont 
vécu depuis Pic IV . ont reconnu de bonne foy comme 
nous venons devoir de Clcmcnt VIII. qu'il étoic permis i 
ceux qui gouvernoient les Provinces de rcjcctcr une partie 
.des Loix de difcipline établies dans les Conciles Généraux 
en les recevant avec les modifications & rdèriclions , teU 
. Jcs qu'ils jugent ncceflaitcs pour le bien de la République j 
fans aucune pariicipation ou confentemcni des PapesyJ 
puifque les Roys d'hfpagnc ont fait publier le Concile dg A 
-Trente, fur tout dans le Pays-bas, avec plufieurs excep^.| 
tJons de leurs Droits , Hauteurs , Prééminences & Cou^ 1 
•tûmes particulières des Provinces , lailTànt par ces reilti^ | 
-âions générales l'autorité entière de juger dans les cas f 

Particuliers, ce qui devoir être reçu ou rcjetrè dans ce L 
loncile , fans que jamais aucun Pape ou aucun Evcque ak .% 
ttmoignè-fi; formalifcr dç cette aclion, comme d'une en- 
■neprife contre lapuiflanceEcclefiaftiquc, & d'une rel>el- 
lion aux droits d un Concile œcuménique. Cela fe pcuc • 
■voit par une Lettre de Marguerite Gouvernance des Pays- 
.bas écrite à l'Archevêque de Cambray l'onzième Jiiiq 
j ^64. pour la publication du Concile : parce qu'entre au- 
tres Articles il y en a quelques uns concernant les Reffiilej, 
•Droits, Hauteurs & Prééminences de Sadite Majelïc, fa J 
•Vaflaux , Etais & Sujets , Icfqucls pour le bien & repos du ' 
Pays & pour n'arrêter & retarder le feit de la fainte Rcîi- ] 
gion , & éviter lour débat , contradiction & oppofition,* 1 
ne contiendront changer ni innover fpecialcmcDi à l'en*-] 
idtoit de la Jurifdidtion Laïque jufquesàlots ufîrêc, enr J 
lënable du droit de Patronage Laïque aux induits .droit» ^ 
de nomination & connoiffancc de caufe en matière poflciV 
foire de Bénéfices, aufli des Dismespolfedces, ou Preben^ ' 
des de gens Séculiers , y joint la fuper in tendance & admi» ' 
nilttati'on iufgi^ p '' '""'^ '" "---" 
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itcs Gens Laïques (ut les Hôpicaux & autres frrtiMttS 
pkurcs.à tous Icfquch droits Hc autres Icnib!-'^' 
pai cy après vous Icroni lî befoin cft plus pai ci' 
couchez , Saduc Maifftc n'eniend être deto^i. 
Conciic, mais pour le mieux ciftilucr ik hk 
cxccuiion li;lon^qualitc6f nature de chacun V 
vincc â laquelle l'exécution doit être accomrn' 
Lettre & une autre lêmblable écrite par la mci ; 
au Magilttai du Pays le 24. Juillet de cette nuj ■ , 
ie trouve dans un petit Livre intitule , />« ScigAta»'. m 
traite de la Réception des Bulles des Papes dans les hji 
bas. 

Après toutes ces cliores on peut voir que tous les Do- 
reurs , les Papes & le Droit Canon demandent une atxef- 
tation pour rendre les Loix EcelelialUqucs obli^oiicft 
que tous les Royaumes Caiholiques>foDt en pofleUlaDdc 
ce droit, à l'c^ddcs Bulks, quoique quelques uns efti- 
ment plus les du!'. ^ i?es Papes que les Canons des Conci- 
les. Qw la France , l'Erpagnc & quelques autres Lieux font 
dans le mcme u/apc à l'égard des Conciles Généraux {la 
aucune contraditVon de "la parc des Prélats de l'Eglift. 
Qu'enfin fur route la contertation , qui s'eft élevée eu faa- 
ce au fujct de ta Réception du Concile de Trente , on cft 
loûjotiES demeure d'accord de ce principe, qu'il éiojdibic 
en France de rejettet les Décrets d'un Concile , qui pouc- 
roicnt troubler la itanquilicc du Royaume , ou qui fe tiou- 
veroienc préjudiciables aux Droits du Roy , & aux liber- 
tez de l'tclirc Gallicane ; li bien que leur dilpiue n'a jv 
maiscoElilté qu'à fçavoit s'il y avoir dans ce Concile de» 
Loix préjudiciables à l'Eratt 6i Aiposé qu'il s'en trouve 
quelques unes . s'il ctoic plus convenable de recevoir ab- 
folumcnt un Concile, contre lequel nos Roys 'aToient 
protelté dés le commencement quedcfc départir decetw 
oppofition , en recevant le Concile avec celles teftrî^tiotis , 
qtion j'.Tgeroi[ neceffaircs. Les Roys ont crû qu'il valait 
mieux ?en tenir à ce qu'avoicnt fait Henry II. & Charles 
IX. ficrejetter entièrement avec eux le Concile, que d'ad- 
mettre fon autorité aptes l'avoir lï folemnellemcnt com- 
battue , pour rejeiter en même tems une ijrandc partie de 
les Loix , qu'ils jugcoient contraires aux Privilèges &aia 
Coûiumes du Royaume, Ils ont juge que cet exemple 
pourroitê re d'une dangereufc confequence pour l'avenifi 
& donner lieu de convc>quer ,de tenir Se conclure des Cod- 
ciies Généraux fans la participation des François , Icfquels 
fetoicnc néanmoins tenus de les obfcrvcr) les Evêques a» 
contraire Se les Papes fe font uniqucnicnr attachez à faire 
ceconnoicrc le Concile & ont laifsé la liberté enticte tte 
tcirancher 
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getr a ncher lou: ce qu'on jugeoit contraire à nos mceutsâc 
,i nos u faces, comme le Cardinal d'Olfat remarque en plu- 
] Rieurs enaroitsdclesLcnresau Ro^ Henry IV. 

On oppofe à cette tbulc de tarions & d'auioritez que 
l'c^eft Scer à l'Ejflire le pouvoir de corriger les abus aulfi- 
( tôt qu'ils deviennent un peu onéreux, &tiue c'cft ouvrit 
■1 ,ia porte de la defobèïflance , rendre les Canons eniierc- 
I bieiit inutiles, & renverfer le nerf de la difciplinc Kcclc- 
'I iialtiqac de permettre ainlî à chaqucs Pays de prendre ce 
i qu'ils trouveront de plus commoiie dans cliai]uc Conciles 
^ & que fi l'Eglife à quelquefois usé de condescendance en- 
vers ceux , qui refufoient d'atx:epter fes Loix ^ elle a auHî 
, quelquefois vaincu leur refiftance &leur opiniâtreté par 
Ion authoriré : £lle a même ajouté des peines contre aux, 
I qui retul'oient delui obéît , -comme il eft arrivé du ceiiis 
deladiiputcdes lAisges, & de celle des invelliturcs. 
Pour répondre à cette objeéHon il Ëiut remarquer que 
' loilque nous avons dît qu'il étoit permis à une Province, 
ou à un Royaume de demeurer dans fou ancienne difci- 
Çline , nonobftanc les nouveaux Canons de i'EgliCe ; nous 
j «votis eiprefTenicnt fupposé que les Coutumes fufiènt 
l| ïion feulement anciennes , mais approuvées de l'Eglifc > 
1 ,^at a elles ont toujours été regardées domme des abus , 
1 fi elles font contre l'Evangile > ou contre les bonnes 
BiŒurs , Jî l'Eglifc a fait , en corps*ou en particulier , de 
rems en rems des tentatives pour les corriger , nous de- 
meurons d'accord que les Conciles Généraux , & même 
les Provinciaux peuvent obliger les peuples de les quitter. 
€cla fupposé. 

Je réponds qu'il n'eft pas permis indifféremment à cha- 
que Royaume dechoifir dans un Concile ce qui lui pa^ 
KDÎt plus commode, & quetous font obligez de recevoir 
fous les Canons , à moins qu'il ne s'en trouve quelqu'un, 
qui foii direClement opposé à des louables Coutumes auj- 
. quelles les peuples font attachez , tant à caufe de leur an- 
tiquité , que parce qu'elles n'ont rien que de très-pur Sc 
de très- innocent. 

. Pour la difputc & le différent t(u'il y a eu autrefois fut 
Hes Images, i'avoiie qu'ilya-êu bien de la chaleur. Mais 
on n'a point feparé de lEglifc les François > quoiqu'ils 
ayenceic plus d'un fiecle fur cela dans un fentiment > quj 
jparoifToic tcurctre patticidicï. 

Secondement, il ne s'agiflbit pas proprement d'intro- 
duire une dodbiine nouvelle daus des Pays, qui euiTent 
vécu dans une coutume contraire > mats de reprimer l'in- 
iôicuce des Iconoclaltes , qui ne fc contentèrent pas de ne 
pasmcttie des linagcs dans icucs £gli&S) iiuis qui cga* 
Vv 



damnôient les peuples > qui fuivant leur Tradition ^vôib 
loicnc continuer de s'en fervir , les accufoienc d'Idolâtrie 8c 
iMifôient leurs Images » comme des Idoles » ce qui eft tiiès^ 
cliflfèrent de nôtre propoiition. 

Pour les inveftitujies » il n'y à p^t eu de Concile Gene^ 
tal fur cette matière. C'étoit unç conteftacîon particulière 
cntte les P^es & les Empereurs ^ que les jplus (âges de ce 
tems-lâ ont reg^dë comme une querelle de très-petite im- 
{>ottance. £n emt il ne s'adflbit que d^une fornudité, qui 
ne édfoit rien,ni contre la Foy^ni contre les bonnes mœurs : ' 
e'étôit plutôt une question œ l'étendue de l'autorité Im- 
périale oc Royale fur les Ecclefiaftiques ^ en quoy on ne 
peut pas nier que les Empereur^ ne niflTent en drou de & 
défendre» fi on avoit voulu hiàl à propos contefter Jeun 
droitis, mais comme oA ne leur demandioit que de changer ; 
la marque de IcUr inveftiture ^ qui étoir une chofe quide^ = 
Voit être indif&rente ^ ils fe font enfin rendue volontiers aU 
defir des Papes , fi bien que la ^emiere Propofition de» 
Ineure toujours dans Ton entier. 

SECOlsrDE PROPOSITION. | 

là féconde Propofition eft que la Ftance a eu des ralfdiâ 
fuffifantcs pour refifter à Tégard de la Réception du Com ' 
cile de Trente y aux iffl^nces des Papes & aujc requifitioni ' 
de cous lesEvêquesdu Koyaume y la preuve de cette veritÊ 
dépend de ce que nous venons d'établir > éc il ne relie que 
de rapporter icy la lifte des Décrets qu'on a remarqué dans 
ce Concile , comme contraires aux droits du Roy & aux 
libertcz derEglifeGalliôuie* 

Comme pluneurs perfotines ont entrepris de faire des 11* 

ftes fur ce fujet à leur mode ^ & que beaucoup en ont £Mt 

de trop (fortes , je me contenteray de rapporter icy cdk 

qui fut drefsée pat le Prefident le Mahre & les autres De* 

putez des Etats de la Ligue tenus à Paris Tan 159s. parce 

qu'elle me femble plus raifonnable que les autres, tant 2 

caufc que cette AfTemblte étant plus affeOionnée au Papk 

ctoit aîiffi moins fufpe^ i qu'à caufe de la ireputation ti 

de k dignitédu Prefident le Maître. 

têlMfquêf tsL premi^iie remarqiieeft de la^efiiôil4A Qiii doDneaut 

fitrUtijiUm Sviques le pouvoir de punir les Auteurs ,& lm{q:imeuis 

^. . des Libellas difïamatoire^ i ce qui eft referVé en Francd aut 

Juffes Royaux par la Coutume 6c rÔtdotuiancSeé 

' 11. Seflion 6. chap. i o. Le Concile dcsntie au Pape poo^ 

' SurUSijf^Tiffnr de nommer les Evêques en la place de ceujt»qui ne 

#• chêf.io^tcSAcnt pas. Ce qui eft encore contrt le droit de nomiàu 

«io«dulloy, , 

v f 'i 



1 1 1. Sedién 7. chap. if.tSc 2z.Se^. ^.chap. S.SeC iS, SutUsSif» 
thap. 8.4^ Concile donne la difpoâcion des ^io^ixzux ^fipnsj.^.^ 
des Collèges , des l^abf ic]ues (^ des Confréries des Laïques 1 8. 
aux Evêques.) avec la difpofition des Fruit;s 3^ U leëiiicioa 
4es Comptes , ^ les :l^k Exécuteurs de la dernière volonté 
<ie& Teftateurs , tôUces le/tq^u^^ei ç^olesi apparciewcnc eo, 
France auxjuges Royaux^ 

IV. SejSion 24.chap. 10, On accorde ciux Evêques la Sml0Si§. 
punition de ceux > qui contraint des oiariages clandeftins X^. Ch0f^ 
^dcs témoins , qui y ont q^flîflé j ce qui eft refeifvé aux Ju* |o, ♦ 
gc$ Royaux en France , les tvêgùes n'ayant le pouvoir quç 
<le juger de la validité ou invalidité des noiariages. 

Y^SeflSon i4.chap. ç.On ôtela Turifdiftipndes.Con- i - ^f 
JerVateurs i ce qui eft à Fcgar^i des Confer vateurs Royaux ^'^^^ ^^B% 
<:ontre l!autoritè Royale \ & àTégard des Ecclçé^tftiques ^ *4"VWM^ 
contre les Parlçmcns 5 qui lç& ont appçojuve^ , comine |rés- 

ùtilés. SurUSêff, 

V I. S)q)9|K>n i ç. chap. 5^. On donne aux Evêques. la con* * - Qj^^p -j' 
Boiffançede tous droits de Patronage indifféremment. Ce * '•^ ^'^^ 
qui eft contre nos maximes anciennes , qui donnç ^ux Ju- 
ges Royaux la connoifl&nce du ppti^oire., & du pofleflbire 
ces Patronages Ecclefiaftiques. 

. VII. Seflîon 1 1. chap. 6. On donne pouvoir aux Eve- shtidSiff^ 
€îues de contraindre les habitans d'une Paroiffe d'adniini- t^i^gI^M* 
iirer les vivres à leur Curé j mais en Fraqce ils n'ont poinç 
d'autre autorité fur les Laïques que celle > quitegatdc le 
îpiriruel comme l'adminiftration des Sacretnens. 
. VIII. Seifion XI. chap. 8. On donne aux Evêques^h g . ^i 
connoifïance des réparations desEgHfes , avec pouvoir 4<| rtlT »* 
icqueftrer les Fruirs des BenefiqwL: t^ç qui^ çft. i;<(crvç en ^ï-i-*^-^* 
France aux Ji^s Royaux» c /^c/r 

I X. Seflton 21. chap. 10. On donne pouvok aqx Çyên ^IV ' 
ques d'examiner les Notaires Royaux , & de les priver de *^' ^^t\ 
lâfonélion de leurs Charge. ,• çc qui eft çonxrç^ V%moj:it4 ^^' 
4lu Roy & de fes Officiers^ 

X.Seflion 24. On donne aux Evéquesla çowioiflànce ^^(^siff 
des concubinages & adultères. Co qui a ÇOMJOURS çtç i;çfe- . ^ - - 
vé en France aux Juges Royaux^ *'^" 

X I. Scflîon 24. chap. 94 Le Concile ôte les Induits au:jp g^j^^^r 
Cours Souveraines. Ce qui eft contre le Priyiicgc accorde ^^^^^ ^ 
au Parlement de Paris. ^^ ^ 

X I L Scfl^n 2 V . chap. ^. L*on permet aux Religieux ^^ ^^ ^^^ 
Mandians de poflèder des immeubles. Ce qui eft cottcrc ^^ ^* 
leur fondation autorisée par les Arrefts. Il y en a même» *»* "^'^^ 
qui difenc que cela eft préfudiciable à rEsac > ce que je ne • 
Woispas. SmrlêSijr. 

^UI. SeâSon i(, çhap. f • I^ Concile pennetauxJgv.^ Zifihsf.u 
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H |o DiSSïRT. SUR lA Réception 

^^ qiiri de piDccdei tizns les alTàires > qui Tonstlc 1er 

Tirdidion par (ailie Hc bien & priTe de corps î i . 
qu'tli font obligez en France d'implorer le fecours dulnS*! 
Séculier , lorfqu'ils vculenc procéder conirc ks Eccfcf "' 
quel. , 

,,.,,* XlV.Scfllon iî.chap.9. LcGoncîlecxcomniunicfct 
" CW 9 ^'^y^ ' ^ '" Princes , qui auroni permis ic duel , ce<^<6 I 
^' ^■"* contre l'autoriié du Roy. 

atirUStlF ^ ^ SclTion iç. chap. 10. Le Concile veur que toc \ 

(«Ci 10" ^" ^^^ Conftimtions des Papes en faveur des Ecclrfjfli- 

■' * " ques foicnt execurces. Ce qui cft trop gênerai , parce qu'il 

y a plu(icurs Decretales extravagances que Ia France ni 1 

jainnis recûcî. ■ ^ 

XVI.Selfion i;. chap. 10. Le Goncîlc veui qBaB 

' tml»St^. tous les Décrets , Simfir inuliifsmr ftJit AfefttUc* •uu^H 

lî.Cfe. xo. C'cft mettre le.Pape au dcfliis du Concile. ^M 

XVII. SelTion ii.chap. 18. Et ailleurs , tleltordOBfl 
SHrUStff, ne que toutes les caufcs des Evcqucs Toient rénvpyccî ci 1 

19. Ch. 1 8, raportèes au Pape pour erre par lui terminées. Ce qui eft I 
contre l'autorîtc des Gonciks Provîticîauï & les lifaertcide 1 
l'Eglirc Gallicane. 

XVIII. Seifion iT- cliap. 10. Le Concile permet lu ' 
gMrUSiff. papg (l'évoquer à lui les caufts des Eccicft a (tiques pc'i- 

» 34.Ct. xo. dames devant les Ordinaires. Ce qui eft contraire aui Ji- 

bertez de l'Eglifc Gallicane. 

. , -, XlX.Scilion H. chap. î- Et ailleurs, il ordonne que 

t rlLl t *"*"^ ^^°" égard aux oppofitions , les Ordonnances de 

''i'r**f-i- Evêqocs (erout execurées. Ce qui cft trop gcneral&con- 

' irairc aux appels comme d'abus. 

Enfin en pluficurs endroits le Concile permettant aux 
Evcques de faire leur Jurifdiélion , jliinn-ait ysreffùltf± ti 
_ dtUgMiM. Cette pcrmiflîon leur cft injurieufc , outre qu'elle 

^^ . cft encore préjudiciable à la Jut îfdiftion des Archevêques^ 

^H parce que dans tous les cas , ou les Évêques agrffènr com- 

W^^ me Dclegiicz du Pape , On appelle des Evêques' immédiate- 

^^ ment au Pape. 

jjctmen fur ^ tous les Articles cy-deflîis expliquez, Antoine Hot- 
l, centili dt n^^" fameux Jurifconfulte en ajoure d'autres , qui paroif- 
TtifHi, (êot être de confidcration. 

ISertîon 14. chap. S. On donne aux Evcqucs le pouvoif 
r de faire la commutation des dernières volontez des Tefta- 

I leurs , ce quiert tefctvè en France aïo: Juges Rovaux. , 

C ,. Seliion i^. chap. 8. &9. On permet aux Evcques de 

f ' convenir les revenus des Hôpitaux à d'autres u&gcs , non- 

L obftant la fondation , &deftii;c l'union des Bénéfices faoî 

K le confentcmenrdcsFondarcurs. Cequc le Roy, qui cftfc 

K- Protcflcur des fondaùonsjiiepeutpiïanetiic. ~i _ 



I>U CONCÏtI DB Trent*, ïr' 

SelTîon 24, chap. t ^ . Il cft permis aux Evêqucs de ai~ 

Vifciles revenus des Pcebendes , Se de convertir legrosco. 
des diftributions ordinaires. Ce que la France ne reçoit _, 
point â caufc que les fondations étant purement Laïquerf"' 
fc fut des héritages , gf * jun Laim ttmtntitT , la conrioiiTance ' 
en appartient au Juge Royal. ■ 

Seiïîon 2 î. ch. 6. Il crt ordonné que la Conftiiution dtf" J 
Bonifjce pour le privilège des Clercs , même mariez , qui' . 

E orient l'Habit Clérical , fera exécutée. Ce qui cft contre 
:b Ordonnances Royaux , & l'urage du Royaume. 
Seflîon if. ch. 20. Il eft ordonne (ans reftriâîoii que 
dans toutes les Jutifdidlions des Eccle/iaftîques les Con- 
ftitutions Apoftoliques (oient ob/êrvées,cequi ne fe petit 
exécuter en France , ou les Ecclefiaftiques font obl^ea de 
fupcr fuivant les Ordonnances & les Coutumes Locales, 
Scdlon 2 (. ch. lo. Le Concile prive de leurs biens tem- 

Îorels ceux, qui fc battent en duel. Ce qui appatiieniaux 9 ' 
uces Royaux. , 

Seffion. 15. ch. 5. Le Concile défend aux Magiftrats . 
Séculiers d'empccher un Evèque d'excommunier fes Dio- 
cefâins , ou de (es contraindre à les abfoudre , où à les cï- 
eommunier. Ce qui eft contre Tufage & l'autorité du Roj, 
^tii' étant Profcéteut des Canons peut obliger les Evêques 
rfe les exécuter , jj: de fe tenir aulïi dans "les bornes , qui 
fcnt prefctitcs faris vexer injuHeracni les peuples. 

Seflîon 7. ch. î- 11 eft ordonné que les Evêques ptocc- 
dcront à la Refotmation des Beneficiers, ^pfUatrettibm Fri- 
•mlifiit (*^ extrafitioniiin nemini fuffraggtitibfii.Ce]^ efl trop gê- 
nerai , parce qu'il y a des exemptions , dont le Roy eft Pro- 
teiîlcur par les fondations qu'il a faites. 

Stff. 22. ch. 7. au chap. Rtmtua §. et MppiUai, In ftxtt t 
C»p. *«(. H iji infitc tout ait !m% , Que pour avoir lieu. . , , 
Laquelle ne peut avoir lieu en France , à caufe qu'il ordoth 
ne que les appellations des Jurifdidlions , même tempo-; 
telles des Evêques, fctont relevées pardevant les Arche vé'*' ' 
qUes,cequi n'a jamais été foufFtrt en ce Royaume, &qiu 
ne peut être règle par l'Eglifc. 

Self. 2i.ch.'i9. ôcScff. 11. ch. 4. les Rois font excom- 
muniez Se privez, ipfiftiSa, de leurs Royaumes en cas 
qu'ils défendent les Mariages, &qu'ils occupent les biens 
de l'Eglife. On ne croît pas en France que les Conciles 
paiffbm priver les Rois de leurs Erats pour quelque caufe 
^ue ce foit. 

Seff. ^. ch. 4, Il eft commandé aux Rois d'inftituer dâ , 
Ecoles pour enfeigner l'Ecriture Sainte : ce que l'Eglifc □ 
peut leur ordonner. 

SeiÇ. 4. La Juiifdi»aîon des Livres prohibez cftaitrihuéc 




ItuX Evêqucs y au lieu que la France Ta toujours atcrttadil 
mix Laïques. « 

Sefll 4. & ailleurSf le Concile menace les Ecctefiaftiques. 
de les contraindre ^ ^%r fufira^itntm ffu&mtm. Ce que 1^ 
France ne reçoit point à l'^g9J:d des gros fruits , defquel^ 
les feuls Juges R,oyau^ peuvent dire(^eQien( privés un Be^ 
mficier. Car pour les, diftribmtions manuelles ^ ^ quife 
£>nt In tk^fê^ pour maintenir la d^CçipUpç ]Ecçlefiaftique:^ 
cUe appartient aux Ecckfiaftiques.^ 

Le nomisfre & 14mportance de ces Articles , dont la plû< 
nrt font des entreprifès manifeftes fur Tautoriti Royale ,, 
&iur la Jurifdidlion S^eculiere ,, momrerpnt aSgez que ce 
n'eft pas fans raifon que nos Rois,/'? font rendus fi difficiw 
les à la Réception de ce Concile x & font en mênie*tems! 
connolcre que les Evêques ayanr le principal intérêt eo 
cette ailaire» doivent être moins regarder en cet&e oçca* 
lion comme Juges de la dîTçiplinej ic Vicaires de FEgiif» 
èci France, que comme de véritables parties > & qu^ainft 
leurs preâàntes folliçitatiOns étant vifiblemeot /ii/pei^}. 
croient au0i d'une beaucoup moindre ççtn^deraiion qu'elte 
Be feroient dans toute autre rencontre. 

Enfin tes ref^idtions que MM. les Ëvêquesont pcefqut 
tx)ûJQurs ajoutée da^s leurs Remontrancei^C^le que le 
Fape Clément yilL afoùta dans h BuUe de reconciliarion 
d*Henry IV. As qu^ approuva depuis dan& le projet ijuo^ 
ce Prince avoit lait drefi^r pour la publication du Conale^^ 
fuivant le témoignage du Cardinal d'Qâat ,& les modi^ 
£cations générale^ drefsées dans la publication de ce Con- 
cile que Philips I|, Rov d'Ëfpagiie fit Êûre dans les Pays* 
bas , font des preuves évidentes quNsn' reconnoifiS^it qua 
ce Concile ayoit établi des Loix contraireai ai|x Droits des. 
Rois 9 & aux libertez de TËglife Gallicane a, qui éiioien« 
afifurement des motifs aflcz puifiàns > étant averex , peut 
ne point recçnnoitre Ton autorité y 8c pour ne pas condam* 
ner le procédé d'Henry I L & de Charles I X. leurs Çre* 
decefTeurs , qu'on voyoit par la évidemment avoir e^^tui 
jufte fujet de Ëiirc leur opppf^tion^ 

TROISIFME PROPOSITION: 

La dernière difficulté , qui refte à traiter, eft de fçavoi» 
fi on a gardé en France les fbrmalitez neceflàires pour ren 
ietter la difcipline dHm Concile Genetal conune çduy ai 
Trente. 

: On a rapporté cy-defllis quelque chofe du Concile de- 
Bourges A qui charge exprefTement les Ainbaflàdeurs dt 
fiance de demander au Goûgik 4c Baflc la (>c£i9JL(Soiiito 



iAodifier les Ârcicks de ce Concile , ou plutôt la ccmnriv 
inatiidn de ces modifications. 

JÛe plus les Evêques de France dans rAffeniblée de Faii 
2f7f. Air lefuiet desreftriétipnsj qu'on vouloir ajoutât 
^u Concile de Trente ^ en cas qu'on 1 eût fait publier , /ém- 
ulent dire que ces fortes, de modifications ne doivent êcror 
faites que par l'autorité du Saint Siège, ou par les Cohci*. 
les Nationaux & que nos Rpis n'ont {^^ pu iàns le çoq« 
fentemenk des Papes ic des Evêques empêcher la Recep* 
lEion dcce Conciles • >^ u ■ 

' On voit auili que le Confeil SôbVeiraih de Brabaot tM 

Êonda&t à Marguerite de Parme Gouvernante des Pays*? 
as ,qcLi lui avoit demandé ion avis fur là l^lication du 
Concile de Trente ^ dit expreifTemcnt qu^ils ibnt d*avis de 
tenir l'ancien ^ied i de faire convoquer les Sinodes Pro# 
Vinciaut ic Diotefains p^r publier te Cohcile General 
ic de le Ëiire obferver y s'il n'y eut dhofe prégnante ais 
tontraiire 5 ce que teuk des Conciles Provinciaux & Sy-* ' 
iK)dàia pourroiedÉ incontitlenjE ttcmontrer à Nôtre Saine 
Père & à Sa Ma)e(tê. Ce qui fetnble^montret que les Mari 
j^ftrftts mêny Séculier^ font perfuad^z que les mbdifica* 
tions des Cônîdles ^ & à plus lorte raijlbnla Réception dH 
uere » doivent être faites par r autorité Ecclefiaftique. 

Mais nbndbftant cela j'efpere montrer dans cette PrM 
{N:>fition ic faire voir que la France a gardé les formel 
neceflàires ppur refiifer de recevoir ce Concile , 6c que les 
Rois » fans le fecôurs de la puiflanee Ecclefiaftique en o;it 
pu empêcher la publication. 

La première preuve que j'apporte de cette vérité cït ti*4 
rêe de l^ufage univerfel de toutes les Nations à l'égard det 
Bulles Apoiîôliques , le/quelles i comme j'ay touché cy« 
deflus ) demeurent fans exécution 3. à moins que le Princfi 
lie dPnne la permiflion de les publier s ce que nous appela 
lôns en France Lettre) patentes ; Dans le Royaume de 
Kaples y f^ifti \ dans d^aiitres UeUJc 5 Placets > la pratique <ki 
France eft fi ancienne 6c fi confiante à cet égard > qu'il eft 
inutile d'en raponèr iia témoignages» L'Auteur duLivro 
intitulé ftis Èiîgarum ^ s'attache a ramafier les preuves de 
iûet ufage dans tous les Eiats^ 

A regard de l'Empire il Rapporte un Èdit de l'Empo-i 
l?eur Maiimilien le li^ Septembre ifS^. par lequel il 
&it def en£e àt i^ectvoit dans (es Etats aucuns Induits é 
Kefcrits^ôu grâices etoediative^ , juf^u*à ce qu'on euft 
remédié à l'abus y qui le commettoit à Rome dans la di-^ 
jâxilyition de ces fortes de grâces qu'on acoirdoit à tout 

lûdifièremmenr > & ibuYCAt.uo& mcQu: à^df uzper&msH 



»4 DJSSeRT. StfR' tA RECIPTIOK 

Ce qui obligcoii Tes <>uje(s à faire des frais , Qc ksogr 
geoiï dans tic grands proccz. 

Uo autre derEmpctcur Rodolphe II, de l'an i^?fi.^ 
défend de recevoir aucune Bulle lans Ta pcrmiflion. 

Philippe II. Roy d'Efpagnc ordonna la mcnie chofifil 
unEdiidc l'an 1147. fur peine aus contrevcmn* I 
privez de l'effet des Bulles & provilîons & banni 
£[a[s. £c par un autre du }o. Août 1581. pour li H 
me de NaplcS feulement « nonobllanï les crtbtts t^ 1 
naces du Pape Pic V. qui au rapport de Cabrera sk>pitUj' 
troit dis l'an içSiS. à vouloir que les Bulles fuifcnrcit 
cuites fans permillion du Roy dans Je Royaume de Ni- 

S les, à caufc qu'il cil Tributaire de l'Eglife. Dansl'Hi* 
oitc d'Angleterre, (br l'année 1066. cet uiàge cft pwu;- 
vé pour ce Pays , quoit^ue Tributaire du Saint Siège ,_& il 
y cil rapporte qu'Edouard H. fit punir plufieurs Evcqua 
& autres Particuliers pour avoîi public des Bullesfa"" 
pcrmifllon. 

Antoine Amac rapporte la iliômc chofe du R o; 
Sicile. • , 

Auguftin Manuel Hiflorîcil de Portucal Barlant de _ 
ufaee , rcniarqui- que le Pape Innocent VUl7ayant obiisè 
lelloyde Portugal de renoncer à ce droit l'an 148S. Je) 
Grands du Royaume s'y oppofercnt , foûtcnant qu'il n'ê- 
toit pas au pouvoir du Roy de céder fans le confentetnan 
des Etais , un droit fï e/Icnticl à l'a Couronne , 6c li ncccf- 
Ûii-e pour le repos de fcs Sujets. 

Phdippc Duc de Bourgogne rit un Edit l'ari 1 447. poiit 
lenouveller , ou conferver celle coutume dans (es Etats, 
laquelle ilafliirc être fore ancienne. Antonius Fabcr afllirc 
la même chofc de Savoye J d'Argentié de la Bretagne , ÎC 
Langelot de la Tofcanc. 

D où il me femble qu'on peut conclure que les Princes 
Souverainsontdroitd'intcrpofcr leur autorité pour cmpÉ- 
clier l'exécution des Loix LcclefiaiUqucs , loriqu'ils le ju- 
gent ncce/lairc pour le bien & le repos de leurs Sujets. 
On dit cela également des Ordonnances, des ConcilcîiJi 
des Papes. 

La raifon que les Auteurs rapportent pour judifier cçt 
ufage d'arrêter l'effet des Bulles de Rome femble te prou- 
ver également des Canons des Conciles, quoique wau- 
coup d'Auteurs diftinguent entre les Canons des Corci- 
les «les Bulles des Papes: Carilsdifcnt queccnc puifToU' 
ce e(l donnée aux Princes par celui, qui leur a donne le 

Îouvoir de gouverner leurs Sujets. Luinim $ft Fnnufi, à^ 
oannes Paiis, stmS. 4$ etlit. {»{, 1. ng»l, «f. 1. *«. j. 
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DU COfJCttÇ DE Trïnte, -^f, 

Hiiifum gladi$ jpiTÙHiilu fftUit* *ù madf jus foli^ itiam fit 

' ^IMittm mititriaitm , ftteifui ubi gUdii ^irititatU ujus titrgii i» 

, ■»»'.!»•» RiifuilUi. , cujui muf* incumbu ; miiter enim ^Uiium 

\ Jin' caufa p)ri*t. FrMcifibtii ,ék l'Apôttc Saint Paul , D«# 
' tfi fctt^tu à' i'''ii*f "b Aittfitma , ut qmtiMm ô" ttatjqiillam viti 
I lam »gani. Les Rois ont icçi) Je pouvoir d'empêcher ge- 
I ncL-alcmenE l'cxccucion de toutes les Lalx. humaines > qui 
f pourrMcm troubler le repos de leur Royatime, parce que 
I les RoîsnereconnoiflentqueDicu audelfus d'cuxj&ainfi 
I à moins que lesLoix que 1 Egliie leur prerente pour les fiiire 
, «xccutcr ne foient neceflaircs , bonnes & utiles , ils peu- 
^ vcnr les rcfufcr , s'ils prevoyoient qu'elles pourroienp 
' poiEcr quelque préjudice notable à leiin Sujets. Sc à leur 
[ Couronne, hc comme on ne peut pasdirequc'i'Eglifeea.- 
1 ircprenûit fur l'aucoritêtcmpoccile des Empereurs; lorf- 
; ■qu'elle caflbit les Loix , que ces Princes avoient faites fur 
L ies ufui.cs& fur les divorces j parce qu'elles étoient contre 
I tes bonnes mœurs , que rÉglifc cft oblicce de confcrver 

Çatmi les FidcUes , ain(î ce (croit une injufiice d'accufer un 
rince d'entreprendre fur les droits de l'Eclifc&d'urur- 
pcr Ton autoaiÉ , lorfqu'il empcphe de puBjiei des Loix> 
^uivont àtroubler UpaixdclaRepubliqucilacon/erva- 
' tion de laçiuellcilelt tenu de veiller. Ces deux Puiflances 
£hii obligées de s entr'aider iFEglifc ,&routescho/es. Les 
Princes doivent protéger l'Eglile, &non pas l'inquiéter. 
L'Ëglifc doit contribuer à la pcorperitc & au bonheur d'un 
£t3tt Se non pas le troublcf. 

Cette maxime cft lî conftante que lors qu'un Evêque e(t 
Biaiiifcftement fufpeâ: à l'Etat , & qu'on a un fujct taifon-r 
uablc de craindre qu'il ne Te f'crve de 'l'autorité que Ton 
Miniftere lui donne dans /"onDioce/e pour faire quelque 
enixeprilé contre l'Etat > quoique la rclidence (bit otdon-i 
née aux Pafteors de droit divin, on ne fait point dcdiiB- 
cultédc dire que les Roisn'ayent le pouvoir de les obliger 
de s'éloigner autant dé lems qu'ils jugent à propos, 
. Le Pape Sirapiicius fèmble être de ce fentiment dans une 
Lettre qu'il écrit à l'Empereur .Zenon , qui avoit ordonné 
«pie lïvÊque de ConftantiHople élût un Patttarclie d'An- 
lioclie, contre ies Canons de i'Egiifc & contre la Coùtui 
me, pour empêcher les dcfordrcs que cette aiSion pouvoic 
lâiœ , fi eUc eût été tàite autrement, f^odi ^< amort juie- 
n» «rtOm'l* fum ,rilipefi Ttfftb»re nea ffffumiu. 

Gtegoice de Tours , Fortunat &: les auires Hiftorienj 
François rapportent beaucoup d'exemples femblables de$ 
SjoJs de Fronce de la première & féconde Race , Icfquela 
ont fait croire à plulieurs perlonncs doues que les Roi$ 
4ft iramx doi}<neicnt WceâHs les £rêchez , âuand il Leuc 
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plailbit , quoiqu'en cifct ils ne noinmalTenc , ni (iulltdi 
nommer qu'en cas rfe fedidon & de trouble parmi b 
Peuples : auquel cas-bien loin de s'en plaindre commetfiw 
ne ufurpadon , ces Prélats loiioicm leur prudcnccficlcui 
pieté, 

- Or fi les Rois peuvent malgré les Canons reçus Srap- 
piouvezparl'uragc&par leur propre conJcntcmcm ,tm- 
pccher les Eicdtions Canoniques , & nommer des EvîquB 
par leur autoiité , lori'qu'ils om Hijct de craindre quelque 
tfcfbrdrc , ou quelque rroublc conJiderablc parmi Icuij 
Sujets, ixiurquoi ne voudroic-t'on pas qu'il leur tûtpci- 
inis de s oppoler à la Receprion des nouvelles Loix , Joil 
ou'iis ptcvuicnc qu'elles croublcionilacranquUiré de leur 

Ce que nous avons die dans la première Propofiliort 
prouve affèz qu'il (àui que les Loix nouvelles foient «- 
ceptÉes de loute la République & de tout l'Etat , qui 1q 
doit exécuter > n'étant pas julte de forcer les Laïques pat 
le même exemple que les Ecclefiattiques. Or qui dira qu'u- 
ne LoyreroitmfB^mnîent censée acceptée de tout rttat, 
pendant que le Roy Se Je Tiers Etat ne la veulent point 
recevoir , comme il eft arrive dans ce Royaume? Le Roy 
n'a- l'il pas le principal inicrét dans les adirés publiques ï 
£t puifqu'il eft de Ion devoir de iàite eJcccurer les Canons j 
qui font une fois reçus , n'eft-il pas jufte qu'ils ne foient 
pas reçus malgré luy dansfon Royaume < 

En effet on ne uouvera pas d'exemple depuis Jefus- 
Chrift de la Réception d'un Concile dans un Eut (ans le 
confentement du îiouverain. Mais fi l'on prend la peine 
d'exanûncr les Anicles de l'Ordonnance de Blois ,on ne 
doutera pas que les Rois n'aycnt le droit de s'oppofct de 
leur Chef fanS la pernûilion du Pape & le confentcmenc 
des Prélats à la publication de ce Concile , puifqu'il patoïc 
du'il contient plufïeurs maximes , qui attaquent la puil^ 
ianccRoyale&laJurifdiiSion desOfficiets.queles Ko»- 
font obliiçcz de défendre contre ceux > qui les veulent ufut» 
pcr , même contre l'Eglife. 

Ce qu'on allepue du Concile de Bourges j des EvêqucJ 
de France > & du Confcil Souverain de Biabant , n'eft pas 
confiderable. Car , ' 

I. J'avoiic qu'il feroit 1 fouhaiter que cela Ce fit aînfi 
de concert, & que lors qu'on voir que des Loix ne fonï 
pas l'alucaircs A un Royaume, les Evî-ques,les Papes 3C 
les Rois les rejetrafiènt ou modiiia/Teni d'un commun 
accord , & c'eft tout ce qu'on peut tirer des paroles dci 
Mns & des autres. ] 

-, II. Que le Concile de Bourges » quoi qu'il dcma,^ | 
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le confeotetoent du Concile de Baile pour les modifica- 
tions» les exécuta néanmoins de (on auEoritë, ou plutôt 
par celle du Roy > iWs attendre la rèponTe du Concile 
de Ba/Ie; 

III. Dans toutes les occafions les Rois font & les niCH 
difications ic la Réception , Se les oppoiitions de leur pro- 

$re autorité. Car Charles YIL fit la PrsgmMtiqMi SavâUn^ 
Philippe 1 1. publia^ le Concile de Trente avec les rnodi* 
jScations qu'il lui plût, fans eue perfonne y ait trouvé à 
redire : Et nos Rois avant refefté de kur Cnef au ConcilC: 
de Trente 3^ fcs Papes & les Evêqtfcs leur ont demandé leur 
çonfentemeait comme neccjSàire , & les ont prié d'en fàirç 
eux-mêmes la publication , & ont ajouté toutes les modi- 
£catioiis ) qu'ils ont trouvé à propos ) c'eft à dite de re^ 
jettcr , comme dit le Pape Clément VIII. ce qui pouroit 
troubler la Pa|x du Royaume > Excêptu iu y fi quA fint , qtuk 

tt inqmiBif^ein Kegni turhétn fêfiint. £n forte que ces exeov* 

pies achèvent de £«ouver i^Qvlncijbieixient nptite deXDfei;^ 
l^epoôtion. 




T A B LE 

JDes Serions ^ Chapitres de ce Uwëi >, 

CESSION I V. tenue le ?• Avra if4tf. ^ 

De rEdition & ufage des Livres Sacrez Paff. t» 

SESSION V. tenue le 17. Juin 1^4^. 

C H A P. h De rétabliflèment Se entretien dés Leâeurs 
en Théologie, & Maîtres de Grammaire. > 

C H A ?• IL Des Prédicateurs & des Qucftcurs; 1 % 

SESSION VL tenue le i ?• Janvier i ^47. 

C H A P. I. De la Reiîdence des Evêques 8c autres Ec^ 
clefiaftiqUes. xk 

CHAP. IL 4I 

CHAP. IIL DelaCotteétiiôndesEcddîalliqûesSeciil 
liers & Réguliers. 4 c 

CHAP. IV. De la Vifite des Chapitres par les Ordi- 
naires. ^ 

CHAP. V. Que Les Evcqucs ne doivent faire amrunc 
Foniftion Epifcopale hors de leur Diôccfe. 74, 

SESSION VIL tenue le î. Mars If 47. ' 

C H A P. J- Du choix des Evêqucs, 8 f 

CHAP. IIL Du choiic des Perfonnes pour les moindres 
Bénéfices. iy 

CHAP. li. IV. V. De la pluraUté & incompatibilité 
des Eglifes Cathédrales , Cures & autres Qenences. pà 

CHAP. Y L Dps Unions des Bénéfices. i o c 

S E S S I O N V I L 

CHAP. VIL Des Vicaires Perpétuels, 114. 

CHAP. y IIL De la Vifitç. 1%} 

C H A P. I X. Du Sacre des Prélats. i ) c 

CHAP, X. Du pouvoir des Chapitres le Siège vacant 

C H A P« XL ï)t$ laeultez accordèts pour être promût 

aux Ordres. ' 141 

CHAR X I. L Difpehfes d'être promus aux Ordres. 144 

CHAP. XI IL Que tous ceux, qui feront prefcntez aux 

fiene^ces ^^ feront exanUtiez 6c approuvez pat TOrdii- 

naire. f4f. 

C H A Pi XV. Que les Ordinaires tiendront la maiii au ' 
bQn gouYcmcment de toiis les Hôpitaux. i-S < 



Table. 

SESSION XIÎI. rcnucle ii.Oaobte iTtl. 

De la Jorifdiftion Epifcopale. i(« 

CH AP. I. Defcnfc d'appcllct des Sentences intctlocu.J 

CHAP. II. De l'appel rfcs Sentences des Evcquci., iwl 

CHAP. IH. Que les Pièces de k première inriancedûi-r 
vent être fournies gratuitement a l'AppcUant. iSt. 

CHAP. I V. De la dcpolîtion & dégradation des Etct, 
(iaftiques. ■'^ 

CHAP. V. L'Evcque connoît les Grâces accordées. . 

.CHAP. VI--Vlt. & Vni. De laconnoiffancc 
caufes criminelles comte les Evcques. i 

SESSION XIV. ictiiië le n. Novembre iff: 

CHAP. V. Des Lentes de Conlervation & du Droid 
Conftrvateurs. 

CHAP. VII. De l'obligatiOTi qu'ont les Clcra de 
tct l'Habii Ec<lc(u (tique, 

CHAP. VII. De l'homicide volontaire Sc nonvolon. 
taire. n'j 

CHAP. X Bénéfices Réguliers ne doivent être con- 
férez qu'à des Réguliers , & les Seculieis non au3 Rc- 
euliers. ik 

CHAP. XI. Des Réguliers , qui partent d'un Ordre a 
un autre. i^i 

CHAP. XII. Du Droit de Patronage. il? 

SESSION XXI. tenue Ici (î. Juillet içfi». 

CHAP. II. Du Titre Ecclefiaftiquc ou Paitimoni^ 
pour être admis aux Ordres Sacrez. ni 

CHAP. 111. Des Diftributions journalières. ni 

SESSION XXII. tcnuëlL-iy. SeptembteMCi. 

CHAP. IV. Qu'il faut erre au moins Soudiacre pour 
avoir voix au Chapkre dans les Caihcdcales ou CoUei> 
Rialcs. 1^4 

CHAP. V. DesDirpenfes. ïà 

CHAP. VIII. Que les Evêques doivent vifîter BJ' 
Hôpitaux. S4{ 

SESSION XXIII. rcnuëlc if Juillet ijifî. 
Du Sacrement de l'Ordre. i^S 

SESSION XXlV.. tenuele ii.Novcmbtc m**- 
Du Mariage. ijr 

CHAP. I. Dccrcidc Réfornaation to-uchant le Mai"»" 
RC. iSl 

CHAP. IV. Décret de RÉfgrmation des Droits d'En- 
trée & autres qui fe'Drennent fur les Bénéfices. iR^ 
SESSION XXV. tenue le î. & 4. Décembre l (tf f 

CHAP. II. Dcfenfc à tous Réguliers de poffgdce iica 



CHAP; VIII. 6c CHAP. IX. Des Monaflcrcs , 3111 
n*o«: ni Chapitres Genctaux ni Yiiîceurs Ordinaires 

CHAP. XXI. Des. Commandes. totf 

SESSION XXV. 
CHAP. VII. Des Acccz&Regrezaiix&enefipes>de9 
Coadjuteurs. 301 

CH AP« X I L Du payement des Dixmesi so} 



Fin de la Tabler 






*. • 



' • .*.«: 



r 



. . ./, . 






''i 



^ 






■ « 



, • 



•■ • .•••• 



N • 



''•^v. 



«?■ 



r. 









ff 



•d" 

I 

# 



f" < 


r ' 




R.".-. • 


y 


^ *^' 


ik- 


\J'7^ 



»«' 



•. « 






V* 



.y^. 
•^ ; 






tf ^ 



\ . 



^ 



W ■i';,?F. 



